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PHILIPPE DE COMINES: 
SEIGNEUR D'ARGENTON, 


Ro oenant l'Addition à l’Hiftoire du Roy 
_ Louis XI: avec es Pieces ;, Let- 
tres ; Memoires, Recherches & Re- 
marqués Critiques & hiftoriques 
fur le mefme fujet &diverfes 
autres matieres curieufes. 
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Me Avec ''Hasue d# Roy. 
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AVERTISSEMENT. 

Re DES Memoires de Philippe dé 
Hk PA | Comines onttoujoursetéefti- 

A mez par tour ce qu'il y EC 

 d'habies gens , mais quoy qu'on y. 
trouve la plus grande partie de ce qui 
_ cftarrivé en France pendant le Regne 
du Roy Louis XL. il y manque pour- 

tant bien des chofes qui laiffent un 
| vaide dans l’hiftoire de ce temps. 

Pour y fuppléer autant qu'il fe 
à peur. on a formé ce Recueil qui eft 
un - its de plufieurs pieces. 

La à premiere ; qui fert de titre cou- 
rant à tout l'ouvrage ; eft l'Addition 
à Phiftoire de ce Roy compolée par 
Mr. Nandé l'éloge que Mr. Sorela fait 
» dé cet ouvrage , dans fa Bibliotheque 

| Faro merite d cftre icy RAR é. 
% 


uv Mr, 


OP cc Te: POUR 
7 111 TE NS 


jy AVE RTISSEMENT. 
Mr. Naudé qui a été un des splus cHTieUx 
 &@ des plus fçavans hommes dé Jon temps = AE 
fr autre efois imprimer un lirvre intitulé: Ad- 
 dition à l’hiftoire du Roy Louis WI. | 
ce 6 font des reflexions €T des rEMATQUES ; non 
pas de fr imples narrations : on A LAIT des ? 
… préurves fort bonnnes pour montrer que la 
plafpart de nos Roys ont été imffruirs aux 
bonnes lettres , eg principalement Louis | 
XI. @ on ytrouve beaucoup d'autres ie F" 
| sicularitez touchant fon regne. 

Ce livre etant devénutres-rare, on 
a cru rendre fervice au public en luy. 
cnprocurantune nouvelleedition. 
- La feconde piece de ce Recueil eft 

_ le Cabinet du même Roy Louis XIE 
_en cf ainfi parlé dans la même bi- 
bliorheque de Sorel. : 

On a imprime ot peu un petit 7e | 
intitulé : le Cabinet du Roy Louis XI. 
ilcontient quelques lettres, memoires © in= 
… fractions , qui ont été recueillis par les foins 

de M.Triltan l H crmite de Soliers,ce- 
la 
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AVERTISSEMENT VV. 


la peut donner de l'éclairciffement à tea: 


' _ conpd endroits de 'H iffoire. 


… La croifiéme piece eft l'éloge 1 
Roy Charles V/IIL. pat. Mr. de Branto- " 
me, dans lequel il ya plufieurs es | 
gularirez de la vie du Roy Lows XI. 

. La quatriéme eff la comparaifon 
Pau regne du Roy Louis XII. à celuy 
| duro Louis XI. “Claude de Seiféten ele 
a à auteur, fon merite le fit parvenir aux 
js d'Eveque de Aarféille &c 
. d’Archeveque de Turin, &ils'eft 


rendu recommandable par quantité 


d'ouvrages & de traductions dont 
Mr. dela Croix du Maine a donnéla lif- | 


Nc dans {a bibliotheque. 


La cinquiéme eftun Extrait d' une 


ancienne Chronique qui contient ce 


qui s'eft pañlé d de plus memorable en 
France & à la Cour des Ducs de Bourgo- 


gnei cette Chronique a dtjaéréims de 
primée dans les hiftoires des Ras 


pue V1. & VIT, ie le FFenprimerte 


ARE LT ir 


FT un |! ARE SE SSP EN 

4j AVERTISSEMENT. 
Royale, &cene feroit'tien de nou- 
veau , filesaugmentationsqui y ont 
été faittes & qu'onarirées dedifte- 
rens Regiftres de la Chambreides 
. Comptes de Lille n'y donnoientun 
_ nouveauluftre,quiéclaircit plufeurs 

points de cette hiftoire depuis 1461. 
jufques autemps dela morcde {harles 
te Hardy Duc de Bourgogne. 

Enfin ce Recueil finit par desRe- 
marques critiques & hiftoriques ,fur 
. l'hiftoire du Roy Louis XI.compolée 
DAT EUas 0: A 
Mrs. Baluze, Bayle,le Grand , du 
Bos, & autres Sçavansont déjacen- 
furé les ouvrages decer Auteur, mais 
on lui a toujours pañlé les citations 
 furlefquellesila voulu fonderleshi 
orietres : l'Auteur des mélanges 
d'hifloire & de litterature fous le. 
nom de Wigneul de Marcville fe con- 
centededirepages162.&163. defon 
volume, qu'il n'a pas bien feparé le 

| NL VRISNENT AV 


AVERTISSEMENT. vi 
… vrayd'avecle faux qui fétrouve dans 
les memoires qu'il a vifhrez, & quil 
. - fuppofe eftre à la Bibliorheque du 
| Roysilauroic pü aller plusloin, & af 
- : feurer que la plus grande partie de: 
| dés memoirescitez n'ont Jamais exif- 
| té, &que l'Auteur, en fe faifanc un. 


…  plaifir d'ajouter des.incidens roma= 


{ 


: dans feshiftoires, ne s'eft pasfaicun 
_ fcrupulede les appuyer de citations 
forgées; on en verra des preuvescer- 
raines dans ces Remarques,& fi quel- 
| qu'un trouve mauvais que l'on cen- 
: furelesouvrages d'un homme mort, 
…_ &dquine peut plus fe juftifier , on 
« pourra luÿ répondre que l'on na 
_ … d'autre veueque d'éclaircir la verite, 
_ & que Mr. Varillas a écé bien heu- 
_reux de n'avoir pas été recherché fur 
ce point de fon vivant, puifqu'on 
-. auroic pû luy faire fonproces, &que 
la moindre peine à laquelle ilauroi 
- 10 be FAN dt 


nefques, à ce qu'il ya de veritable, h 


ET AVERTISSEMENT. 


 mander pardon de fes faufles cita= à 


dû étrecondamné , auroit été de des Ne 


tions ,ainfi qu'on ya autre Fois con. 


MP damné François de Rofieres * ; pour 


mrdnde ayoir mis plufieurs ÉBeee dans 


mandé paf 


Dire fon hiftoire de La mailon de Lori | 


dans la Sa- 

tyre Meni- Taines. part 

pée pa 406% 1 
du To. Le ; À à DE +4 | 
cdition de 

711%) 
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AVERTISSEMENT, 
DE M® NAUDE. 


My Leéteuril me femble que 
AN je puis à à bon droitcommen- 
Crete petite preface par les paroles 
. que Âatthieua inferées fort jüdicieu- 
. femencen la fienne fur l'hiftoire de 
laquelle il eft maintenant queftion ; ' 
… (Comme Philippe de Comines na pas telle- 
ment moiffonne cette campagne squiny 
… aitlaife quelques ë épies a recueillir : anffi ne 
‘ penfé: je pas avoir dit f entierement C4 | 
| nettement toutes chofes à apres ay, ,guiln y 
ten ait encore pour exercer les autres apres 
noy :leveneur eftloué pour chalfer ex pour 
prendre ; mais iln'eft pas blamé pour n'a- 
“voir pas tout pris: il faut ceder quelque cho- 
… Je an jugement à la curiofité ré Cr à la dili- 
à De des autres ! celuy là n enfeigne pas 
her qui en JFigne tout ; un attre éfpris trou- 
| ve- 


TNT: PU NUINNPE 0 
à AN LAS 
Ja 5 


x AVERTISSEMENT 
veraencore dequoy s'égayer en cette belle 
_ cz ample campagne de la viede ce Prince. 

Ne t'imagine pas toutefois que 
cette Addition r'enfeigne de nouvel- 
les conqueftes ou des batailles &cpri- 
{es de Villes, defquelles tu n'avois 
| encore ouy parler. Carileft vraÿque 
_ ce dernier Hiftorien & les deux au- 

tres qui l'ont precedé, ne montrien 
Jaiffe à dire deces actions principales: 
mais comme un Peintre fe peurbien 
vanter d’avoir adjouté quelque cho- 
{e à un pourtraict, quoy que ce n'ait 
_éténilafacesniles pieds,niles mains, 
aufli me perfuadé-je que fi cu prends 
la peine de parcourir ces feuilles, qui 
en effet , ne font mention que des 
actions les moins relevées de notre 
Louis XI. tu jugeras neantmoins 
_qu'elles contiennent des vrayes ad- 
-ditions à fon Hiftoire, puis qu'une 

“belle face ne feroit pas bienreprefen- 

. téefil'onn'accompagnoitlefront de 


fes 


+ HDEUMR. NAUDE. %j; 
feslignes, & lesyeux de leurs paupie- 
res & fourcils. Joint que Plutarque 
. nous apprend par fés vies commeil 
nc faucrien négliger de tout ce quia 
… été fair & dit parles grands perfonna- 
ges C’eft pourquoy fi tu confidere 
combien il eft plus facile de connoi- 
ærelesaétions des Princes & parler de 
. leurs victoires , que d'éplucher & re- 
 cucillir ce qu'ils ont fait en leur par- 
ticulier & dans l'enclos de leur Pa- 
_ lais, tuavouerasaufliqu'encorebien 
que ces premicres foient plus émi- 
_ nentes &relevées, celles cy toutefois 
_ font beaucoup plus penibles & labo- 
_rieufes à remarquer ; ceque legrand 
_ nombre des vieux livres & divers au- 
. theurs, d'où j'ayriré ces prefentes re 
_ fera, comme j'efpere , facilementre- 
CONNOILTE. | RACE 
Er d'autant que toute ma preuve 

… confifte en la depoñirion de ces té- 

” moins,j ay cruquilme les falaicpro-. 


LS 


xiÿ AVERTISSEMENT 

duire comme font les juges & com- 
miflaires,c'eft à dire fans rien alterer , 
ni à leur fubftance , nià leurparole, 
{uivanten cela, & laraifon, &l'exem- 
| ple de ce grand homme Scaliger ,\e- 
quelayant rencontré unEpigramme 

fort rude & barbare, qu'il jugeoità 
= proposd’infereren fes commentaires 
srininitie far Catulle, fe contenta dedire, Hoc 
quamvis dignum ft elegantia feculiillus 
mo litteras foire barbares erat , tamen ne 
 quidfinerefte dicerem id æquo animohicap= 
_. pou. Evrfile grand nombre deces 
paffages queje rapporte , comme di- 
 fencles Jurifconfulres per Saturam, Eft 
crop ennuyeux, jediray encore avec 
lemefme, © fr candide lelfor iftis parien- 
tér carere poteras babent tamén quod te 
 füre melius fuir quâm ignorare. Et puis 
j'aime beaucoup mieux de donner 

| cette nouveauté barbare , quenon 

pas desrediteselegances & bien cou+ 
L'chées. ir : ARS. 


| DE MR NAUDE:. … xü) 
—Mihi namque perofum NOR 
, Recte dié£a aliüsiterum fermone referre. 
_ Eftimantquecene me fera pas petite 
gloire de reffembler en ce point à 
2 l'excellent peintre Zewxis, les pieces 4 
& tableaux duquel étoient toujours Fo à 
‘recommandables par la nouveauté 
‘de fes affaires. 
, Au refte comme ce FA étoit au 
_fceau pour en obtenirle Privil ee ou 
grand Genie qui en a la Garde, 
fansla permiflion duquel il ne cs 
voit fortir en lumiere, me fit adver- 
ir par une grace & faveur fpeciale, 
que) eufle : à corriger l'endroic dela 
page 55. où je difois que Me. Adam 
Fumée avoit été Chancelier de Fran- 
céfous Charles J/IIL. parce qu ilavoit 
feulement eu la Garde des Seaux , 
comme le plus ancien Maïftre des 
-Requeftes à coutume de l'avoir apres 
- le deceds du Chancelier, jufques : arch 


à “ki oncnaitchoifiunautre à fa Ne 
de 


; st \ FA Eu 0. 
U à “ Pa | 


siy AVERTISSEMENT va 
_ dequoy m'érant voulünon affeurer À 
{ parce qu'il faudroit manquer deju- 
gement pour balancer leswverités 
: d'unteloracle, aveclestemoignages 
contraires de deux ou trois petits Hi- 
ftoriens) maiseclaircir un peu d'ad= 
_ vantage, & Mr. du Puy éx © PCR 

m'ayant communiqué pour ceteffec 


_ Je volume de fes Memoires oùil eft 


| parlé dés Chanceliers de France, j'ay. 
 remarquéeniceluy qu'en unregiltre | 
du Confeil dela Cour de Parlement 
del'an 1493. fur la fin de Juillec il y a. 
“ces mots, la (our a ordonne ex° ordonne 
w'elle écrira lettres à Me. Adam Fumée 
Garde des Sceaux, & au mefme du 14: 
 Aouft fuivanc: {{ejour a été délibere que. 
La (our écriroit a Me. A dam Fumée(he- | 
valer Sieur des Roches, Garde de Seel. Et 
de plus qu'il eft expreflement porté 
au Compte de Nicole Herbelot Chan- 
geur du Frefor durantl'an née1494 
M. cAdamus Fumée (onfiliarins Regis € 
NAS _ Ma 


En” 43 LA 
‘4 5 
À 


D E Mr NAU D Fi. XV. 
13 Magifer Requeflarum fui bofpiti, @ per. 
_ ipfum Regem commi|]us ad cufiodiam fui 
 figilliin abfentiamagni ordinati loco defun- 
Ch D. Guillelmi de Rupeforti nuper (an- | 
cellaritFrancie ad V'adia qua funt ab anti- 
quoi dez000.bb. per annum; €T'totidem pro 
| pen: one annua nihil hic, eo quod ab aliquo 
tempore citra, folvuntur de denariis dicfif- 
4 gille, fed'tamen de [nis minuris juribus om- 
anim fanétorum , Robbe er lignorum fifi 
hi compotus € folutio inferins. Ce qui eft 
encoreconfirmé par cette Epitre que 
lui envoya Robert Gaguin fur le fujec 
ÿ de certe nouvelle commiflion qui lui 
_étoitainfiécheue, laquelle je ra ppor- 
_térai en fes propres termes, à caufe 
que le livre des Epitres & Oraifons r 
decetAurheur eft fort rare, & meri- | 
croit bien d’être quelque jour r'im- | 
priméderricrefon Hiftoire. Robertus En. 
 Gaguinus, Adam Fumeo Cancellariatum 
‘éeu | 
Re permifie bruns quo din gravirer- 


“| 


AR: 


xyj AVERT ISSEMEN Lt 
‘que fm afflélus, forumaue gratalaris * 
| qua gratiam atque dignita rem tuam fecit 
bis diebus auéhorem ; nunc morbo paulum 
 devatus dareadtehiteras duxi quo officium 
in temeum explerem : itaque tametfi Guil- 
Perte lermi* mors mibimolefta ef? , gandeo ramen 
| te Cancellari loco affidere Cr jufhtiead- 
 minifirationem tibi efe creditam.. Rerum 
enim bumanarum experientiam abunde cal- 
_ des, neque farreptum ri tibi aliqid ini- | 
_quumpoteft. Igiurita age ne à recto dech- 
nes ,nec fortune recens hac benignitas ; ab 
— ymicorum benevolentia te reddat alienum 
2 perfaafumenim mibi ef? me corpore abfen- 
tem à tua non excidifle memoria;qu& ut per- 
| petuo hareat precor 3 Wale Parifi pridie 
Tdus Décèmbris.: 15 2e MIT Se 
D'où tujugeras,amy Leéteur,avec 
combien plus d’affleurance ceux-qui 
ont lemanimentdes affaires en peu- 
vent parler que non pas tous les écri- 
|. vains communs fur le rapport.def 
_. quels, Mr. Ranchin tres docte Cha n- 
on CC- 


VGA HARENNE 2 7 ; 
, M É ” AE Ve x 
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re 


à 
nr DE ‘4 NAUDE*. xvi; 
elier de l'Univerfité de Monspelier 
étant aufl fondé ; n’a pas moins 
cho ppé que moi en cetté infcription L 
. qu'ila fair mettre avec plufieurs au- 
* rres fur la façade du College id 
À PES Ville. 7: 
Adam Fumée patria Turonenfi tam ir Avi. 
| gramvitatis quam nobilitatis gloria te 
clitum ex clarum Medicine Dotforem 
- Unicverfitas Montispeffhlani aluit, qui 
cum primo Confiliarins Magifierque 
_Re quefiarum ordinarius ac Medicus 
à sa Caroli VII. Ludovic XT. at- 
que (aroli VIII. Francorum Regure 
fur, tantaprobitate effulf it, quod Fran 
ciæ (ancellarius merito tandem effeitus 
fr &.  Dumque dierum maturus effet ; 
. Lugduni animam exhalavit $ M, 
MCCCC, | | 
Cet pourquoy tu nous SChIeras : 
tous deux, &tiendras pour trés-Cer- 
. tainque cegrand Chancelier (au ju: 1 4. de 
| per de Budee & de er cit hf Ai 0 


32 FREE 
Le 


xvi AVERTISSEMENT, &c. 
daumeou Guy de Rochefore étant déce- | 
dé,Me. AdamFuméeeur,comme nous 
avonsdit, les Sceaux en gardeà cau- 
{e de fa qualité de Doyen des Maîtres 
des Requêtes, jufques à ce que Anroi- 
me du Prat fut élu pour fucceder au 
 deffunt en cette charge, ce qui ain- 
_ duit Budée de conjoindre immediate- 
Lib.s, MEN EN fon livre de Affe, ces deux 
_ Chanceliers Guy de Rochefort & An- 
toine de Prat , fans faire aucunemen-. 
tion d'Adam Fumée , au fujet duquel . 
ilm'aéte neceffaire de dreffer ce peric 
mot d’avertiffement, pour fatisfaire 
non feulement à mon devoir , mais 
auflià la verité del’hiftoire, &a celuy 
là particulierement qui m'atancobli- 
gé de m'enfaircadvertir, 
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(DES CHAPITRES 
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; doivent regner. 


 Omme iln’y a queftion fi triviale & 
commune entre les Politiques ; que. 
celle des Sciences & Difciplines fef- 
quelles les Princes doivent eftre inf- 
E ….cruits & enfeignez pendant leur jeu- 
… hefle ; auflin’y en a-il aucune agitée avec plus 
… d'obftinarion d'une part & d'autre ; ou de la< 
… quelle on peuft dire avec plus de taifon, 
| Scinditur incertum Îlédia in contraria vulgus. Virg. lib 4 
k | Ge ait 


« st 
90) 


VASAC 


manne sr anr de 


DA 

f LP 2) 
MÉ 
LC mé À 


3 ‘ADDITION À PHISTOIRE 
cf Mr, Ce qui arrive à mon jugement + parce que 3 | 
Nandé 485 \M'effeét”fUiVanE toufiours La nature de fa caufe, 
Ale & chacun n'ayant couftume de juger ny raifon- 
ner des chofes propofées que felon les diverfes 
difpoñitions & habitudes , qui par une longue 
pratique fe font renduës les plus familieres 8c 
_quañi naturelles : Ceux-là parcillement qui ont 
Je plus fouvent pris la plume en main pour s'e- 
xercer fur le fujer duquel il eft maintenant quel 
tion , n'en veulent , ou pluftoft n'en peuvent 
parler & difcourir que conformément à leurs 
vicilles inclinations ; & à la mode d’Ariftoxenus 
le Mufcien , qui affeuroit l’ame n'eftre autre 
chofe qu'un certain concert , à tres - parfaicte 
harmonie excitée par le divers affemblage detou- 
tes les parties de noftre corps 5 #t fic ( comme a 
fort judicieufement remarqué le Prince de l’E- 
Lib. 1 Tuf- loquence & Philofophie Latine ) 4h arte fua non 
eut quet ocederer. Eten effet nous voyons la plus grand” 
part des hommes fçavans & lectrez, & entre 
autres ceux-là principalement , qui pour avoir 
perron. ini. Vieilly parmy Îles livres wihil ex is qua in ufn. 
dosayr.  baberns ant andiunt ant vident, prononcer fort 
hardiment , & ce pat l'advis de Platon » beatas. 
fore Refpublicas in quibus ant Philofophi regna- 
rent , aut Reges philofopharentur. Adjouftans 
qu’Ariftore a efté de la mefme opinion » puis qu'en 
Ja Preface de la Rhetorique qu'il addreffe à fon 
‘difciple Alexandre le Grand , il l’exhorte par cet- 
“te fimilitude à embrafler l'Eloquence , 8e s’ad- 
donnet du tout à la Philofophie , x25da gap ist 
Quaaxlinor Cuanc vida , Te mie Aude QUAaxTINOr 
aSione rude, Joint que commeil dit encor au 
9, chap. dudit livre, #ewo rerum imperitns gra 
s | vis 
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_eftre de la mefme opinion , lors qu’il aflure, god 
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vis potef? efe Imperator. Et Vegece femble bien 


_neminem decet vel plura vel meliora [cire , quèm 


 Principem cujus doitrina pluribus potef} prodeffe 


( 


In dedicats 
oper.adVale 
Auguft. 


fubjeitis. Comme aufli Flavius Vopifcus , qui 


dit fort à propos parlant de l'Empereur Tacite , 
que emo melius literato imperet. Et que ainfi 
ne foit , les preuves & exemples qu’ils en appor- 
tent femblenc tres-legitimes & vallables : Car y 


_ a-il jamaiseu un plus grand guerrier & plus hom- 


me de bien qu'Hercules? & neantmoins il nous 


_eft reprefenté par le Poëte Archilocus. 


re 


Gradivi juxta per atrocia bella minifier , 

+ Dulciäque edoëlus munera Pieridum. 
Ainf. Epaminondas chez Plurarque , & Alexan- 
. dre le grand dans Juftin , font grandement louez, 
_ comme Princes non moins ftudieux des lettres 
humaines & de la Philofophie, que de l’art mi- 
liraire ; & des moyens de fe faire obeyr. Ainf 
 l'Hiftorien Cafius parlant de l'Empereur Adrian 
dit , que f#it fuapte natura difciplinis deditus , 


| ©' Jiadiorum amator , in traque linçua impen 


5 eruditus. Er le mefme eft rapporté par He- 


# 


ic 
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. rodian de l'Empereur Severe, qui prater belli- 
Cam gloriam , etiam civilibus findiis clarus fuit, 
 Dreris dottus , @ Philofophie [cientiam ad ple- 
#nm adeptus. Ce que l’on peut dire encore, & 
avec autant de veriré ; non feulement des Em- 
peieut Romains Cefar , Augufte, Tybere, Marc 
Antonin ; Tacite , & autres Roys & Princes 
de l'antiquité , mentionnez dans Elian en fes Di- 
. Verfitez : mais aufi de plüfieurs cres- celebres en- 


… rre les modernés , comme de Charle-magne, Ro- 


| beït, François I. Alphonfe X: Jacques V. &c 
ès ÀA7"2 


Lib. 3. À 
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x  ADDITION À L'HISTOIRE | 
fur tout de ce comte d’Anjou Foulques Grifes 
gonnelle , lequel piqué de ce que le Roy Louys 
fils de Louis le fimple , & fes Courtifans s'e- 
coient mocquez de luy l’ayant rencontré parmy 
les Clercs en l’Eglife de Tours, il leur refpon- 
dit fort hardiment, Qw’an Roy non lettré & ur 
Afrve couronné , ne differoient en rien. Et en 
fuitte de toutes ces authoritez fi preflantes , ils 
djouftent de plus , trois ou quatre raifons qui 
leur fmblent affez fortes pour bien eftablir ce- 
te queftion : Car, difent-ils ; fe peut-il faire 
qu'un Prince deftitué de route doctrine & de la 
cognoiflance des bonnes lettres » puifle jamais 
bien trouver les moyens requis pour venir à bout 
de fes affaires , choifir avec jugement les Mi- 
niftres de fon Eftat , ou refoudre avec juftice & 
equité les querelles & differents de fes fubjecs ? 
fe peut-il faire que fans l'aide d'icelles, il puif- 
fe inventer , cognoiftre & faire drefler les ma- 
chines de guerre ; defigner & conduire les forti- 
fications , haranguer les foldats ; & confulter & -. 
opiner à propos fur les diverfes rencontres qui . 
{e prefentent ? Bref, quand bien mefme les Roys 
n’auroient point d'autre intereft de pafler quel- 
que temps aux eftudes que pour leur contente- 
ment particulier, & l’eftime qu'ils s’acquierent par: 
my leurs fubjets, & les autres Monarques : Ils 
concluent toutesfois qu’ils s’y devroient addon- 
ner , & ce d'autant plus volontiers que comme 
dit Epictete, Nullum ef} animal homine doitrin& 
ornato pulchrins. 
Mais ceux qui maintiennent & favorifent l’o- 
inion contraire , fçavoir les Soldats ; Gentil- 
FA & Courtifans , parlent bien en autres 
| Tes 
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termes, & defendenc leur party avec beaucoup 
plus de courage , d'artifice & d’induftrie : car 
faifant litiere de toutes ces fenrences & allegations 
Grecques & Latines ; ils difcourent & raifon- 
nent tres-judicieufement ; que tous les Eftars 8c 
Monañchies ont pris leur naiflance des Armes, 
& non point des Sciences ; que la Republique de 
Rome a eu fon commencement & fon accroifle- 


ment par les Armes , & non point pat le moyen 


de la Robe , de la plume , ou des Lettres ; que 
les noms de Miltiades, Cimon & Themiftocles 
fe font beaucoup plus illuftrez par le moyen des 
victoires qu’ils ont emportées en Marathon. & 
autres lieux , que celuy de Solon avec fes Loix 
en Arcopage ; que la renommée de Scipion eft 
bien plus glorieufe , .& les entrepriles de Cefar 
& Pompée plus. honorables. , que la compofi- 
tion des Vers d'Horace , ou les Oraifons de De. 
mofthene & de Ciceron ; bref qu'il n y aque les 
ames lafches qui pour ne pouvoir fupporter les 
fanfares de Mars , fe jettent dans les jardins des 


-Mufes, comme jadis Hippolire fe mit au fers 


vice de Diane pour fe fentir un foible amour. 
Joint que le Turc eft egalement dreffé à l’exerci- 
ce des Armes 8 mefpris des Sciences. Et quand les 
Gots ravagerent la Grece, ils laiflerent aux Grecs 
les librairies afin de les tirer de l'exercice milirai- 
re à des occafions fedentaires, & par ainfi amollir 
&c effeminer leurs genereux courages. 

Auf perfonne n'a efté jufques à cette heure 


. fi ftupide de croire que ceux qui fuivent les Ar- 


mes , qui mefprifent & fupportent d’un coura- 
“re pareil les commoditez & incommoditez , qui 
«x font point eftar des bleffures , & mefprifenc 
a: | À 3 ge- 
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genereufement leur vie pour parvenir au Tem- 
ple de l’Honneur , ne merirent davantage de gloi- 
re & de recommandation , que les perfonnes qui 
paffent inutilement leur vie à l'ombre d'une Bi- 
bliotheque , & à s’entretenir avec les morts, tef. 
moin le Poëte Cornazano , lequel combien qu’o- 
bligé de favorifer fon party , confeffe neantmoins 
cette verité par ces beaux vers, qui font au com- 
De l'artemi. Mencement de fon livre, | 
Har% Fral'arte che fi fan’ digne d'honore 
A cui l'ingegno buman fe induftriato 
Militia e fruto , e la [tientia un fiore, : 
E tanto ottien militia el Principrato 
Quanto e de quefti dui l'honer pin altiera 
O d'un trombetta > o d'un Principe armato. 
Roterolig.2. Et de [à vient que ces Politiques de Cour ferient 
on rag. di tous les jouts d'un Alphonfe de Caftille , quinon 
content d’avoir perdu tout fon temps és eftudes 
d’Aftrologie » fe vantoir d'avantage d’avoir leu 
quarante fois un certain livre avec toutes fes 
glofes , quoy qu’affez capable d'occuper plus de 
dix ans un habile Theologien , comme s’il'y avoit 
bien de l'honneur à perdre le tiltre de fage Roy 
pour s'acquerir celuy de bon Aftrologue. Et de 
R: vient encore qu’ils fcavent bon gré à Taffo- 
Libro 7. di ni d’avoir dict librement que ve habbiamo ve= 
re , dutoil Re Giacomo d'Enghilterra Beffegviato , e 
Schernito , per baver voluto comporre bbri , e | 
fare del letterata , n’y ayant rien de moins feant 
à un Prince que de prendre la plume , fi ce n’eft 
pour l’expedition de fes affaires , ou pour com 
pofer quelque livre femblable à celuy qu'avoie 
fait Augufte, & qui depuis fur prefenté à Ty- 
Facie lib. r. bere en plein Senat , 7 quo continebentnr opes 


DRE |: 
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nblica ; quantam civinm fociorumque in avr 3 
quot claffes , Regnas provincie, tribata ; ant veiti- 
galia @ necelfirates ; ac largitiones. Or pour 
de faire il n'eft point queftion d'entendre les 


fi fables d'Homere, de fe rompre la tefte à fça- 


voir un Poëre » d'apprendre la Thcologie ; 
Phyfique, ou Medecine , le long ufage, Pexpe- 
rience , le jugement , & un foin particulier à 
manier les affaires y fervent plus que les lettres & 
fciences de toutes les Univerfitez. Trajan, Pro- 
bus & Juftinian furent ignorans , maïs au refte 
tres-fages & vertueux Princes, Brafdas, Fran- 


çois Pizare , Nicolas Piccinin , Confalve Fer. 


rand ; François Sforce , ne fçeurent jamais li- 
re, & eftoient tous grands Capitaines. Phala- 
ris, Periandre, Denys , Tybere , Claude , Ne- 
ron , Caligule , fulien FApoftat , cftoient tres- 


 dodes, & ne furent que des T yrans : Theodo- 
. sic Roy des Gots , Corcut en Turquie ; Alphon- 


4 


fè en Éfpagne , acquirént beaucoup de fcience , 


mais auff ils perdirent leurs Empires : & la bel- 


liqueufe Sparte s’eft rendue fouvent maiftreffe de 
la fçavante Athenes. D'où enfin ils eftiment pou- 


| voir conclure avec grande raifon que la vertu 


ne fe peur enfeigner par les lettres ; & éncore 
moins l'art de bien gouverner pour fe rendté vic- 
torieux & triomphant : & que par confequent les 
Princes n’en ont que faire, & ne s’y doivent en au- 
cune façon amufer. ( ÿ 
Ces deux opinions directement contraires ef- 
tant ainfi propofées & deduites fuivant leurs. 
principales raifons , il faut maintenant declarer 


quelle eft la mienne, afin que par la fuitte de 
- ce difcours on juge plus facilement comme Louys 


XI. 


# 


Fiosatius. 


2 Fañlor. 
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# ADDITION A L'HISTOIRE 
XT. a eu routes les conditions requifes aux plus 
fages & advifez Politiques. Et parce que tou- 
te vertu & perfection fe rencontre ordinairement 
au milieu des deux extremes ; comme en fon cen- 


tre & au lieu qui luy eft le plus propre & conve- 
nable , ‘x | 

em sltra citrague neftit confifliere relum ;. 
J'y cftabliray auffi le fondement de cette fcien- 


ce royale , & fans eftre bridé ny. prevenu de tou- he 
tes les raifons & authoticez cy-deflus propofées 


pour l’une & l’autre opinion , j'en advanceray 
d'autres qui tefmoigneront bien que les plus doc- 


tes , & ceux que l'on tient pour pedants , Onc. 
aufh bien philofophé fur cette matiere, que les. 


plus fubrils & deliez Politiques ; pourveu neant> 
moins qu'on les fçache bien choifir dans les li- 


vres de ceux qui font eflimez les meilleurs &. 
les plus judicieux de leur troupe : Car s’il eftoit. 


queftion de nier abfolument que les letrres foient 
neceflaires aux Princes, Ovide ne femble-il pas 
l'avoir desja diét en ces deux vers à | 
ui bene pugnabat Romanam noverat artèm à 
Mittere qui poterat tela , di fertus erat. 
Et Virgile n’a-il pas parlé en tres-bon Politique , 
& fort bien diftingué quelle doit eftre la fcience. 
des peuples & des Roys , quand ila dit au 6. de. 
l'Eneide , | 
Excndent ali; fhirastia mollins era À 


Credo equidem,vivos ducent de marmore vhlius:. 


Orabunt caufas melius : cœlique meatus 
Deftribent radis, Jurgentia [ydera dicent.. 


Tu regere imperio populos Romane memento j: 


(He bibi erunt artes }pacique iMmponere more = 


Parcere Jabjeblss » & débellare fuperbos. 


or” 
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Et l'ingenicux Poëte Claudian ne fait-il pas une 
bonne addition à ces preceptes , quand il nous re- 
_ prefente l'Empereur Theodofe enjoignant à fon 

_ fils Honorius de lire & fucilleter diligemmenc 
toutes les Hiftoires tant Grecques que Latines? 

INec definat unquam De4.conful 
Tecum Graia loqui , tecum Romana vetufas , RO 
Antiquos evolve duces. | 
Puifque cette leéture eft abfolument néceffaire 
aux Princes , veu que , comme dit Comines, 
L'un des grands moyens de rendre un homme [a- Livre 2. ch 
ge eff d'avoir leu les Hiffoires anciennes, & ap- 

| prendre à fe conduire @ garder , & entreprendre 

| fagement par icelles ; e&* par les exemples de nos 

… predeceffeurs : & que comme telle FEmpereur Ba- Cap: 56ex- 
file la recommande à fon fils Leon, & Deme- “°##t 

ù trius à Prolomée Roy d'Egypte , lequel il ad- 

. vertit fagement ,#r confcriptos de Regno Imperio-  Apud Plu 
que libros compararet , atque lellitaret , nam que F®S 
ammici non audent Reges admonere ; ea in libris 
fcripra effe. | | 

_ Jene defire doncques pas, pour revenir à no- 
tre opinion, que le Prince s’addonne à toute au- 
tre chofe qu’à l’eftude , & abhorre totalement 
la doctrine & les lettres; parce qu’elles adoucif- 

 fent & moderent les pañlions plus violentes » ex- 
citent le defir d'honneur & de gloire 3 & outre 
plus affinent , aiguifent & augmentent la pru- 

… dence & le jugement. Aufli ne veux-je pas qu'il 

, abandonne le foin de fon Eftat, pour n'avoir que 
celuy de fes livres, & de je ne fçay quelles fcien- 

ges penibles & reglées , tant à caufe qu'elles. 

occupent tellement l’efprit de l'homme qui s'y 
applique, qu'il ne prend d'ordinaire plaifir à au- 
| tie 
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ære chofe , refmoin le bon Archimede qui futtuë 


eftant plongé dans fes eftudes pendant la prife &c 
le fac de Siracufe ; qu’auffi parce qu’elles lé ren- 


dent melancolique, foucieux , trifte , chagrin , 


fongeart, & pluftoft lourd & pefant , qu'artem- 

peré ! qui font neantmoins des conditions fort 
contraires aux hommes de guerre & perfonnes de 
gouvernement : Mais j'eftime qu'il fe doit tenir 

& renfermer dans la mediocrité , aflez bien de- 

Lib.7s  f{crite & regléc par Leonard Aretin en fon Epiftre 
au Roy d'Éfpagne, & ne prendre de cette mar- 

chandife qu'autant qu’il en eft befoin pour n'en 

eftre point defgarny & defpourveu, fans outre- 

Fpift. 107: pafler ou douter de cet Axiome de Seneque , Pa 

| cis ad bonam mentem opus eff litteris , & de te- 
Ke E%* nir toufiours du cofté de Ncoptolemus ; qui avoit 
j couftume de dire, Philofophardum effe , Jed pau- 
cis. C’eft pourquoy il aura premierement lin- 
telligence & l’ufage familier de la langue Lati- 

| ne , pour ne point tomber en parcilles fautes &c 


accidents que l'Empereur Charles Quint, & no 


ftre Roy Henry III. le premier defquels ayane 
negligé les bons preceptes & advertiflemens de 
fon maiftre Adrian , s’en repentit par après tout 
à loifir > lors que les Proteftans d'Allemagne luy 
faifant des longues & prolixes harangues en la- 
tin , il {e trouva avoir befoin d’un truchement 
pour les entendre : & l’autre ayant mis tout fon 
plaifir à cultiver la langue françoile , fut bien ef- 
tonné & empefché tout enfemble , lors qu’eftant 


en Pologne il recognut que la latine y eftoit auf 


commune & familiere que la maternelle. Joint 


"+, 


_ que l’ufage de cette langue peur beaucoup fervir 


pour la k@ure de plufeurs bons Hiftoriens , à 
| laquelle 


COL HES qui cupiunt principari ; #t f alias amnes fcien- 


FIRE 


nl : 
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faquelle le Prince fe doit principalement occu- 
per. Car pour ce qui eft des Mathematiques & 
des difciplines morales & politiques, qui doivent 
borner fa doctrine & erudition , elles fe peuvent 
tres - facilement & commodément enfeigner en 


toutes langues. Et quiconque veut rendre les 
Roys & Souverains plus ftudieux &c fçavans , 


ne metite d’eftre eftimé bon Politique ; veu que » 
comme a fort bien & judicieufement remarqué 
fe dote Archevefque de Bourges , & Prieur ge- 


neral des Auguftins, Gilles de Rome, Cm opor- 


teat cos elfe quafi femideos , & debitè & abfque 
negligentia negotinm Tegni intendere , non vacat 
es fubtiliter perfcratari [üientias : Aufli a-il fa- 
vorifé ma conclufion par la fienne ; que je rap- 
porteray d'autant plus volontiers en fes propres 
térmes , que l’on verra par icelle gwomodo avi 


G° atavi noftri cum allinm > cœpe corum verba 


olerent tamen optimè animati erant. Cat apres 
avoir agité cette queftion en trois chapitres du 
livre qu'il compofa il y a prés de quatre cens ans, 
du gouvenement des Princes , il les conclut en 
fin par ce propre texte , que l’on peut appeller 
une riche Medaille & curieufe Antiquaille d'un 


_ fiecle barbare & mal poly : Zpf ergo qguatumcam- 


que intendant éffe milites , @ vacare negotio: po- 
btico , debent infudare ut [ciant idiomn lirerale 


five Latinum , debent etiam aliqwid addiftere de 


Grammatica & Rhetorica > ut ex hoc fubtiliores 
fiant ad intelligendum quecimque propofita ; ‘quo 
fatlo debent totum [num ingenium exporere , nt 


bene intelligant moralia , nt fe @ alios regere 


polliet : fic ergo morale negotinrr féiri expedit ab 


. tiAs 


2. patte lib. 
F2 


Emblem. 
182, 
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tias ignorarent , adhnc fludere deberent nt eis mo 


ralia vulgariter @ groffe proportionentur , qui 


per ea Princeps [ufficienter inflituitur qualirer de- 
beat principari , @ quo [e G: cives indncere de 
beat ad virtntes. | 


CHAPITRE IL. 


Quelles raifons ont en les Hifloriens d'efcrire que 


Lowys XI. effoit ignorant , ave les refponfes 
| a icelles. | 


C E n’eft pas fans raifon que le dote Jurife 


confulte Alciat a pris fujet de reprefenter 


en l’une de fes Emblemes fous la figure d’un Pro= 


‘thée mavgipes , & fubjet à, recevoir routes for- 
tes de faces ; la faute commune des Hiftoriens . 
qui voulant eftablir quelque fuitte & premiere 
origine des peuples dont ils defcrivent l'Hiftoi- 
re , fe laiflent enfin piper & feduire à quelque 
faux vifage, pour ne pouvoir defcouvrir le vray. 


& naturel caché dans les divers replis des fiecles ;: 


& voilé des plus efpaifles tenebres de lantiqui-. 
té: c'eft pourquoy il luy fait dire fort à pro- 
pos , | 

. Signa vetuflatis, primavi @ prefero fecli, 

_ De quo quifque [no fomniat arbitrio. 
Les exemples en font trop communs , pour s°y 
vouloit eftendre ; n’y ayant prefque aucune na- 


tion qui ne fe flatte en fon origine ; & ne de- 
duife fa premiere fource de quelque Heros ou: 
petit Dieu : nos François mefme ont efté fi ja- 


loux de cette gloire , qu’ils ont recherché dans 
| des 


con 


Ca 
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les fables ce qu'ils ne pouvoient obtenir de la 
verité. Mais comme il arrive rarement qu'uné 
faufleté ne foit accompagnée de beaucoup d'au- 


| tres, auffi ne trouvons-nous pas cette feule dans 


nos Hiftoires. Le regne de Pharamond & de 
fs defcendants , celuy de Charlemagne & de 
ceux encore qui ont regné long-temps apres 
luy , nous en fourniffent aflez en chaque fueil- 
le-de leurs Annales : & la barbarie du tenps 
jointe au peu de jugement de nos Hiftoriens per- 
fuaderoit facilement que nos Anceftres n’eftoient 
propres: qu'à compofer des Romans. Jene fe- 


|. ray pas neantmoins comme les efprits libertins de 


 divinis primordia nrbinm  augnffioria faciat. 


D v 


F 


que cetre faufle opinion conceuë il y a long-temps 


2 


gntre les principaux contes de noftre Hiftoire, 


ce fiecle , qui fe mocquent des plus fignalez 
miracles de noftre Monarchie , & les rangent 
parmy ces faufletez : car c’eft trahir fon party, 
& n’avoir point d'affection pour fon pays ; de 
le vouloir malicieufement fruftrer de ce que les 


eftrangers luy accordent : & s'ils eftoienc bien 


fenfez & bons Politiques ; au moins devroient- 

ils fuivre cette maxime de Tite Live , Detur 

bec, venia antiquitati , ut mifcendo humana sis si Dei 
es‘ 

Mais puifque plufieurs Efcrivains modernes ont 

defcouvert la fable du Francion de Jean le Mai- 

re & de Nicole Gilles ; Pafquier & Marfille cel- 77260 14 

le des quatre Efcoflois qui fonderent notre Uni- che. 

verfité, introduire par Vincent de Beauvais , & Dr 

fouftenuë par Gaguin ; quelque autre bon ef: mia pari. 

prit qui ne s’eft voulu nommer l'ereétion con- 


trouvée de la Terre d'Yvetot en Royaume; &c Lib. de falfa 
regni Ÿ veto 
ti nafratie= 


de l'ignorance de Louys XI. refte prefque feule ne. 


qui 


Lib. 1° De= 


çad, 1, 
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qui n’a point encore rencontré fon Hercule, il 
faut maintenant que je l’entreprenne, & que d'au- 
tant plus qu'elle eftinvéeterée dans la creance du 


peuple , & autorifée par tous les Efcrivains 
d’autant plus auffi je m'efforce d’en découvrir La 


faufferé, pour effacer cette tache de la renom- 
mec du plus advifé de nos Roys , en defabufer 
cout d’un coup les bons efprits , & difpofer les 
plus foibles à fuivre la mefme pifte ; Quem enim , 
dit Tite Live ; vix à plebe impetres , temporis 
fucceffu plant ab eadem &* quidem libenter im- 
petrabis: : D'où vient doncques cet erreur ; &c 
comment s’eft-il tendu fi commun ; non feule- 
ment en France ; mais par toutes les Academies 
de l’Europe , qui l’eftalent tous les jours en leurs 
livres , au grand mefpris & -derrtiment de noftré 
nation : Certes il me femble qu’il n’a eu que deux 
caufes principales , fçavoir le peu de foin qu'ont 
eu les Hiftoriens de nous defctire quelle fur l’in= 
ftruction de ce Roy en fa jeunefle , & la refo- 
lution qu’il prit de ne faire apprendre à {on fils 
Charles que ces cinq mots de Larin rapportez 
& rabbatus fi fouvent pat les Politiques | Qws 
nefüit diffimulare, nefcit regnare. Et pour ce qui 
cft de la premiere, c’eft une chofe bien eftran- 
ge que Philippes de Comines Hiftorien tres-f- 
dele & particulier, Jean de Troye qui a com- 
pofé la Chronique appellée par nous Scandaleu= 


fe, Matthieu qui femble n’avoit rien oublié de 


ce qui appartenoit à l'Hiftoire de noftre Louys 


XI. & tant d’autres qui les ont fuivis, n’ayent 


parlé en aucune maniere de quelle façon il fut 
nourry , cflevé & inftruit en fa jeunefle : & en- 
core bien que Philippes de Comines puifle cou 

N) vtif 


le 
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Yrir- cette negligence fur ce qu’il ne fut appellé 


nique fcandaleufe fur ce qu’il n’a commencé fon 
Journal que depuis l'an 1460. quelle excufe peut 
avoir Matthieu homme docte , curieux ,eloquent » 
tres-bon Hiftorien , & qui en effet a le mieux 
recueilly. toutes les parcicularitez de cette Hif- 


| toire, de ne nous en dire rien autre chofe finon 


que l'ignorance efloit encore fr hardie, @ fuivie 
par tout » que ceux qui fe mefloient de l'Hifhoi- 
re » peu curieux certes , peu diligens , ne nous 
ont rien «laifé de la nourriture des Princes de 
France, fur laquelle toutesfois s’eff toufiours fon- 
dée l'efperance du refle de leur vie. Apres quoy 


je ne puis legitimement blafmer ceux qui ont ju- 


gé cette tirade avoir efté employée dans l’'Hif- 


| toire pour voiler & couvrir quelque grande bar- 
barie & averfion des lertres en ce Prince ; veu 
que c’eft aufli bien le propre de l'Hiftorien que | 


du Peintre de faire comme Timanthe , & cacher 


de quelque rideau ; ou du tout fupprimer ce qu'il 
n’y auroir nul honneur de produire & mettre en 
evidence , R a 

+. Hac amat obfcurum., volet hac [ub luce vider 

… fudicis argatum que. non formidat acumen. 
Et comme l’on ne reprefentoit jamais Pericles 
que d’un cofté , parce qu'il eftoit borgne de l’au- 
tre, aufli pourroit-il bien eftre que les Hiftoriens 


n’auroientc voulu faire mention des eftudes de 
_Louys XI, pour n’eftre point contraints de dire. 


qu’il ne les eut jamais en gouft, & qu'il demeu- 


ra toufours.dans l'ignorance , de laquelle mefme 
il voulut que fon fils Charles VIII. faft auf , 
“bien heritier que de fon Royaume ; au moins ç'a 


efté 


que fort tard à fon fervice, & l’auteur de la Chro- 


Livret. da 


l'Hift. de 


LouysXI.atts 
2 


Hotat,de af= 
te poeticaän 
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efté l'opinion de Comines (*quoy qu’elle ne fè 


rencontre en beaucoup de fes exemplaires) la 
quelle a efté par aprés corime à l’envietran{crit: 


te & ufurpée par tous les Hiftoriens ; tefmoin 


à Chtono- ce qu’en dit Genebrard , Fwit wir ferox » verfaz 


Fe “ a tili ingenio ; ofor litterarum , € qui nollet filium 
faum Carolum plus difcere Latina lingue, quam 
ila quinque verba , Qui neftit diffimulare, nef> 

; cit regnare: Et Papyre Maflon l'a-il pas ttaitté 


Lib. 4. An- de la mefme lotte ? Litteras quidèm ei nequa: 
nal. fub fi- 


nemvicæLu 944% Charas fuiffe ; educatio filii argumento eff, 


dovici Xl. cyjus ingeninmaliberalibus difciplinis arcuit , affr: 
mans banc unam fèntentiam inflar omnium pre- 

| ceptorum videri , ui nefcit diffimulare , neftit 
bre regñare. C’a efté encore la meftie opinion du bon 
ns lorne. Lheoloÿien Defpence ; de Lupanus ; Bodin; 
ment des Reufnerus , Richterus ; Taflüni , Botero : & d’u- 


Princes pas, 2 pars » À 
16, PS neinfinité d’autres, fs 

EU di Quorum f; nomina queris 
Sie  Promptiñs expediam quot circumftripferit 
Gal. p-+ 20. à : Ç { 
In meth. & FRANS LOU 


lib. de Re- Quot Bafilus fociès > quot ämaÿerit Hippia 


pub: #m@chos: 


tn horeulo Mais ils ont bien encote paflé plus outre ; & ce 
for. poli. leur euft efté peu d’avoir blafmé Louys XI. s'ils 


< « Ze ; c Sa "Heu sy ° . 4 
inaxiom. n'euffent affeuré que fon ignorance s’eftoit refpan- 


polir. lib. 7. due comme par contagion fur tout fon peuple ; 


AR AE Le & principalement fur la Noblefle : le texte de 


ARR Lupanus y eft tres-formel ; Ludovici vero confi- 
rib. 2. de wm male interpretati nobiles Franci , nullum lit 
Rr terarum gens non contempferunt. Celuy de Bo- 
In mechod, din n'eft guerés diffemblable ; & avec eux s’ac- 
Hits corde la commune opinion de tous les noïveatrx 
Autheurs ; tant Hiftoriens qu'Orateurs & Poli: 
z ni | tiques à 
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_ tiques » qui n'obmetrent jamais cet exemale lors 
_ qu'il eft queftion de confirmer ces paroles du Roÿ | 
-  Thcodoricefcrivantau Senat Romain, Facilins eff et 
errare naturamsquèm nt diffimilem JniPrinceps pof- joe 
- Rempublicam formare : Comme au contraire , di: 
fent-ils, Hipparchus fils de Pififtrate, Manfor Roÿ Ælian. de 
d'Afrique, & François I. s’eftans mis en divers pis: BRRRE: 
lieux & divers temps à cultiver leslettres , & à fa- 
vorifer les hommes doétes, on vit en un inftant Les Bodin livre 4. 
Atheniens , les Arabes & les François s’addonner ol ar 
. avec tant de courage & d'affection aux Sciences , 
_qu'ilne fetrouva jamais fi grand nombre de fcavans 
»  hommesentoures langues & en toures fortes de dif. 
_ ciplines que de leurs temps , tout de mefme que 
pendant celuy de Marc Antonin, qui folus Impe- 
ratorum ( dir Herodian ) fapientie ffudium non ver- 
bissant decretornm fcientia, fed gravitatemorum 
vitaque continentia ufurpavits failum eft nt mag- 
. aumfapientum virorum proventum ætas illatnlerit. 
Solent énim | adjoufte le mefme Auteur) pler#m- 
que homines vitam Principis emulari, Te m’efton- 
ne bien coutesfois que ces Autheurs parlant des 
Nobles & Gentilshommes qui fervoient d'exemple 
aux autres pour s’addonner à ces exercices tant ai- 
.mez & carreflez du Roy François, ne font mention 
que de Guillaume du Bellay Sieur de Langey , qui 
pour certe caufe eft appellé par Guillaume Bigor 
Gallorwm Dux nobilium , & auquel tous les Efcri- in caroptrés 
_vains deferenc cet honneur après Lupanus , que 
privns apnd nos docuit nobilitati non officere bonas Lib. r. 4e 
litreras > veu qu’il avoit pour compagnon en cette magiltrars 
… lyce Eftiennede Laigue, dit Agsens ; Elcuyer Sr. 
de Beauvaisen Berry ; Chevalier de l'Ordre, & 
_ Ambafladeur en Allemagne, vas avons 
bu | un 


MA ee à 
x 
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un otos livre i folio de Commentaires fur toute 


 FHifloire de Pline , la traduétion de Cefar, & 
* quelques autres T'raictez de moindre confequence. 


De maniere que ces deux cy entre les Nobles , 


Caftellanus & Brixius entre les Eccleñaftiques , 


Longolius & Budée parmy les perfonnes de Jufti- 


_ ce, excirez par l'exemple de leur Roy , femblene 
avoir chaffé & banny l’ignorance qui s’eftoit relle. 


ment cantonnée par tous les coins de ce Royaume 


pendant le 286 de Louys XI: que Budée futcon+ 


traint de defendre l'honneur des François contre 
les Italiens qui les accufoient tous les jours de bar- 
barie, & d’invectiver auffi contre la negligence 
de la Nobleffe qui fembloit feuleeftre caufe & don= 
ner fujet à ce defordre. | 


Refte maintenant apres la deduétion entiere de 


toutes les caufes de cette erreur ; de monftrer com- 
bien elles font foibles & peu fouftenuës & ap- 
puyées de la raifon. Ce que pour faire plus com- 
modément nous referverons les refponfes à celles 
qui font fondées fur l'ignorance propre de Louys 


XI. pour les trois Chapitres fuivans, & pourfui- 


vrons feulement en cettuy-cy les moyens de fatis- 
faire aux argumens pris & tirez de l'inftruction de 
Charles VIIL. laquelle fuc à la verité conduite dela 
façon cy-deflus propofée , mais neantmoïns avec 


tout autre but & intention que l’on ne s’eft perfua= 


dé jufques à cerre heure : Car l'on pourroitdire pre- 
mierement que tant s’en faut que l'ignorance &c 


barbarie de Louys XI. enairefté caufe, qu’au con- 


traite il y'auroit procedé de cette forte, fon bon 
fens 8 jugement luy ayant fait recognoiftre com 
bien toutes les grandes eftudes de fa jeunefle luy 


avoient efté inuviles & prefque dommageables au 
: gOU= 


à 


AL 
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Gouvernement de fesaffaires, veuquefüivantlare 
_ marqued'Ariftore, Qui plura novit enm majora FER HeraRs 


; 1 
" < à 
f 


 fequuntur dubiu. D'où vient l'irrefolution trés- 
rs Due JEMAS Ü ; a 
prejudiciableen mariere d’Eftar, & qu'auflicen’eft 
_ paseftre infuffifant, d'ignorer la langue Latine & «+ | 
EE sciciti qui en dependent , parce que celle du et, 
 Princeeft de pouvoir commander aux hommes : & Le SONT 
Gaguin femble eftre de cette opinion quand il dit ib.ir. Hifi 
parlant de Charles VIII. Hunc nulla eruditione "2 
Latina inffitui pater voluir; exiflimans literas im. 
… pedimento ee regnantibns , idqne de [e judicium fa- 
ciebat , quia Ctm excellenti ingenio effet, & plu- 
rima noffet , ad molefliam fibi eruditionem accedere die 
dicebat. Toutesfois le mefme Gaguin & Vincenc | 
Lupanus me femblent avoir mieux rencontré , lors 
qu'ilsdifent que Louys XI, prit cette refolurion de 
ne point gchenner {on fils fous le rude travail des 
_ eftudes, parce qu’en toute fa jeuneffe il fut d’une 
complexion extremement foible , debile & valeru- 
 dinairé , Credo, dit le dernier, Ludovicum pro- ividems 
videre Caroli fragilitati voluiffe, cuiinfantiam non 
Satis firmam effe confpicichar. Er certes tres à pro- 
_ pos: car qui voudroit contraindre un homme qui 
N'a de fanté qu'autant que les Medecins lui en peu- 
vent donner , de s’aflubjettir à des eftudes peni- 
bles, fafcheufes , & bien fouvent defagreables , qui 
defléichent le temperament , confument les efprits » 
amaflent plus de pituite & d’excrement , que le 
côrps privé de fes mouvemens & exetcices ordi- 
naires ne peut vuider, Tarstwm enim religue cor- ficinus dé 
… porcotiof funt literati , quantum cerebro ac mente fameuit 
. megorrofr : & bref debilirenr &affoibliffent tout le ?" * 
- corps & font caufes d’une infinité de maladies, qui | 
ont faic dire au Poëte Horace, Epift r, lib, 
His | Cu Bla Preis 


# A 
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Lib. 13: var. Sciences eftoir dicte 4 minuendis viribus , tefmoin 


Pracipuè fanus , vif cum pituita molefla eff > 


& aux Grammairiens , que Minerve Deefle des 


cap 15 fe Polidore d Ælian & l’Herodicus de Platon , qui 
Dialog. 3.de ; ss à f ER: | 
Repube  avoient l'efprit aurant fourny de fciences comme le 


corps defgarny de fanté , laquelle neantmoins doit 


eftre le fondement & bafedeseftudes, toutainfique … 


‘le Philofophe Marin remarque en la vie de Pro= 
clus, god natnrales ingeni dotes funt principia 
Philofophiæ. Or que Charles VIII fut doué d’une 
nature fi foible que nous avons diét , il n’y a lieu 


Livre 8. ch. d’en douter , puifque Comines affeure que ce Prin- 
ce ye fnt jamais que petit homme de corps @ d’enten 


3° 


Initio lib. 
XIe 


In Carmine 
de prima æ- 
rate Catoli 
VIil. 


Juvenalis 
fatyra 10- 


dement , & que Gaguin l’a bien encote enchery par 
deffus , lors qu'il dit, #eneris atque imbecillibus 
membris adeo Carolus fuit > nt fedulo duci ilum 
Gr geflari molliter prinfquam folide incederet opor- 
tuerit. Ce que l’on pourtoit raifonnablement croi- 
re eftre arrivé à caufe de la vieilleffe de fon pere , 
veu que fuivant la remarque de Domicus Menci- 
nus, | 
Pronns in canos Ludovicus annos 
 Cdm daret vires animo fencttus 
Corpori anferet , meruit decoram 
Gignere prolem. es 
Or eft-il qu'entre les incommoditez de cet aage 
celle-cy a toufours efté mife pour l’un des princi- 
pales D 0 
Coitus jam longa oblivio, vel fs 
Coneris, jacet exXiquus CH rAMICE RETVUS : 
Er fi tant eft qu’apres l’ufage des medicamens , ap- 
pellez par les Medecins Enratica , & mille carrefles 
amoureufes, ds | 


Lao- 


Incendi jam frigidus «vo 


à 
ja 
Lu ‘ 
} 9; 
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à Laomedontiades, vel Neforis bernia poffit : 


‘On ne peut toutesfois efperer une bonne ifluë de 
leur combat, parce que, comme affeure ‘Gallien, 


_ Quaflorentem atatem vel pracedunt atates , vel [e- 


quuntur» autplane femen non effundunt , aut certe 
infocundum , ant male foecnndumemittunt. Ce qui 
en effect {e trouva veritable en Charles VIII. qui 
eut toutes les incommoditez mentionnées cy def- 
fus de la vieilleffe de fon pere. 

+ Er parce qu’il eft maintenant queflion de la vraye 
phyfognomie & defcription de ce Prince , que 
tous les Hiftoriens ont negligée , j'eftime que ce 
ne fera point une piece hors d'œuvre ni defagrea- 
ble aux Curieux, de rapporter ici mot pour mot 
celle que Barthelemy Cocles a dreffé de luy & de 
Eouys XIL. dans un livre fort rare & imprimé il 
yafx vingtans. Delata fait mihi figura ipfius 
(nempe Caroli VIII.) pitla @ naturalis ; banc con- 
fideravi, & audivi à quodam fratre Heremitano 
de compoftione totius quia talis erat : Caput mag- 


um, @ nafus ultra modum aquilinus maguus , 


labia fubtilia aliquantulum, G mentum rotundum 
© foveatum , oculi magni & aliquantulum emi- 
nentes ; collum curtum non fatis vividum ; peitus & 


 dorfumamplaum ; bypochondria fatis magna , venter 


Carmofus , nares fatis ample, coxae [ubtiles, G' cru- 
ra fubtilia cé fatis magnain longitadine; G prôpor- 
tionandoomnia membra ego dixt, fe magnus Rex 
eff brevis vite, @ mors ejus eftex materia cathar- 
rali. Voicy celle de Louys XIT. Capnt non mag- 


vu, aCutum, frons angufla, oculi groffi eminentes , 


facies macra , capilli curti , nares ample & eleva- 


te, labra groffa, @ mentum acutum ; collum cure 


du @ fubtile, bumeri angafli, manus @: brachia 


B 3 fabti. 


MBUUROY ÉOUrSOM a 


Initio ?, de 
fanit. tuen- 
da, 


fiog quæfixa. 
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fubtilia & longa, epiglottis eminens , fnrcula petto 
ris frite , peilus angnfiume , fatura potins curUa 
nam cretla ; corpus colericum , fa motus oculoruns 
velox & ferfem revolventes fe, crura f[ubtilias 
Et ce qui fait encore pour nous, c'eft que. Char- 
les VIIT. retenant l’humeur de fon pere, 
B. Mant.in  Qépatrumin natos trarféunt cum fanguine mo: 
Æclog. Le es , 
foudain qu'il fut Ge des foibleffes & imbecillient 
de fon premier aage; tefmoigna beaucoup d'affe- 
étion aux bonnes lettres, & fe fir traduire par: Fo 
APE er bert Gaguin les Commentaires de Jules Cefar 3 
* l'Hiftoire de Charles le Grand , autrement _ 
Charle-magne : c’eft pourquoy Pierre Defrey 
Champenois , quia fait fa Chronique, dit, 
ie c nu, Qu’apres letrefhas de [on pere, > qu'il eut pris la 
carre lés ads dignité Royale, il commença moult volontiers à lire 
. fi les livres écrits en langage François, & fr S voulat en- 
Morfrees, Core prouver © farre experiment pour fçavoir la 
langne Latine. Ce que ledit Gaguin avoit parcille- 
Lib.ar. Hif ment dict en ces termes , Ludovico mortno cm Re- 
giam adeptus ef digritatem ; fcriptos Gallice Libras 
libenter legit , tentavitque Latine Jüire. Etilya 
affez d’ apparence qu ’ilen eftoit venu à bout , puis 
qu ’ilprenoit plaifir d'entendre reciter les vers La- 
gins de Fauftus Andrelinus Poëte Italien » fuivane 
le recit que luy-mefme nousen a laiflé dans fa di- 
xicfme Eclogue, Ne 
Dum fimpeo totus vifs bte iniffe, 
Fuppiter ecce venit magno fliparus honore ; | 
1pfe olim vultus inter nntritus agrefless 
Adsmiror primo afpeëtu : mox poplite flexa \. 
Anteipfum quafita fovem modularmina fundo \s 
S'cilicet ut bella claram expagnauvit apério. 
ue Pare. 
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Parthenopem , patrios.giilorque redivitin afros » 
Quamvis Hefperia vetitus foret orbe regreff#s »° 

Nejtio qua noffri captus dulcedine cantus 

Ipfe fuir , fuloi faccum donavit & aris jy 

Vix iflis delatum humeris ; cunitofque per annos 

Penfo larga datur ; qualem non lentus habebat 
Tityrusambrofs refonans [ua gaudia fyluis. | 
Cequi eft encore plus amplement confirmé pat ce Lib. r. de 
M cn Budée,: 4 Caroloego commodum in as- Philo 

Lam accerfitus fueram ; chm ille repentino cafu [u- 

_ blatus efft exierat jam rumufculns quidam fiudio+ 
TH ICOTUNL ; Qi adenm permanauerat ; nibil i- 
aus me agente. Er peuc-il yavoir rien de plus precis 

quece qu'’iladjoufte par aprés: T'ametfi Rex Caro 
lus bumanitate fingulari > hberalitateque memorabi- 
li preditus , &: literarum elegantinin opirione quu- 
damimbutus , earum megratia, & Gracarumpre- 

_cipnaque tumin Francia penè erant inandite evo- 
candum jndicarat. : 

sn Maïsapres avoir delivré nos Roys de cette ca- 
lomnie; il faut aufi en defcharger leur Noblefle , 

.& refpondre à Budte, Lupanus & Bodin, qui la 
figurent & depeignent dans leursefcrits pour avoir 
 eftéignorante, barbare , & ennemie des lettres & 
 Profeffeurs d'icelles | jufques foubs le regne du Roy 
François I. & Fa A lv, 
“Dece Langey qui depluine G d'efpée 
Afurmouté cé Cefar & Pompée. PA 
Ne confiderans pas qu’ils font grand tort à ces 

. vieux Gentilshommes , furnommez à caufe de leurs 
belles Syrventez & Paftorellas les Troubadours ; Jean de No. 

_ & auffi à beaucoupde Seigneurs les plus qualifiez de Pre 

de la Nobleffe Françoife,telsqu'ontefté Geoffroy përes Pro. 

… de Ville-Hardouin, leSieur de Joinville Senefchal 7°7#%##* 
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de Champagne , Mefire Jean de Franciere grand 
Prieur d'Aquitaine | Gafton furnommé Phœbus 
Comte de Foix & Seigneur de Bern, Meffire Jac- 
ques de Lalain, Meflire Gullaume Coufinot , Phi- 
lippes de Comines | &-plufeurs autres tres-ftu- 
dieux ; defquels on peut voir les compofirions dans 
En leurs Bi- la Croix & Verdier ; encores qu'ils ayent flory 


dliothequese foubs Louys KL. & long-temps aù paravant. Et n'y 


a rien qui puifle couvrir & excufer cet erreur , fi- 
non qu'il n’eft pas venu premierement de ces doc- 
tes Efcrivains, veu que cette fauffe perfuafion de la 
barbarie des François avoit tellement occupé les 
cfprits des autres nations , & principalement 
des Italiens , que Budéen'a fervy qu'à feconder le 
bon homme Nicolas de Clemangis , qui avoit en- 
trepris du temps mefme de Charles VIT, la defence 


de fon Pays contre le Cardinal Galeotus de Petra 


Bpift. 4, &s.mala, gx arbitrabatur extra Italiam non reperiri 
Oratores @ Poëtas. Ce que les Allemands , du 
temps mefme que les bonnes lettres eftoient refpan« 
duës partout, ont auffi voulu dire de leur nation , 

tefmoins ces vers de Bigotius #7 Somnio ; où il s’ef- 

force deles defpaïfef de À: fotte & ridicule phi- 


hutie, : | 


Pauca [tias Budee parum fis Bembe difertus 


Ni vos ediderit felix Germania. Te: 

Et pour moy je monftreray au 6. Chapitre de cette 
Addition , que l’Univerfiré de Paris a efté beaucoup 

* plus floriffanre foubs Louys XI. que foubs Fran< 
çois I, afin que l’on nes’imagine plus qu’il y aiteu 


un general refroidiflementdes eftudes pendant fon 


_ regne> &c que le peuple & la Nobleffe tant à caufe 
des longues guerres avec les Anglois:, que pour 
avoir fuivy fon exemple, fe:foient laiffez aller au 

| mef= 
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 efpris & à la haine des lettres , demeurans enfeve- 


lis dans une craffe & profonde ignorance. 


“ 


CH API TR E TEL. 


Que Loys XT. avoit effé fort bien infirnit és lan 


ques @ ftiences ordinaires. 


S: le dire de Plutarque eft veritable, sySupya 
LD uaSnua 2stv Sprornc , & que l’unique fcience de 
celuy qui commande foit de fe bien faire obeyr , il 
n’y a nul doute que Eouys XI. a efté le plus fça- 
vant Prince qui ait jamais regné en France ; puis 
qu'ilaefté le mieux obey. Auffidifons-nous de luy 
communément , qu’il a mis les Roys fes fucceffeurs 
hors de page, par une façon de parlerun peu plus 


_ douce & modefte que celle de Bodin , qui non con- 


tent de l'avoir appellé Regem minime omninum fim- 
plicem.; adjoufte que primus omnium fuos [ervitute 


oppreffit: Quoy qu'il en foit , tous les Autheurs de- 


* meurent d'accord, & Philippes de Comines rout 
Jlepremier , gw’il « été un des plus [ages & fabrils 


qurayent regné de [on temps. Ce qu'il confirmeen- 


Lib. Meth: 
cap: $. & 6% 


coredavantage l’appellanten mille endroits de fon 


Hiftoire, le Afaiffre en [cience d’Effat ; le plus fa- 
ge qu'il ait cogneu pour fe tirer d'un mauvais pas ÿ 
celay qui à mieux entendu l'art de feparer les gens : 
&c ne parlant jamais de luy fans tilere honorable de 
fa fu fifance & capacité : comme aufli fait Botero, 
qui le nomme toufours Prencipe d'ingegno & di 


 jadicso excellente nelle cofe di ffato: d’où le Poète 
… « Fauftus Andrelinusa prisoccafon de le defcrire en 
n ces termes, jap Ur. | 


Bad 


rib« s. della 
Ragion.di 
ftaro. 
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Ecloga 4, Rex fuit attonite folis qui natibusorbi NOTE 
Letitiam incuffit fubitam trepidumquetimorem.. 
Ce qui nous doit facilement perfuader que pource 

qui cft de la fcience Politique, & des moyens de 

fe bien cftablir pour puifflammentreogner 8 fe main- 

tenir en credit, il en a efté l’Archimede, l’Euclide, 

& le plus grand Maiftre qui ait vefcu il y a long- 

temps. Mais d'autant qu'ileft pluftoft queftion de 

la langue Latine, & de quelques autres fciences 

que Gilles de Rome a conclud fur la fin de noftre 

premier Chapitre eftre grandement neceffaires aux 

Princes ; il nous faut monftrer dans cettuy-cy que 

- Lib+ 9. De- Louys XI. s'eftant rencontré inter preflantiffimos 
ma Tmperatores quos [ape eadem atate diverfis in locis 
Deus excitat ,{çavoir le grand Cofme & Laurens 

de Médicis , Alphonfe Roy de Naples, & Mathias 

Corvin Roy de Hongrie, qui eftoient trous non 

moins lertrez que fauteurs des hommes doctes; il 

les a auffi bien furmontezen ces louables exercices 

qu'en tous les autres de plus grande’ confequence : 

De quoy nousavons une tres- belle preuve dans le 

Phœnix des Efprits de fon fiecle François Philel- 

phe , car outreles deux Epiftres qu'il luyefcrivir , 


l'une par Pierre Pofterula envoyé par François 


Fpift.34.)ib. Sforce pour luy congratuler de fontadvenement à 


16. +4 la Couronne, & l’autre par George Clizin Grecde 


lib, 30e 
\ Conftantinople qu’il luy recommandoit ; il adjou- 
fte de plus efcrivant à Bernard Juftinian deftiné 

… Ambaffadeur pour les Venitiens vers le mefime Roy 
rs Louys XI. beaucoup de chofes qui ne doivent eftre 


Epif. 55. lib, ge & recommandation: ®od abeunti ir Franciam 
4-2 


enim nt noffi sp} Gannuis medias. , aliquid'memo: 
HE rats 


omifes , comme pouvant beaucoup fervir à fa louan- 


tébi coram [um locutus jut memineris rogos inffitui 


‘ARE | | j 
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 fatu dignum fcribere » modo intelligam ferenifiimum 

Regem iffum eo elfe ingenio , ut bujnfmodi fiudinm 

atque difciplinam nou fit contemptwi habiturns : fiert 

enim foler nt qui funtin altiffimo fortune gradu con- 
fficuti ea bona minoris faciant ; quanquaïss de Lu. 
dovico Regelonge fecus exiffimo judicandum »omnes 
enim uno ore Confentinnt nobiliffimum'iflum Princi- 
per efe nullius animi praffantia inopem, quinimo 
ad fortune dignitatem ca efe magnitudine animi | 
ingeniique fplendore ; ut reliquos omnes ejus atatis 

Principes longiffime antecellat , quotquot fe Reges di- 

ci atque haberi volnerunt. Or ileft vray que nous 

avons un livre dudit Philelphe de retla puero- 

sum cdncatione , imprimé à Parisil ya plus de cent 

ans ; mais de fçavoir fi c’eft le mefme dont il fair 

mention en cette Epiftre, ou s’il le dedia à Louys 

XI. comme il l’avoit promis, je confefle n en pou- 

voir rien affeurer > parce qu’il netraitteque del'e- 

ducation & inftruction commune des enfans, & 

que fuivant la fortune des autres vieux livres il a 

lefté divulgué fans aucune Preface on Epiftre dedi- 

catoire qui nous en puiffe donner la cognoiffance, 

Ce paffage toutesfois n’eftant que bien general , il 
: nousen faut chercher de plus particuliers & formels 

dans les Autheurs qui pour avoit vefcu de -fon 

cemps & en fon Royaume , en peuvent parler avec 

‘plus d’affeurance que les eftrangers :. & entre iceux 
. Philippes de Comines difcourant avec combien 

d’induftrie ce Roy fçavoit bien fe tirer du peril & 

rabiller {es fautes , nous donne auffià inferer quelle 

avoit cfté {a nourriture & inftruction, Car, dit-il, 

s'il n'enft eu la nourriture autre que les Seigrenrs Livre x che 
que j'ay ven nourrir en ce Royanme , je ne croy pas "°° $ 
quejameis fe fufirefours , parce qu'ils ne les ee fi 
Æ , Ar 
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28 ADDITION A L'HISTOIRE | 
[ent fénlement qu'a faire les Jots en habillemens es 
en paroles, de nulles lettres ils n’ont cognorffance, 


€c. Etenunautreendroitilad joufte parlant plus 


Livre . cb. ouvertement ; gl effoit affez lettré, qu'il aimoit 
ni à demander @: à entendre de toutes chofes > & avoit 
le [ens naturel parfaitement bon. Ce qui eft confir- 
mé£ par Jean Bouchet Autheur des Annales d’Aqui. 
taine, & par Gaguin, qui ont tous deux parlé en 
mefme fens, bien qu’en divers langages» 1! avoit, 


Lib. ro. Hi dit ke premier , de La fcience acquife tant legale 


ftoriz. Aer ; 
su gu’hifioriale plus que les Roys de France n'avoient 


acconflumé.. Callebat litteras , dit le dernier ; & 
fapra quam Regibus mos eff , crat eruditus. Erfur 


2 


iceux s’eft fondé André de la Vigne Secretaire 
d'Anne Roynede France, & Orateur de Charles 


VIIT. pour nous dire en fon livre intitulé , La: 
louange des Roys de France, lequel ne femble cftre 
compofé qu’à l'occafion de Louys XI. 
Vous cognoilfez comme en jeunelfe 
Il a efié endoëtriné , 
Comment auffi morigené 
I eff au temps de fa proiieffe ; 
Tous les principes de fageke 
 Aeupremier en [aperfonne 
De bon Prince la fr bonne. 
Bref nous pouvons recueillir quel fut fon Maiftre 
&c Precepteur, des Epiftres de Nicolas de Cleman- 
gis grand Archidiacre de Bayeux, où entre autres 
$3+ 93: 99 il y en a trois qu'il efcript 44 foannem de Arcons. 


vale Ludovici Francorum Regis primogeniti Infiru. 


tlorem. Apres quoy finous voulons quitter le gene= 

.… tal pour defcendre au particulier des langues & 
fciences que nous avons conclud dans noftre pre- 
micr Chapitre cftre neccffiires aux Princes & per. 

| : fonnes 
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+ fonnesde Gouvernement, il ne nous fera pas plus 
* difficilede monftrer comme il les a poffedées cha- 
cuneen particulier. Et certes la bonne inftruétion 
de fatendre jeuneffe, & ce grand loifir qu'ileut en 
Daulphiné, & depuis en Flandres , accompagnez 
du defir defçavoir , qui eft le premier efchelon pour 
.  monteraux Sciences, ne permettoient pas qu'il fuft 
en ignorance de celles qui font requifes pour bien 
regner. Car que pouvoit-il faire autre chofe à Ge- Suieciardin 
nape » diftante d’une bonne lieuë de Nivelle en Bra- ri 
banc, où il demeura cinq ans entiers , comme Phi- #4, 
lippes le Bon dit luy-mefme en ces deux vers de 
Molinet fon Poëre, 
- Lonysfils dudit Charles fugitif & marry PRE 
Fut par moy couronné quand cinq ans l’eus nour- etes 
r} ; | | | 
que de paffer leremps ou à la chaffe, ou à s'entre- 
tenir avec les hommes doctes > qui pour lors eftoient - 
. fort bien receus & appointez en la Maifon des 
Ducs de Bourgogne ? Érencfferil y a bien de l'ap- 
 parence qu’il profita beaucoup en leur convetfa- 
tion, & qu'ils luifervirent d’occafion & d’efeuil- 
Jon pour augmenter le talent qu'il avoit defia receu 
de fes Maiftres , & pour fe routiner en la facilité de 
parler & s'expliquer nettement & poliment fur 
-  toutce qui dependoitde fa cognoiffance. Er pour 
commencer par fon Latin , n’enufa-il pas un jour Creer 
bien à propos à l'endroit du Cardinal Beffarion ? Ce PU N 
grand perfonnagé Grec de nation avoit efté em- #ée livre 
ployéendegrandes Legations du temps des Papes RAR 
Eugene & Pie fecond» qu'il avoir toutes achevées demslanie 
 heureufement: mais en ayant obtenu une par im- IAEUD 
portunité du Pape Sixte pour moyenner la paix en- 
tre Louys XI, & le Duc de Bourgogne ,il advint 
| par 
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par malheur qu’il la commença parle Duc , commè 
celuy qu'il eftimoit le plus difficile & fafcheux à ac 
corder ; ce que le Roy trouva fi mauvais, queraps: 


portant cette faute où au mefpris, ou à quelque pal © 


fion & affection particuliere, comme il fe prefen- 

Ce Cardinal ta à l'audience illuyÿ mit la main fur la gtand'barbe 
ut fioutré de … >: - à - hi. 
fe fr, Qu'il portoit, &luy die, M 

quil en mou Barbara Graca genus retinent quod habere [ole- 

rut de deplai- . bant : ; 


fr ex1478 ù R Le % | 
Ciaconius, & le quittant avec ce trait aceré commanda dé 


: lexpedier fi promptement , que le pauvre Car- 
dinal cognut bien que fon fejour ne luy eftoic 
non plus agreable que fon indifcretion. Ce qu’à 
peine me perfuaderois-je eftre veritable , fi je 
n'avois pour garant le Cardinal de Pavie Jac- 
ques Piccolomini ; qui prit fujet d’en efcrire à 

Laketrecf François de Tolede en cette forre : Afox st re- 
à bre vyymingrefus eff ipfi Regi cœpit effe fufpeëtus , pro: 
xredr ad eum eff vetitus, menfes duos ludibrio babi= 
tas, terti0 tandem adimittitur , uno atqne codem 
“ingrato colloquio firitur legatio. D'où nous pouvons 
tirer, la preuve tres - certaine que Louys XI. avoir 
bien fucilleré & appris en fa jeuneffe non le Def_ 
pautere, comme plufeurs pourroient eftimer, par: 
ce qu'il n'efcrivit que quarante ou cinquante ans 
apres, mais le Doétrinal d'Alexandre de Villa 
Dei, que l'on enfeignoit pour lors à la jeuneffe , 
& auquel ce vers eft inferé apres plus de cinq cens 
autres cres-difficiles à retenir par memoire à caufe 
du concours de divers noms fans fuite & liaifons 
defquels ils font compolez, td Gi 
+ Mais cette fentence Latine, © #5 sefcit diff: 
mulare nefcit regnare , laquelle fait tous les jours 
accufer le pere & le fils d’ignorance ; ne peut: 
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4 elle pas elle-même comme Je javelot de Tele- 
… phe guerir la plaie qu'elle a faiéte,, puis-qu'ef- 
… tant tirée de l’'Hiftoire Romaine & de la devife 
“d’un Empereur » il faut neceflairement conclu- 
re que Louys XI. enténdoit le Latin , & avoit 
… Jeu les Auteurs qui la rapportent. Et le mefme 
fe peur encore facilement confirmer par ce di. 
cours qui luy eftoic fort familier ; Que s’il fuft ae 
entré en {fon Royaume autrement qu'avec la crain-»es. 
re, il euft fervy d’exemple au dernier chapitre de 
_ Bocace , des Nobles malheureux , lequel livre 
_ ne fe trouvoit encore, comme je croy, traduit 
du Latin de fon Auteur en noftre langue Fran- 
çoife. 
Son Éloquence & Rhetorique ne paroiffent 
pas moins par le recir que fait Gaguin des propos 
qu'il eut avec quelques habitans de Paris deux 
jours aprés la bataille de Montlery.  Tbi , dit. Lib.r0 hif, 
il, iater cœnandum , cafum fortunamque [am - 
convivis memorat , multa fortiter [apienterque 
locutus efl , incertam inflabilemque hominnne 
conditionem caufatus : callebat enim litteras ; ur- 
de @ multos ad ilachrymandum provocavit. Cer- 
tes I{eus & Demofthenes n’en euflent pà faire da- 
vantage. | hs 
+ "Quant à ce qui eft des Marhematiques, Ma- 
thieu rapporte que durant le temps qu'il fur en L7762s 
Flandres il frequentoit toufours les Aftrologues , 
& apprit de Jean Colléman à cognoiftre le grand 
. Almanach , qui eft pour le moins autant comme 
_ d’avoir fceu l'ufage des Cartes & Mappemon- 
des, de quoy neantmoins l'Empereur Charles le 
» Quinta cfté beaucoupeftimé. 
… … Finalemenc le Doéteur de Clemangis nous ap-. 
| d 2 TBE 
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prend par une affez longue Epiftre qu’il luy ads 
dreffa lors qu’il eftoir encore fort jeune ; & foubs 
la charge de fon Precepreur Jean Darxenvallé, * 


combien il eftoit addonné aux Difciplines mo- 
rales & Policiques : Delettlarus [um vehementer, 
luy dit-il ; Princeps illafiriff. quod tuam regiam 
adolem qua[dam morales eruditiones, tum meam 
exiguitatem, tum ctiamper alios nonnullos fibi [cri 
bi magnopere defiderare intellexi: quibu[dam gradi- 
bus ad virtutem apprehendendam niti valeass &* 
tanquam fhimulis incitari : quis enim adegregiam 
Francie domum xelo pis finceritatis affeëlus ; non 
famma animi jocunditate gratulari debeat ; tuam 


Epift. 56« d 


ingenuiffimanz natnram quam cœlefii miferatione 


tanti regui gubernacnla expettant ; in hac parvula 
CG puerili atate ultro anguflam virtatum [emitam , 
. qua ad aternam perducit felicitatem. lata vitiorums 
ac voluptatum repndiatä vik ampleëti , ingredi &* 
fetlari velle : continuant d’un pareil ftyle ; & 
lexhortant par de beaux difcours & vives rai- 
fons à embrafler fur toutes vertus la douceur & 
clemence. Aprés quoy nous pouvons conclure 
avec toute certitude , que noftre Roy Louys XI. 
a eu toutes les fciences fpecifiées cy-deflus, com- 
me neceffaires aux Princes, & à ceux-là princi- 


palement qui doivent un jour gouverner & com 


mander aux autres. 

Refte maintenant à fçavoir fi ce Roy ayant eu 
Es fon Trai- 
été que les let- s ; A 
res font ne- NTeS , a eu aufh affez de patience & de cacozelie 


ceffaires aux 2 À : | 
sure 44% pour S'y amufer ; d'autant que je voy plufieurs » 


Enfu Biblio & entre autres Defpence, la Croix, & Meflieurs 


theque, En [a >‘! TÉL 1 
Pie far SAVATON 8 Defpagnet , eftre d'opinion qu'il a 


le ofier des fait un livre intitulé ; Le Rofier des guerres, 
gucrrese pour 


affez de capacité pour efcrire & compofer des li= 


} 


ET RÉ L'ANPE ; À 
A à 


F 
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| pour fetvir d’inftruction à Monfeigneur le Daul. 
 phin Charles fon fils. Ce qui cftant vray , ne 
| pourroir tourner qu à fa louange , d'autant qu'il 
_ auroiten cela fuivy l'exemple de l'Empereur Ba- 
_ file, de S. Louys , & du defunct Sereniflime Jac= 
ques V. Roy d'Angleterre, Joint qu'en effe& il 
| ya trois fortes de livres que les Princes peuvenc 
legitimement compofer , & fans aucun foupçon 
de blafme & calomnie » eftans tres-utiles & ne- 
 ceffaires » {çavoir les Commentaires de leur vie 
 & principales actions , comme a fait Jules Ce- 
_ far (le Celfus de Carrion n'eflant pas encore 
| bien eftably ) & apresluy les Empereurs Adrian, 
+ Claude & Tybere ; ceux qui contiennent l'eftae 
. de leur Royaume tant en paix qu'en guerre, tel 
_ qu'eftoit celuy d’Augufte mentionné cy deflus ; 
& finalement les bons precepres & inftructions 
qu’ils peuvent laiffer à leurs defcendans, comme 
| maximes tres-certaines & approuvées pour bien 
gouverner & feconferveren l’Eftat qu'ils leur laif- 
| {ent , afin que 
… Accipiat patrisexemplum , tribuatque nepoti Claudianus, 
Fins, € cœptis non defit fafcibus hares 
“wDignus avis. . | Hé Piyé 
 Maisparce que je traitte ce fujet de la litteratu- 
* ren& doctrine de Louis XI. pluftoften Hiftorien 
qu'en Panesyrifte , & que je ne veux rien ad- 
 joufter ou diminuer aux preuves que j'en donne, 
il me fufäe de dire que je trouve trois livres avoir 
efté compolez par fon commandement ; tous trois 
de grande confequence , &tres-fufffans tefmoins 
de fon bon fens & jugement ; c'eft à fçavoir | 
 Pinfrution qu'il fe fit faire par la Cour de Par- 
 Jemenc fur l’importance.de la Pragmatique San- 
LS | | étion , 


A 


Livre 6e 


. La Crois 
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étion » laquelle a efté depuis traduite par Duas 


ten, & inferée fur la fin de fon livre, De fu 


cris Ecclefiæ minifleriis @ bencficiis ; üngrand Re- 


cucil d'allegations touchant le droit que les 


Roys de France ont au Royaume de Naples 8 
Sicile , duquel fait mention Noftradamus en 


fon Hiftoire de Provence , quoy qu’on pourroit 
doutet s’il fut compilé par fon exprès mande= 
ment ; & en fuitte d’iceux le Rofier des guerres, 


fur lequel nous avons trois chofes à remarquer 3 : 


la premiere , qu’il n’a point efté compolé par 
Louys X I. ce que l’on peut verifier & refoudre 
fans aucune difhculté par fon Prologue ; la fe- 


conde ; que Monfieur le Prefident Defpagnet qui 


le fit imprimer en fix cens treize , quoy que 


tronqué, & mutilé de toute la feconde partie & 


des trois derniers chapitres de la premiere 3 com- 
me une piece bien nouvelle & rirée des manuf- 
crits du Chafteau de Nerac , n’a pas efté bien 
informé & n’a rien fait pour le public , d’au- 


. tant que le mefme livre avoir efté imprimé tout 
‘entier en un aflez gros volume #7 foho dés l'an- 
née 1523. & finalement que l’ Auteur dudit livre 
cft demeuré incogneu jufques à cette heure, pour 


n’y avoir voulu inferer fon nom que par une 
rencontre où Anagtame comprife dans ces qua- 


tre Vers, ge 


. De par l'humble & obeiffant fubget 
Dont le nom eff en reproche n’y fiets 1 
Car qui à point les lettres en affiet ® 


du Mainear.  Tronver le pent s'il ne faut à fon get... 


tribue le Ro- 
fier des Guer- 
Tes à cet Ef- 
tienne Pol— 


ChICT 


un de mes amis y a crouyé Eftienne Porchier, ? 


& je croy que chacun y pourra facilement ren- : 


contrer tel nom qui luy plaira, A proposde quoÿ 
A | 1 


| 


P2 
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Flfne fouvient d’avoir veu un autre livre qui a pour 
. viltre, Le puy du fouverain amour , compofé par 
. celuy qui porte en fon nom tourné; Le vray pre- 
. lude , ou Le vray perdu ; | ASE 
— Tanta ef} pennria mentis ubique | su phens ï 
Ta nugas tam prona via eff ! | He 
Certes ils euflént rous deux mieux fait de fe fer- 
vit des Acroftiches prariquéces anciennement par 
les Sibylles en leurs Propheries , par Plaute en 
Argument de l'Amphitryon ; par Opratianus 
en fon Panegyrique à Conftantin , & depuis en2 
core par Roger Bacon en fon Miroir de Chy= 
. mie, & par le gentil Autheur du Songe de Pos 
_lyphile, qui a induftrieufement compris fon nom 
_ & fon deffein dans les premieres lettres des Cha 
“pitres de fon livre , qui font eftant aflemblées , 
Poliam frater Francifcus Columna peramauir : 
mais il euft falu pour ce faire eftre aufi fage & 
advifé que luy. “bo 


(LES jé r” 
n. ] 
4. ne 
4 
1 


L'AR 
4 


D CHAPITRE Ov 
è Dnil à tonfours te[moigné beancoup d'affeétion 


pour les bonnes lettres. 


és Eft une maxime avancée par les Autheurs 
à Politiques , & confirmée par une infinité 

d'exemples , que les Armes & les Eftudes one 
_couftume de fleurir en mefme temps, & que lac. 
. croiffement des Empires a efté le plus fouvent ac- 
» compagné de celny des lertres: Ainf voyons nous 
que le fiecle de Philippes & Alexandre nous à 
… donné Platon, Ariftote & Demofthenes i celuÿ 
h TE Ç 2 d'Aus 


es 


a 


QUE 2, 
PE 


FX ; \ : Che 
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d'Augufte, Varon > Virgile ; Horace , Ovideÿ 
Strabon , Diofcoride, Tite Live, Salufte , 8 
Diodore ; l’Empire de Marc Antonin, Alexan- 
dre Aphrodifée , Galien, Vulpian,. Mafure, , 
Athenée ; & pour conclure en un mot par no= 
fre Hiftoire , il eft certain que les Regnes de 
Charlemagne , Louys XI. & François I. ont 
produit & fait paroiftre la plus-part des ga- 
lands hommes qui par leur grande doétrine & 
profonde erudition fe font faits admirer non 
moins dehors que dedans noftre France. Cequ'i 
faut vray-femblablement attribuer à la generofi- 
té de tous ces valeureux Capitaines , lefquels ne 
pouvans borner & arrefter leur ambition à la feu- 
le: profeffion des armes ; l'ont eftenduë comme 
des efprits vrayement heroïques & divins à tout 
ce qui cftoir honnefte , & fur tout à l’établifle- 
ment &'augmentation des Sciences : parce ques 
in orst. PrO COMME dit fort bien l’Orareur Eumenius , {zéer 
Gaurand. Omnia qua virtute Principum ac felicitate re- 
creantur , fint licet fortal]t alia magnitudine 4t- 
que ntilitate potiora », nihil ef} tamen admrabi- 
lius bac liberalitate ,  quam fovendis honoran- 
: difque literarum fludiis impartiunt. C'eft pour= 
quoy entre les autres louanges que Pline le Jeu- 
ne donne à Trajan » il n’a pas oublié de dire, 
inpanege Syb te fanguinem © fpiritum € patriams rece- 
perunt fiudia , que priorum temporum immanitas 
exiliis punichat. Auffi eftoit-ce du mefme Empe- 
reur que Juvenal avoit dit , 2: J0R 


Satyraz. Et fpes € ratio fadiorum in Cafare tantUmM > 
© Sous enimtrifles hactempellate camtænas 7 
Refpexit. 131800) 

Mais commé cette louable inclination fe mani- 

EUR “ v | |  fefte ! 


ne 
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… fefte aux uns par l’eftabliffement des Academies, 
. aux autres par les gages eftablis pour les Pro- 
- feffeurs , ou par les privileges oétroyez aux eftu- 
. dians , ou enfin par quelque autre tefmoignage 
| particulier que chacun à couftûme d’en donner 
fuivant à phanrailie 3 certes il fauc advouer que 
noftre Louys XI. a plus que tous les autres efté 
porté d’une finguliere & extraordinaire affection 
envers Les lettres , puifque non content de quel- 
qu'unes de ces. preuves il femble n'avoir obmis 
aucun moyen de les favorifer. Le foin qu'il cut 
d'augmenter la Bibliotheque Royale peut bien 
/ fervir de bafe & de fondement à ce difcours. Car 
comme il eut remarqué que tous les grands Prin- 
ces de fon temps donnoient une partie de leur am 
bition à cetre honmefte curiofiré, &c que les Pa- 
pes Nicolas V. & Sixte 1V. avoient eftably la 
«Bibliotheque du Vatican, le grand Cofme & 
* Laurens ‘de Medicis celle de Florence ; Mathias 
 Corvin Roy de Hongrie celle de Bude, Fede- 
ric celle d’Urbin , & Alphonfe d’Arragon celle 
de Naples , il voulut pareillement entrer en la 
mefme lyce. Et d'autant que Charles V. avoit 
_défia cftably comme une forme de Bibliotheque 
Royale à Fontainebleau , qui futi par aprés tran{- 
portée au Louvre , où le Roy Charles V I. avoit + 
la fienne foubs la charge de Garnier de Saint , De Preril 
Yon:lors Efchevin de la ville de Paris » il jugea M a de 
que fon pere Charles VII. ne l'ayant pü augmen- Parisps1043 
ter ny enrichir à caufe des guerres continuelles 
qu’il avoit eu au recouvrement de fon Royau- 
… me, c’eftoit une aétion digne de fa grandeur que 
…. de l’accroiftre & perfectionner du plus grand 
nombre de volumes qu'il luy feroit poffible , fe 
SEM | Que fervant : 


W Ans 1 (Ye “A : > ü Ce x ù W L 1 Vs! f (e < f < A 35% à 
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fervant pour cet effect de Robert Gaguin qui 
en eut la charge pendant fon regne, & non foubs 


_ Claffe 3.elo- 


Cor: ayant defia efté employé par Charles VIII à 


celuy de Louys XII, comme a voulu Myræus , 
gior. Belgi- VEU qu'il mourut au commencement d’iceluy » 


ne 2 étendre Re LE ent 


plufieurs Amballades de confequence | & créé ! 


long temps auparavant General de l'Ordre des 
Mathurins , qui font charges bien plus relevées 


& cminentes que celle des Bibliothecaires. Joint 


_ que la Bibliorheque de Louys XII, eftoit à Blois, 
où il n'y a pas d'apparence que Gaguin eftant 


General desfon Ordre euft voulu refider. Mais 


comme Myÿræus en parlant de Longolius a mis ! 


Louys XI. pour Louys XII. auffi lors qu'il a 


efté queftion de Gaguin il a mis Louys XII. pour. 


Louys XI. Tant y a que cette Bibliotheque 
s augmenta de telle façon par la diligente recher-- 


che que fit faire noftre Louys XL. de toutes or- 


tes de volumes ; que Louys X11. l’ayant fai de- 
puis tranfporter à Blois pour fervir d'ornement 


au lieu de fa naiflance , un certain Ambaffadeur 


! ° 
nomme Bologninus , auquel la monftra 
TL eff imprime . | Le) » q on , la 


avec le livre JUgea digne d'eftre la premiere rangée au livre 


de Sbbe Qu'il a fait des quatre plus remarquables fingue 


rien (hamyier L se ; 
de Pi laritez qu’il avoit trouvées en France. Or que 


Philetophis Louys XI. ait eu un foin particulier de cette Bi- 


bliotheque , nous en avons un tres-orand & aflu. 
ré tefmoignage par une lettre que luy efcrivit la 
Faculté des Medecins de Paris, fur ce que Mef- 
fire Jean de la Dricfche leur avoit demandé de 
fa part le Rafis qui eftoit dans leur Bibliothe= 
que , pour en tirer copie : laquelle lettre je re- 
prefenteray fuivant l'original qui fe trouve dans 
les Reoiftres de Maiftre Nicolas Pictre tres-doc- 
{ 


\ 
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te &c celebre Medecin de ladite Faculté. 


In Commentarto. fecundi Decanatus foannis 
* AVIS 1471. Facultas miitit ad Regem Ludovi- 


cum XI. libruns Rafs ; Cum hac epifiola. +” 
… Noftre [ouverain Seigneur > tant & fitres-bum. 
blement que plus pouvons , nous nous Tecomman- 
dons à voftre bonne grace , © vous plaile Jça- 
voir, nofire fonverain Seigneur » que le Prefident: 
Mefire fean de la Driefihe nous a ditt que luy 


avee reféript qu'il vous envoyaff totum conti- 


_nens Rañfs pour faire efcrire : € ponrce qu'il 


gen a point, fcachant que nous en AUGNS Un > OMS 
a requis que luy vouluffions bailler. 

_ Sire , combien que toufiours avons gardé tres- 
precienfement ledit livre , car c'eft le plus beau 
plus fingulier threfor de noftre Faculté, & n'en 
trouve-on gueres de tel : neantmoins nôus qui de 
tont noffre.cœur defirons vous complaire € ac- 
complir ce qui vons eff agreable , comme tenus. 


| fommes, avons delivré audit Prefident ledit livre 


pour Le faire ecrire , moyennant certains gaiges de 


 vaiffelle d'argent & antres cantions qu'il nous a 


baillé en fenreté de le nous rendre ; ainfi que Je- 


| Jon Les Statuts de noftre Faculté faire fe doit, 


\ 


defquels nons avons tons jurez aux fainiles Evan- 


giles de Dies garder &* abferver » ne antrement 
ne les pouvons avoir pour 05 propres affaires. 
Priant Dieu, Sire, @c. Ce29. Novembre 1471. 
& plus bas. Fwit piguus Faiultati fiatntum 12. 
Marcarum argenti cum 20. Sterlinis, #na cum 
obligatione .... Malingre, qui confrtuit [e fide- 
jufforem pro so. fcutis auri , ultra pignus tra- 


 ditum. 


AT 


Ce que j'ay rapporté tout au long d'autant 
Dia | C4 plus 


f 
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plus volontiers qu'ayant defia fai quelque men 
tion de ce procedé dans mon Adwis pour dreffer 
une Bibliotheque ; & aufi en mon Para- 
nymphe: de l'origine & antiquité des Efcholes 
de Medecine eftablies en cette ville , plufeurs 


l’ont trouvé fort eftrange , & fe font prefque 


e° e E] e | AE, Ÿ . 
imaginez que c'eftoit un conte forgé à plaifir. 


On geut woir C'eft pourquoy encore que ladite lectre foit affez 
ÿ.76.uel 1n- 


rroduct on à ufhfante pour le defabufer & defpaïfer de cette 


FHifoire dé opinion , il fera bon neantmoins d’adjoufter quel- 
I par Mr. que preuves de la cherté & rareté des livres 


leLaboureur»en.ce temps-là; pour délivrer les Medecins de 
des Lores de tout blafme , & montrer que leur procedé n’a 


Jeer Pus de rien cu d'extraordinaire ny de diflemblable à ce 
quel paraïfé Qui Le pratiquoit pour lors communément : eu 


ge 1404. aufl égard que perfonne n’a encore pris la pei- 
déjoo efen ne de rien remarquer ny recueillir fur ce fujet. 


d'or le livre Et certes il n’y a point de doute .que les livres 


. de Lancelot és 
“hi ape n'ayent toufiours efté grandement chers aupara- 


feurs autres vanc l'an 1470. que l’Impreflion trouvée quelque 
mens TEMPS auparavant commença d'eftre eftablie par 
FR toutes les grandes villes & Univerfitez. Car pour 
ce qui cft des anciens > Galien en fon Commen- 
taire fur le croifiefme des Epidimies , & fur le 
Premier livre de la nature de l’homme , rap- 


porte que Prolomée Philadelphe donna aux Athe- 


niens 15 talens, avec exemption de tout tribut, 


& un grand convoy de vivres & rafraifchifle- 

-ments, pour les Autographes & originaux des 

| Tragedies d'Efchile, Sophocles & Euripide. Et 
,,,63@p. Aulugelle fait pareillement mention que Platon 
na acheca les livres. de Philolaus le Pychagoricien , 
 & Ariftore ceux de Speufñppe, pretiis fidem noz 
capientibus. Mais il n’eft befoin de prendre les 

hs | tra | chofes 
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“hofes de fi haut , puifque nous en avons aflez 
d'exemples dans nos Autheurs modernes , en- 
tre lefquels Joannes Antonius Campanus qui vi- 
‘voit du temps de Louys XI. dit qu’il fecouroit 
& fecondoit tres-volontiers la bonne intention 
des nouveaux Imprimeurs qui efloient venus à 
Rome, 0 non modo non careant libris vete- Cenfura in 
gun noffri bomines , ‘ant emi multo oporteat ; [ed 
GG magna futura fit copia , @ aque diviti ac 
pauperi comparari exiguo poffir. Et fon grand amy 
Jacques Piccolomini Cardinal de Pavie ayant 
prié Donat Acciaiol de luy acheter un Jofephe, 
il luy donna charge par aprés de n’en rien fai- 
re, s’excufant fur la trop grande cherté dudit 
livre , fofephus de que [cribis cariufculus meo Pag 114ves 
judicio eff , hoc prefertim anno quo non multum a 
abundo , itaque ile valeat. Mais ce que ledit 
Acciaiolus luy refcrivit par aprés touchant le 
prix de quelques aurres livres , eft encore bien 
plus remarquable , De tribus voluminibus Plu- ApaR Pa 
> tarchi in quibus paralella viginti quatuor conti- PÉTER 
mentur » titulos fumpfi nt mones Ppretinm minns 
xxx. anreis effle non poteff , ex tratlatibus Se- 
mece jam epifiolas invenimus , pro quibus xuj. 
ant faltem xv. petuntur anrei. Les Roys mef- 
mes s'employoient à ce negoce , & les maifons 
“n’eftoient prefque capables d’egaler la valeur d’un 
manufcrit ; comme on peur Voir en cette €pif- 
tre d’Antonius Bononia Becatellus furnommé 
Panorme à Alphonfe Roy de Naples & de Si- 
ile, que je rapporteray tout au long à caufe de 
ces deux notables circonftances que l’on y peut 
. remarquer , Sigrificaffi mihi nuper ex Florentia Lib. 5.epi, 
_vextare Titi Livis opera venalia, litteris palcher- 
sé & TIMIIS » 
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rimis ; libro pretium eÎfe cxx auréos. Quare Mas 


jeffatem tuam oro , nt Lividm quem Regem 
librorum appellare confnevimus | emi meo no- 
mine , ac deferri ad nos facias. Interim ego 
pecuniam procurabo quam pro libri pretio tradam. 
Sed illnd à prudentis tua [cire defidero > unter 
ego an Poggius melius fecerit ; is nt villam Flo- 
réntie émeret ; Livinum vendidit quem [ua ma- 
au pulcherrime ftripferat : ego ut Livium emam 
fandum profiripfh. Hac nt familiariter à te pe- 
terem Juafit humanitas & modeflia tua. Vale 
@ triumpha. Et afin que l’on n’eftime point cet- 
te cherté avoir efté en Italie, oyez ce que dit 


Gaguin d'un livre qu'il cherchoit à Paris pour 


Sbift. 20. ad Un de fes amis qui luy efcrivoir de Rome, Cos- 
Guil Fiche- cordantias in hanc diem nullas omuino. inveni , 
mn nifi qudd Pafchafius Bibliopola nobis pretiofiffimas 
unas [orre fe venales dixit ; [ed dominum abelfe , 
eafque liceri aureis centum. Et à ce fujet Pau- 
le Fove remarque aflez plaifamment que Jafon 
Mainus eftudiant à Pavie tomba en telle necef- 


inclogiis.  fité par fes défbauches , que fwris codices inmem. 


branis Jériptum magno emptum pretio fœneratori 

tradere coailns eff. Ce que Petrarque rapporte 

_ auf de fon maiftre en Grammaire & Rhetori- 

in epift. ad que 7 #fC#s , qui engagea pour mefme effect deux 


Lucam Pen- petits volumes de Ciceron. : Et Braflicanus dit 
. Han. Ï 


provident. 


de Wiremberg , qu'en luy faifant prefenc d'une 
vicille Bible Hecbraïque. Auf eftoienr-ils laif- 
fez par reftlament comme quelque grand herita- 


Prefar.in que l'Empereur Frederic III. ne fceut mieux. 
Salrian. de gratifier Jean Capnion di& Reuchlin qui luy 
avoit efté envoyé en Ambaffade , par Euvrard 


M 
7 


D 


gé fuivant que ‘Noftradamus dit lavoir remar- ! 
gs q 


que 


HOO'ROY LOUISNE. à 


par lequel il eftoit porté , Que Alazacie de Ble- 


 aué dans un vieil Inftrument d’environ l’an 1393, Es la ina 
9 6 

| quiefme par« 

tie de L'Hiffs 


vis Dame de Romolles ; femme dn magnifique de Provence 


| Li PAL 16e 
Boniface de Caftellane > Baron d'Allemagne , fair HA 
fat fon dernier teflament lai[a à une jeune Da- 


moifclle [a fille certaine quantité de livres , où 
effoit efcript tont le Corps du Droit formé & 
eint en belle lettre de main [ur parchemin , l'en- 
chargeant que an cas qu'elle vint à [e marier , elle 
euff à prendre nn bomme de Robe longue Doc- 


teur furiftonfulte, G que à ces fins elle luy laif- 


foit ce beau & riche threfor ; ces exquis & pre- 
cieux volumes en diminution de [on dot. De ma- 
niere que qui donnoit en ce temps-là un livre 
ne faifoir pas un petit prefent ; puifque quatre 


ou cinq Manufcripts faifoient partie du dot de. 


la fille d'un grand Seigneur. En fuitte & con- 
firmation de quoy j'ay veu une piece fur la fin 
d'un vieux livre compofé par Guillaume de Guil- 
leville Religieux de Chaalis , & intitulé Le pe- 
lerinage de Îa vie humaine , qui eft en la riche & 


bien affortie Bibliotheque de Monfieur Moreau 


Docteur en Medecine des plus celebres de la Fa- 


_ culté , laquelle ne doic eftre obmife en ce lieu, 


eu éfgard à la petite valeur du livre & au grand 
cas que celuy qui l’a donné en faifoit , Pres le 


Lantimwer lainfné de Gifors natif de S. Paingn) , | 


4 baillé ce livre à Guillaume Tulen boñrgoix de 
Gifors » Procureur de l'Hoffel-Dien de Paris , pour 


* y demonrer @ appartenir perpetnellement ; [ans 


éffre tranfporté aillieurs , par accord & compol- 
tion faitte avec ledit Procureur ; afin d'avoir le 


| | pardon a l'ayde @ grace de Dien oëtroyé de nofire 
… Jainit Pere le Pape audit Hofiel- Dies pour la 


forme 


efperance © intention 1 fonbs la" mifericorde de. 
Dieu , que luy, Ja femme & enfanss [on pez 
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fomme neceffaire .‘.". contente és Bulles , @ e# 


re,mere , amis, bievfaickeurs, prefens , défunts 
advemir » @ en fpecial fon parrain fen muiftre 
Nicole Dacar jadis Cirurgien dx Roy Charles, 
que Dien abfoille , qui luy delailfa cefiuy livre ; 
Joient accompagner G participans és bons pardons ; 


Prieres » omofnes , indulgences & oraifons faites” 
CA à faire en ditt Hoffel-Dien, & à ce appar 


tenant. Eftripr audit Gifors l'an mil cccc oe 


de jour des Trefpaflez en Novembre. Tulen. Lan- 
timer. Bref ces Manufcripts , ou pluftoft ces 
livres eftoient fi rares en ce temps-là, qu'ils ne 
fe vendoient que par contracts aufi bien condi- 
tionnez & circonftanciez que celuy d'une maifon 
de vingt mille livres , tefmoin celuy qui eft en- 
cote gardé au College de Laon en cette ville, 


cotté par du Breuil, & paffé pardevant deux 


Noraires l’an 1332. par lequel il eft porté que 


Livre 2, des Geffroy de Saint Liger l’un des Clercs Librai- 


Antiquir. de 


Paris;1.608 


vendu , ceddé quitté & franfporté, Vend > ced- 
de , quitte @* tranfporte [oubs hyppotheqme de tous 
© chacun [es biens ; carentie de [on corps melme, 
un livre intitalé : Speculum hiftoriale in con- 
fuctudines Parifienfes , divifé G relié enqua- 
tre tomes couverts de cuir rouge , à noble 
homme Melire Gerard de Montagu Advocab 


dx Roy au Parlement > moyennant la fomme 


de quarente livres parifis , dont ledit Libraire 


Je tient pour content & bien payé. Cet autre tou- 
tefois qui cft foubfcrit au bas d’un vieil Caton 
en la Bibliotheque de S. Victor ne femble pas avoir 


f 


res @ qualbfié tel ; recoignoifi  confefle avoir 


efté 


hotte D ee de tnttiten dE.2 


son hcte 2 be Che 


ed 
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… æfté fai avec tant de precaution ; car il eft fim-" 


_plement conceu en ces termes , Ego Petrus de Sia- 
co Reëtor montis .."." Parifins commorans , confi- 


teor vendidife venerabilibns Religiofis Domini Ab- | 


bati & Conventui Santli Vitloris juxta Parifins » 
bunc prefentem librum pro pretio 20. feutorum , 
que confiteor accepiffe per manmm Fratris Joan- 


nis la Malle Prioris ditti Monalterii » die 1. An 


guffi anni 1422. tefle figno meo manuali > promit- 
tens eundem librum defendere & garentifare. 
‘Le mefme fe peut auffi dire des livres & exemplai- 


ville de Mogonce où Maience, que Jean Fuft ap- 

porta le premier à Paris, s’eftans vendus jufques à 
cinquante & Îx. efcus piece, & les Ephemcrides 
pour trenteans que Regiomontanus fit imprimer 


aflez long temps apres ne s’eftans donnez à moins 


res qui furent premierement imprimez. Ceux dela : 


Joan. Vval- 
chius In De- 
çade fab. 
Fab. 9e fol, 
18: 


Ramus in 
præmio Ma- 


de douze ducats , monnoye de Hongrie : cequi fai- themat pag. 


foit: apprehender avec grande raifon à Robert 
_ Gaguin de prefter fon A pologie de Beflarion con- 
tre Trapefonce , crainte qu’elle ne luy fuft per- 
duë ou gatée, comme il dit efcrivant à Badius , 
Tdtamen te fodoce [cire volo, volumen pulcherri- 
mis effe charaîteribus, fignata habens rubro capita 
cumtotins libri majeftate quadam » quamobrem il- 
nd maxime charum habeo. Et finalement François 
: Philelphe penfionnaire des Ducs de Milan s'eftor- 
çoit de perfuader à fes amis par des lettres efcrites 


vre & necefliteux , qu’il n’euft bien le moyen d'a- 
cheter quelques copies des livres nouvellement im- 
primez. Caterumne putes me omnino effe mendi- 
cum , inffitui emere quofdam ex ifhis codicibus qui 
aunc labore nullo , neque arundine, [ed formis qui- 
dr De ur R  bufdam 


276. 


en 470. qu'il n’eftoic pas encore tellement pau- FR "Ps 
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| bufdam , ut ipfi vocant , sta formantur , ut ex accnà 
ratiffimi Librari manu profeili pollint exiflimari. 
Velimigitur me facias certiorem quanti mihi pararé 
liceat naturalem hifloriam Plinii , quantitres Livit 

D bi ad Decadas, item Aulum Gellium quanti. Et Co-. 
Bapc. pale dtus Urceus fe plaignoit grandement à un de fes 
FRE amis qu'Alde vendoit trop cher fes impreflions 
Grecques : Ë go tibiingenne verum fatebor , Gaudeo 
equidem emif]e libros illos Ariflorelis : ur poffim in: 
_ terdum dubitantibus Philofophis noftris de tranfla- 
tione repondere : [éd multo magis doleo cm cogito 
Mmétantumpecanieinillis confumpfille auantum mi. 
bi fatis fuiffet emere vel decem optimos codices lati- 
105 & magnos: Ce qu'eftantainf expliqué & con 
firmé par routes ces authoritez ; que j'accompagne- 
ray de beaucoup d’autres encore plus remarquables 
& curieufes en noftre Bibliotheca Memmiana , il 
me femble que perfonne ne fe doit plus eftonner fi les 
Médecins apporterent tant de precautions & de 

feuretez pour le preft d’un de leurs meilleurs livres > 
veu quec'eftoit la couftume & façon de faireobfer= 
vée en ce remps-là fur de telles occürrences. Mais 

il faut pañfer de cette longue preuve de la bonne af 
fection de Louys XI. envers les lettres ; aune autre 
Fi Qu'il nous en donna en l'eftabliffement & creation 
lib.:4 de fon Ordre des Chevaliers de Saint Michel ( le£- 
| quels Philelphe par un nom qui eft commun à rous 
Jlesautres, fe vante d’avoir le premier appellé 4#2= 
ratos ; à caufe du Colier & de leurs Efperons dorez } 
lors qu’il eftablic entre les Officiers dudit Ordre, 
anuin quoque fcribam qui Torquatorum res geftas 
memorie fempiterne mandaret , comme remarquent 
Vincentius Lupanusen fes Commentaires fur Spar- 
tian ; & Bclleforeft en fes Additions fur N ne 
Gilles i 


î 


FES Pag. 4 


… 
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Gilles : apres lequel tefmoignage nous en pouvons 
encore tirer un bien plus précis, de ce qu'ayant 
commandé pendant la guerre du bien public que 
PUniverfité contribuaft pour fa part à la levée des 
foldats qu’il faifoic faire dans Paris, Guillaume Fi- 
chet, comme doëte & eloquent , que le Cardinal 

_ Beffarion emmena depuis à Rome , où il fut Peni- 
tencier du Pape Sixte IV, s’y oppofa comme Re- 
éteur de l’Univerfité, G° acceptis à Rege dearman- 
dis fcholafhcis litteris , concione generali habité di- 
… fertam habuit orationem , qua vetitus non eff repu- 


Articl. 243 
dudit Ordre 


Gaguinus 
lib. 10. Hifts 


| 
Idem in 
cpift. initide 


grantem Ludovico fententiam dicere. De quoy : 


neantmoins il ne monftra jamais avoir eu aucun 
reflentiment, s’eftant renfermé en cette ation dans 
la douceur & clemence, pluftoft comme il eft à 
ctoireen confideration de la grande affection qu'il 
avoit envers les lettres & ceux qui s’en mefloient, 
que non pas pour y eftre porté de fa nature feve- 
te & vindicative, fi jamais autre le fut , comme 
beaucoup d’executions tragiques & fanglantes rap- 
potrées par Jean de Troye en fa Chronique fcanda- 
leufe le donnent affez à cognoiftre, & entre autres 
PEpitaphe injurieux & mefdifant qu'il fc dreflec 
à Maiftre Guillaume Chartier Evefque de Paris, 
Homme faintt; bonne perfonne ; & grand Clerc, 
parce qu’il avoit efté chef des Depurez de ladite 
villeenvers le Duc Charles de Bourgogne pendant 
quelarmée des Princes confederez eftoit en Beau- 
ce , quoy que cen’euft efté qu’à bonne fin, & fans 
aucuneintention de rien faire à fon préjudice. De 
plus, fi ce dire de Sydonius eft veritable, {4 com- 
paratum eff , nt quiignorant artes non mirentur ar- 
_tifices : il s’enfuivra par la loy des contraires que 


… Louys XI, eftoit grandement lereré & bienentens 


du 


In epiftolis. 


7 


“ È N 
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du en toutes fortes delivres, puifque , comme nous. 


monftrerons au chapitre fuivant il favorifoit fur 


tout les hommes doctes , & outre cerecevoit d’un. 
fi bon vifage les livres & compofitionsqu'ils luy 


3 


Fr 


k 


| 
| 


A 


prefentoient , que mefme les premiers Allemans 


qui apporterent & eftablirent l'Impreffion à Paris, 
furent induits & perfuadez pat cette afleurance de 
luy en offrir le premier eflay , qu'ils firent fur 
le Speculum vite bumane Roderici Zamorenfis. 
Et peur eftre que ce favorable accueil donna auf 
La Cro'x du occafion à René Roy de Sicilede luy dedier beau- 
us coup de ceux qu’il compofa. Bref le grand defir 


ment des Sciences eftoit tel, qu encore bien que 


& affection qu'il avoit au progrez & à l'advance-. 


Celle ait dit incidere virorum corpora & cradele & 
Inprœmil /Spervacaneum effe , & que mefme beaucoup de 


Apud korn- loix defendent aux Medecins & Chirurgiens l'ou- 


man. lib. de verture & diffection des corpsexecutezpar Juftice, 


mitac. MOft. 


parce 9. cap. ilne laiffa toutesfois de leur permettre qu'ils peuf- 


34. {ent ouvrir le corps vif d’un franc Archer condam- 


néàlamort, pour recognoiftre les caufes & la ge- 
neration de la pierre, comme a curieufement re- : 


marqué Mr. Riolan le plus doéte & celebre Mede- 


Lib. r. An- Cin & Anatomifte qui foit maintenant en Euro- 
AE .pe , fuivant le rapport qu’en fait Autheur du Ro- 
fier des guerres , en ces propres termes copiez &c 

2. Partie fl. tran{cript$ mot pour mot de la Chronique fcanda- 
ne leufe : En ce temps an mois de fanvier 147 4: ad- 

Cette Chroni. Vint qu'un franc archier de Meudon prés Paris, 
ne La Pts efhoit prifonnier és prifens de Chaffelet ; pour occa- 
one fon de plufieurs larrecins qu'il avoit faits en divers : 
nn de lieux > @ mefmement en l'Eglife dudit Meudon. 

1706, Etpour lefditscas & comme facrilege, fut condem- 
né àeffre pendn Gr eftrangléan giber de Paris nom 

| | mé 


À 


a > à à. 
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| mé Montfanlcon,dontil appella en la Court de Par. 


dement , où il fut menépour difcuter de [on appel : par 
laquelle Court & par [en Arrejt fut ledit franc ar- 


” chier declaré avoir mal appellé, & bien Jagé par le 


Prevoft de Paris ,pardevant lequel fut renvoyé pour 
executer fafentence. Eh ce mefine jour fut remon- 
ffréauRoy par les Medecins & Chirurgiens de ladite 
ville, que plufieurs & diverfes perfonnes efloient 
fort travaillez & molefiez de la ps at , colicqne 


-pafion, & maladie du cofié , dont pareillement 
avoit efté fort molefté ledit franc archier. Et ani 


défaites maladies effoit lors fort malade monfienr die 

Boccaige, G qu'il feroit fort requis de veoir les lieux 
\ z » ’ 

où lefdites maladies font concrées dedens les corps bu- 


mains , laquelle chofe ne pouvoit mieux effre [ceuë 


_queinci[er le corps d'ang homme vivant , cé qui pou- 
voit bien cfire fait èn la perfonne d’iceluy franc ar- 


chier, que anffi bien eftoit preft de fonffrir mort. La- 


quelle ouverture & incifion fut faite au corps dudit 


* franc archier , @* dedens iceluy quis @ regardé le 
- dieu defdites maladies. Er apres qu'ils eurent efté 


É- | Venës fut reconfn» &° fes entrailles remifes dedens. 
 Erfut par l'ordonnance du Roy fait tres-bien penfer , 


… C'téllement que dedens quinze jours apres 4] fut 
; bien guery » C ent remillion de fes cas fans defpens ; 
EN f luy fut donné avec ce argent, En quoy nous 
ne pouvons nier que Louys XI. n'ait imité ces 


doëtes & ftudieux Roys Mithidrètés & Attalus ; 
qui avoient couftume d’efprouver la vertu deleurs 


nouvelles compoftions & medicamens fur les fen- 


. renciez & condamnez à mourir : & aufli que les 


Medecins qui decouperent ce pauvre homme 


… n'ayent eu pareille raifon de ce faire que Herophi- 
… Le & Erafiftrate, gui nocentes homines à Regibus à 
bi | léar 


Ed 


Cellus in 


medio prœ-" 


Mlle 
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+! CNE 
Le - 
# 


carcere acceptos vivos inciderunt , confiderarunte Ne 


que ctiam fpiritu remanente eû que natura arte 


clanfiet , reque elfe crudele (ficut plerique propo= 


“aunt) bominum nocentinm > Ô horum quoquepau- 


TU oMmnium quart. 


corum fuppliciis remedia populis innocentibus fecnlon 


CHAPITRE VY. 


Combien foignenfement il recherchoit G: recompen= 


fait les hommes doiles. 


Out le monde n’eft pas d'accord ; comme 
A nous avonsmonftré dans noftre premier cha- 


_pitre, que les Princes fe doivent occuper à leftude 


Martialise 


entendus en plufeurs fciences & difciplines. Mais 
aucun n’a encore dict que les plus barbares mefme 


ne doivent faire eftat des hommes doctes , & les 
favorifer en tout ce qui leur eft poffible ; d'autant 
que toutes les grandeurs & magnificences ; routes 
Jeurs actions heroïques & victorieufes font imme- 


diatement fubjettes à l’injure du temps , avec le- 


quelelles viennent à fe perdre, fi les plumes & les 


ancres ne les confervent à l'immortalite, FA 
Nam chartis non fnrtanocent , non temporapra- 
Q funt 3 À 


Solaque non norunt , hac monuments Mori. 


C’eft paricelles que nous fçavons maintenant quéls 
onteftéles Camilles , les Fabrices ; les Decies,, les 


des lettres , & faire profeffion d'eftre bien verfez & . 


Affriquans ; & rant d’aueresames genereufes: c'elt | 
par icelles que la memoire de Cefar , d’Augulte &c … 


Pompée s’eft confervée & fe confervera toufiours 
dans 
# 


Lo 4 { À XYZ 
À ! : 1% , n À « ' 
ce 


Le Le Fr, 


Ç ï 
? 


É En 


- dans le credir & la reputation ; & fi Neron les euft 


Al 


_imitez , & qu’au lieu deboufons, de joueurs d’in- 
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… firumens , decomediens & de femmes impudiques, 


il euft faict contedes perfonnes de lettres , il n’au- 


. Toit pas cfté diffamé pour mefchant, ny misà mort 


E 


& traifné comme une perfonne abominable : cat 
les peuples fuivent otdinaitement aux chofes bon- 
nes &mauvaifes la croyance des plus fçavans, la 
plume defquels à la vertu de fervir bien fouvent 
d'ombrages aux plus notables imperfections , & 
d’eflever fur la nobleffe de fes aifles ceux qui meri- 
toient d’eftre cachez dans les profonds aby{mes 
de l'oubliance.: Voila pourquoy Petrarque à did 
féntencieufement , | 


7 Vidi una gente andarfer qu'éta quetae 


À 


À 


2 


«d 
d 


 Senzatemer di tempo, à di [ua rabbia; . 
… Chegli havea is guardia Hiftorico s d Pocta, 
Etau contraire faute d’iceux , beaucoup de grands 


Nel trionfo 
del Temp, 


perfonnages font demeurez comme enfevelis foubs 


les pefantes ruines & vieilles mafures de l'antiquité, 
* Wixere fortes ante Aramemuona 
- Multi: fed ones illacrymabiles 
e Urgentur S ignotique longa ù 
| Noike: carent quia vate facro. :, 
C'eft pourquoy les plus grands & belliqueux Prin- 
-ces des derniers fiecles n’ont pas moins efté curieux 
que les anciens de s’eftablir par un tel moyen dans 


Hiorat, cat, 
lib. 4 ode De 


r 


le Temple de Memoire: & celuy mefmed'entreles Jovius in 
Turcs quia le plus fait craindre & redouter des ar- Ous vives 


mes Mahomet II. avoit un defir extreme que fes hi- 
ftoires fuflentefcrires par les habiles hommes , & 


= carla grandementun nommé Jean Marie ferviteur 


? 


de Muftapha fon fils aifné , qui luy avoit prefenré 


un livre efcric en langage Turquefque & Jralien ; 


ps Doro OU 


- 
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touchant la victoiré qu’ilavoit emporté {ur Ufum: | 
caffan Roy de Perfe. D'où nous pouvons inferer | 
legirimement que Louys XI. cftant un Princetres- 
parfait & accomply , n’a parcillement eu garde de 
manquer à ce devoir, duquel toutesfois puifque fes 
trois Hiftoriens n’ont fait aucune mention , c'eft à 
nous maintenant de rechercher & produireles me- 
moires fur lefquels ils fe pouvoient fonder, pour 
ne laiffer leurs livres manqués & imparfaicts d'une 
telle remarque. François Philelphe fera le premier 
que nous produirons pour cet cffect, parce qu’en 
l'Epiftre qu'il efcrivit à Louys XI. pour luy re- 
commander George Clizin Grec chaflé de Con- 
ftantinople, qui fe vouloit retirer en France, iltef= 
moigne aufli que beaucoup d'hommes lettrez ban 
nis & expulfez de la mefme ville par la tyrannie des 
Turcs, s’eftoient defia retirez vers luy » & avoient 
efté receus avec un accueil favorable & digne tout 
Lib.30. cpift. à faict de fa grandeur & bienveillance. Esf; dit- 
vo il, vor eram nefcins > Rex Ludovice , nt @ Prin- 
ceps Chiflianiffimns > fine ulla etiam mea commen- 
datione e4 nfurnmin Georgium Clizim , benignitaz 
te ac munificentiä qua femper inillosomnes confue- 
fi qui ex teterrimo illo nanfragio Conflantinopoli- 
400; nbi nudi atque inopes evaferwnt, per univer- 
fam orbem terre circumquaque jattati miferabiliter | 
mendicare coaëti funt ; tamen non potui vire bon at- 
que opifici nequaquam ignobili meum negare off 
cinm à prafertim cm idem arbitraretur litteras 
apudte meas hand parumponderis habituras ; ao fa- | 
“cis tmprafeëto praclare atqne regaliter qui neminems " 
patiaris opem fruftra viteque prafidium abste pete- « 
re, @:c. Jecroy qu'il entendoit parler par ces det- 
niers mots de Gregoire Typherne & George Her- 
mo- : 


(8 ne 1 ) Mdr ère 
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ce monyme de Sparte , avec quelques autres perfon- 
… nesde merite & grande doétrine , qui maintenus par 
{a liberaliré ont beaucoup fervy à chafler la barba- 
rie, & faire florir les bonnes lettres en cette Uni- 
verfiré. Mais pour monftrer que cette liberalité 
ne provenoit pas tant d’une ambition de fe faire 
_paroiftre &c eftimer , commune à tous les Princes , 
comme de fa propre nature & grande inclination à 
favoriler &c eftimer les hommes doétes, c’eft qu’il 
la fit paroiftre dés fa jeunefle , & lors qu'iln’eftoic 
encore que Daulphin , envers Alain Chartier per- 
fonnage le plus celebre & recommendable qui fuft 
en la Court, d’où Marguerite Stuart fa femme, 
qui ne recherchoit que les occafions de luy com- 
plaire, s’advifa un jour ayant rencontré cet Alain 
qui dormoit dans une falle par où elle pafloit avec 
tout fon train, de l'aller baifer, quoy qu’il fuft 
extremement laid & difforme , difant par aprés 
à ceux qui s'efmerveillerent de cette action , 
qu'elle n’avoit pas bailé cer homme , mais fa 
precieufe bouche , de laquelle eftoient iflus & for- 
tis tant de bons mots & vertueufes paroles : au 
 moinseft-ce ce qu’en dit le bon homme Boucher en 
DR bpibres: 0 Ebiis ieE 
\ Dei | \ farnilieres. 
. ——— L'efponfe an Roy Lonys onziefme 
Fille d'E/fcofft » eut telle eflime € efme 


De Charretier , qu'en dormant elle touche 


D'un doux baifèr foueloquente bouche, . 
Pour les bons mots qui eneftoient if[us. | ; 
Or fi eftant jeune il eut les hommes de lettres en 
* celle recommandation, il n'en fit pas moins eftant by 


arvenu à la Couronne. Car d'autancqu'ils’eftoic 
_accreu dans le moyen de les recognoiftre & recom- 
 penfer, d’autantplusauflieut-il une ferme & gran 
M: 5 ” M aDis 0 ide 
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de volonté de ce faire. Ce que pour monftrer plus | 
facilement nous commencerons par ceux qui luy 
eftoient les plus neceffaires, & defquels les parti- 
culiers mefme ne fe peuvent commodemenr pafler, 
fçavoir les Medecins , entre lefquels Philippes de 
Comines ne nomme en divers lieux de fon Hiftoire, 
qu'un certain Maiftre Claude, Angelo Cattho, 
& ce tant fameux & renommé Jaques Cotrier + 
ere 8. mais Guyon en fes diverfes Leçons a fai& croiftre 
we,  cenombre d’un Draconis de Baucaire Profefleur 
| & Chancelier de l'Univerfiré de Montpelier | & 
: d’un autre furnommé l’Efcoflois , qu’il retint à fon 
{ervice apres la mort du Duc de Bourgogne en la 
bataille de Nancy , pour la bonne renommée qu’il 
avoit d’eftre docte & homme dé bien : aufquels Mr 
Ta Apollinas Ranchin a depuis peu adjoufté Dcodatus Baflolus 
7 Profeffeur & Chancelier de ladite Univerfité de | 
Montpelier, & Adam Fumée, qui apres avoirefté 
long-temps Maiftre des Requeftes & Medecin de 

Louys XI. fut en fin creé Chancelier pendantlere- 
| gne de Charles VIII. foubs lequel il mourut à 
Lyon : de forte que nous pouvons faire eftar de 
fept Medecins qui l’ont fervy ; dont les fix fe font 
rendus memorables par leur doctrine & bonne vie, 
 & le feptiefme & dernier par la grande tyrannie 
qu'il exerça fur ce pauvre Prince , rapportée par 
Philippes de Comines , & par tant d’autres qui 
l'ont copiée deluy , qu’il n’eft befoin d’en groffir 
cette-Hiftoire , m'eftant aflez de remarquer apres 
Chap. 3. du Guyon que ce maiftre J acques Cottier ayant eftc 

DA def pourfuivy apres la mort de Louys XI. pour larefti- 

sous, tution des dons immenfes & efloignez de raifon 

qu'il s'eftoit fait faire , les Threforiers de l'Efpar- 
__ gne veriferent par la reddition de leurs comptes. 


A qu'il 
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 qu'ilavoit touché quatre vingts dix-huiét mil écus 
* gant en blor qu'en parcelles pendant l’efpace de fepr 
où huiét mois ; en fatisfaétion de quoy ledir Roy 
. Charles VIIL. eftant empefche à dreffer fon voya- 
_ ge pour allerà Naples & recouvrer argent, il luy 
: donna par forme d'emprunt cinquante mil efcus, 
& fit cefler par ce moyen la recherche que l'on 
avoir commencée de fes vols & larrecins. | 
. Apres ces perfonnes defquelles Louys XI. ne 
fe pouvoit raifonnablement pafler, nous pouvons 
_ joindre celles qui luy eftoient totalement inutiles » 
Gezus videlicet ilnd hominuir Potentibus infidum , Tacic. lib. 1. 
fherantibus fallax , quodin civitate noffrae G' veta- 
hitur femper, & femper retinebitur : ou pour les 
| mieux exprimer Ceux q#? 4YGañ4 fatorum fhipibus Apuleius in 
emerendis edicunt in vulqum ; qui dies copulam nupr RERO 
tialem adfirmet » qui fundamenta m@ninm perpe- 
tuct , qui negotiatori commodus , qui viatori cele- 
bris, qui navigiis opportunus ; multaque & oppida 
ira @ fatis vana refpondens. Var où chacun voit 
bien que je veux dire les Aftrologues lefquels ik 


_ aima & favorifa par une curiofité naturelle & here- 


AP 


_ditaire, cet amourayant forctravaillé les entende- 

_ mensde fesayeuls, & particulierementde Charles . 
 Mil.comme 2 fort bien remarqué Mathieu , apres Lib. ra. de 
un nommé Simon de Phares , duquel le manufcript 

des fçavans Aftrologues fe trouve en la Bibliothe- 
que du Roy. Et pour ce qui eft de Louys XI: nous 
avons les noms de fept Aftrologues , qui furent 

_tous, quoy qu’en divers temps, à fes gages, entre 
lefquels la Chronique dite communément la Scan- 
daleufe fait mention d’un Maiftre Arnoul 4/ffrolo- 

… gien fage, plaifant & fort homme de bien , qui mou- 

‘ut au temps dela pefte de l'an 1466. laquelle il 
7 | Da avoir 
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_ avoit preveuëé, & qui defpeupla Paris de plus de à. 
quarante mil perfonnes : les autres furent un Juif 
de Valence appellé Manañles , qui luy dreffa des 
Prediétions jufques à la bataille de Montlhery 
Pierre de Sainct Valerien Chanoine de Paris &. 
grand Aftralogue, quiavoit efté envoyé en Efcoffe 
pour fon mariage avec Marguerite Stuart : Jean 
Colleman quiluy apprit à cognoiftre le grand Al- 
 Manach: Pierre de Graville qu’il fit venir de Nof- 
mandie : Conrard Hermgarter Allemand , qu'il 
desbaucha du fervice du Duc de Bourgogne ; & 
S'eidæn en [z Angelo Cattho Neapolitain , qui avoit preditaux. 
Nr Ducs de Bourgogne & de Gueldre leur malheur, 
* pour ce eftoit en grand credit vers le Roy, qui 
luy donna lArchevefché de Vienne, en laquelle il 
… ne pür refider pour les grandestraverfes qu'il eut de 
ceux de Daulphiné, & c'eft luy auquel nous avons 
l'obligation des Memoires de Philippes de Comi- | 
Resa qu’il les recueillit & compila à fa re 
uefte. : | f 
Guyon 1. vol, L Entre les Theologiensj’en trouve deux defquels 
Te il fit fort grand cftime, fçavoir un Religieux de 
dv ich 8, l'Abbaye S. Martin nommé Frere Philippes, an- 
 Cien , de bonne vie, & qui avoit le renom d’eftre 
fort docte, duquel il voulut eftre afifté & recevoir 
fes Sacremens en fa derniere maladie : & l’autre 
eftoit un fçavant Docteur en Theologie qui s’ap- 
pelloit Maiftre Martin Magiftri , duquel noùs . 
avons deux juftes volumes x fo/io en ft yle de Scho… . 
laftique fur les quatre Vertus Cardinales > impti= 
mez à Paris l'an 1401. un Commentaire fur le Sal 
ve Regina, qui eft l'Oraifon compofée par S . Ber- 
pard à lhonneur de la Vierge, un petit i# quarta 
8p pellé Trailatus Confequentiarum in Vera divaque 
| omis 


v 


HBUROY LOTS. à 


… Nominalinm via , 8 quelques autres opufcules , 


— 


qui tefmoignent affez combien il cftoic verfé en 
Grammaire , Philofophie & Theologie. Sed banc, Epift. 65. ad 
dit Gaguin, cwm ex Schola Parifienf Rex Franco- *"ihen 
rum Ludovicus XI. propter hominis celebrem famam 
accerfiviffet , mors immatura affumplit quinquage 


… ffrmum agentem annum. La Chronique fcandaleufe 


adjoufté que ce fut à noftre Dame de Cleyoûüle - 
Roy s'eftoit retiré fort malade apres fon pelerinage 


dé $. Claude l'an PR DnUE ; 
_… Pour cequieft des Hiftoriens , je ne voudrois 
pas affeurer qu'il euft tant chery & careffé Philip- 


pes de Comines foubs efperance qu’il pourroit un 
jour efcrire fon Hiftoire, & luy férvir de quelque 
Homere ou Quinte Curce : car il paroïift par lc à 


commencement de fon livre, qu'il ne la commenca 


| qu'apres la mort de Louys XI. & nous n'avons 


point de marque qu’il luy euft téfmoigné pendant 
fon vivant avoir intention dela compofer. Bien 
pouvons-nous dire que Payant recognu pour hom- 
me d'efpric & fort entendu és affaires d'Etat, il fe 
fervit de fon induftrie pour moyenner l'accord de 
Péronne , & puis le desbaucha du fervice du Duc 
de Bourgogne pour luy confier fes plusimportantes 


_ affaires. Mais pour ce qui eft de Robert Gaguin ; 


le Cardinal de Pavie Jaques Piccolomini femble 
nous, donner quelque ouverture pour juger qu'il 


eftoit à fes gages en qualité d'Hiftorien , Awdio » Epiftola 584. 
+ ad Berthin. 


dit-il, apnd Regem Ludovicum @* Burgundos , Tucent. 


seftio qwos Monachos effe qui pablica inflitatione ro 
c : : Ê PAUe 7 ; x e AnF2e ef 
huic ani rei opéram dent nimirum Hiflorie € quafi 471. | 


… Annales quofdam cortinuo [eribant , ab his ff acci- 
» pere cognitionem hanc potes ,minHS opera erit pones- 
: js F Er 

gum, Gc. Or nous n'avons point cognoiffance 


qu'au- ! 
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CR 
LES 


qu'autre Religieux que Gaguin ait efcrit l'Hiftoire 
de France fous Louys XI. Neantmoins parce que | 


ce paflage ne peut fervir que de legere conjecture; 
je ne veux rien conclure en vertu d'iceluy, liffane 
à la difcretion du Lecteur d’en croire ce qu’il juge- 
ta plus raifonnable , veu principalement que le 


qu’il a entrepris de les compofer ##ll4 Principis 
munificentiä provacatns. | da 
Refte maintenant à parler des Grammairiens, 
Humaniftes & Orateurs qu’il a favorilez de fes 
gages , ou honorez de fa recherche ;: entre lef- 
claffe7s quels je ne mettray pas, comme a fait Myræus 
..en fes Eloges, ce bien aimé nourriflon des Mules 
a & fils legitime de la Deeffe Peitho Chtiftophle 
"# Longueil , parce qu'ileft conftant pat mille preu- 
ves , tant de fa vie efcrire par le Cardinal Polus, 
que les Autheurs Synchroniftes & contemporains, 
qu'il n’eftoit:pas né lors que Louys X I. mou- 
rat, & que par confequent il ne fur recherché 
que par Louys XII. à la fuitte duquel il pafla 
en Italie n'ayant encore atteint l’aage de vingt 
ans. Mais au lieu d’iceluy , & de plufeurs au- 
tres qui ont efté fes penfonnaires , je parleray 
feulement de Charles Fernand & de Galeorus 
Martius , qui ont efté les plus celebres de tous 
ceux qui eftoient pour lors en quelque eftime & 
Myræus reputation. Or ce qui eft plus admirable en ce 
He 7° Fernand, c’eft que nonobftant qu'il fuft privé du 
Trithem de benefice de la veuë , il s’'addonna toutesfois de: 
erp-Ecclef. G bonne forte à l’eftude des lettres, qu’il s’ac- 
quit en fin le nom d’Orateur , Poëte, Philofophe 
& Thecologien tres-excellent , enfeigna publique 
ment toutes ces fciences , compofa plufieurs li- 
, vres 


\ 


+ 


mefme Gaguin dit en la Preface de fes Annales, 


ï LABUFRIO Y'PFOUISXE ‘9 
_ Vres enicellés ; & fur le commencement du re- 
. gne de Charles VIE prit l’habit de Religieux 
_ en un Monaftere de l'Ordre de S. Benoïft au 
Mans , pour vacquer plus à fon aife & avec 
moins de diftraction aux divines contemplations,  , 
 efquellesilne ceffa de s'exercer jufques à l’an 1496. 
qu'il fut moiflonner en l’autre monde les fruits 
de ce qu'il avoit femé en cettuyÿ-cy, aprés avoir 
long-remps fervy d'exemple tres-veritable au di- 
re du Pfalmifte, Dominns illuminat cecos. Quant  Jovius ïn 
à Galeotus Martius qui eftoit natif de la ville de ‘loss: 
Narny en Italie, c’eftoit un homme confommé 
… dans les bonnes lettres , grand Critique ; Philo- 
_ fophe , Medecin, Aftrologue |, Humanifte & 
Orateur , comme en font foy fes livres , de doc- 
trina promiftna ; de Hosmine ; de dittis Matthie °° 
Regis » de cenfura operum Philelphi ; @ de vul- 
goincognitis ; defquelles combien que je n’en aye 
veu que les trois premiers imprimez , il faut nean- 
… moins croire que le quatriefme l’a auffi efté , veu 
que Marfle & quelques autres Auteurs & Bi- 
* bliothecaires le citent fort fouvent ; & le der- QÉnanume 
nier remply de fort doctes & curieufes maximes , in leg. r2. 
defquelles on peut voir quelque efchantillon dans **°“!: 
* Vadianus & la Popeliniere , eft maintenant ga, 
- déven la Bibliotheque du Roy , où le dote & , lib: r in 
. Réverend Pere Merfene m'a afleuré de lavoir Livre 1. des 
plufieurs fois veu & feuilleté. Outre ce il eftoir "794 
encore fort addroit au maniement de toutes {or- 
tes d'armes , & quoy qu'il fuit de corpulence 
aflez groffe , pefante & incommods ; il furmon- 1pfemet ca- 
. ta ncanrmoins en un deffy folemnel & par com- fonfone 24 
… bac reglé le plus habile Luiéteur de fon temps , Merulam 
… Gomme Janus Panonius Evefque de cinq Eglifes 
" | | | a 


* 


In hifloria 
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_a remarqué en cet Épigramme, PA 
Lib. Epi-  ©walis in eÆthola mœrens Achelons arena 
ns  Hercule& legit cornua fraita manu. 
prioris edi=  Talis lullator Galeotto vitlus Alefus. 
; éme Turpia pulverea figna reliquit bumo. 


à on 


Mathis Regi latie placuere paleltræ 
Rift Strigonia clarus ab arce, pater. 
 Atte ne pudeat ludi ceffiffe magifiro 
Improbe 5 Mercurius noter cr ifla docet. 
C’eft pourquoy Louys XI. ayant entendu par- 
ler d’un tel prodige de fçavoir ; devint comme 
envieux de Matthias Corvinus qui Pavoit choi- 
fi pour maiftre & compagnon de fes eftudes, & 
par une honnefte emulation luy fit propofer de 
fi grands advantages , qu’il fe delibera en fin de 
quitter la Hongrie pour mieux & plus plaine- 
ment favourer l'honneur & la repuration qu’il 
s'eftoit acquis par fes merires , & refpirer avec 
toute commodité l’air de la France foubs la fa- 
veut & liberalité d’un fi puifflant Roy. Mais, 
© malheur eftrange ! comme il fur arrivéà Lyon 
où le Roy eftoit l’an 1476. il fe trouva fi fur- 
pris là par la foudaine rencontre qu'il en fit, 
que fe precipitant de mettre pied à terte pour 
le faluer , il tomba de fon cheval avec telle vio- 
lence, qu’il fe rompit le col , & mourut fur la 
place. C’eft du dote Joannes Pierius Valeria- 
nus que nous apprenons cette hiftoire , lequel 
Libur, p.30. En fait le recit au livre, De literatorum infæ— 
| licitate , en ces propres termes , Solebat Galeot- 
ti Narnienfis qui apud nos din verfatus erat mi- 
ferefcere , ut quidem [uis clarior lucubrationibus , 
@ magnorum Principum familiaritate magis ce 
lebris quam noffro poffit clarefcere teflimonio ; 0 
cha 


) 


10. (DD RON LOUTSERLIAE : 4 
gum à Francorum Rege ILndovico ejus nominis 
andecimo accerfitus ex Panoniis bi Matthie Re- 
gis liberalitate deliciabatur , Lugdunum ad [alu 
tandum Galluwm Regem fe conferrer , forte illi fa- 
élus ex itinere ante urbis portas obviam , dum 
magna vir corporis ‘habitudine pinguedineque & 
obefi ventris mole gravis ; ab equo [e demittere 
ad terram vellet , id fcilicet honoris Principi ha- 
biturus , [no ipfius tratlus pondere ita corruit , 

2 adlifo terra capite frailoque gatture faim Le 
expirarit. En quoy neanmoins il ne s'accorde antiquir.Pa- 
pas avec Paul Jove & Scardeon qui defcrivenc “vinis 

? fa mort comme cftant arrivée en une petite ville” 

proche de Padoue , où il demeura eftouffé foubs 
la graifle & embonpoinr, Mais il eft vray pour 

_ refpondre à certe difficulté , que le bon hom- 
me Scardeon , comme il advoue luy-mefme , ne 
parle de cette mort qu’aprés le recir de Paul To- 
ve : & nous avons defia monftré dans noftre Apo- 
Jogie pour tous les grands hommes qui ont efté 
fauffement foupçonnez de Magie , en parlant 
"d'Agrippa , que ce dernier Autheur n'avoit pas 
_ fu rant de foin de la verité de fon Hiftoire , que 
de l'éloquence de fes difcours. Et puis Pierius 
Walerianus qui eftoit plus ancien que luy en pou- 
voit mieux & plus certainement parler , ayant 
_vefcu foubs Leon X. & Adrian VI. Et ce qui 
a fait manquer ledit Paul Jove en cette narra- 
tion , C'eft que n'ayant veu ce livre de Picrius 

:  oùil s’eh pouvoit efclaircir , parce qu’il n’a efté 

publié qu’en 1620: il s’arrefta au premier recit 

qui luy en fut fait , croyant qu'on n’eftoit pas 

obligé de rechercher foigneufement la verité en 

des Éloges , ou que c’eftoit afléz d’efcrire en ter- 
M mes 
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mes bien polis & elegans pour eftre reputé bott . 
 Hiftorien. VAS Ne “1 


\. 
Æ 
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NPCHAPITRE VE 


Que la Barbarie à commencé foubs luy à effre 
bannie des Eftholes. FETES 


T1 ’Eft un dire affez commun , & duquel les 
4 bien fenfez ne font aucun doute , que tou- 
tes les chofes du monde ; fans en exceprer au= 
cune , font fubjettes à diverfes revolutions , qui 
les rendent beaucoup eftimées en un temps , puis 
mefprifées & ridicules en l’autre , font monter 
aujourd’huy ce qui doit tomber demain ; & tout- 
nent ainfi perpetuellement cette grande roue des 
fiecles , qui fait paroiftre , mourir & renaiftre … 
chacun à fon tour fur le theatre du monde. Les 
Sciences , les Empires , les Sectes, le monde 
mefme n’eft pas exempt de cette viciffitude. Et 
fi tanc eft que la terre ne tourne , comme 2 vou- 
lu Copernic , au moins faut-il advouer que non 
feulement les Cieux | mais toutes chofes fe vi- 
rent & tournent à lenviron d’icelle ; & pour- 
ce ne font pas moins fubjettes que la Luneàen. | 
durer diverfes eclypfes par la privation du luf 
tre & de la fplendeur qu’elles ont obtenu pour | 
quelque temps, | cu: 0 
nr Ufque adeo in rebus [olidi nibileffe videturt | 
Mais ce qu’il y a de plus admirable en ces di- 
vers contours & mutations , c’eft comme il fe 
peut faire que rous les efprits des hommes , quoy 
qu'aflubjertis à de fi re humeurs & con- 
fiturions 


” 


ADEÜURO Y: LOUISKER: «3 
fhtutions , fe puiflent rencontrer quafi en mef- 
_ me temps & de pareil deffein & volonté pour 
. les faire reuflir & paroiftre , defcouvrir par exemr 
ple de nouvelles terres; changer les Eftars & Em- 
pires , introduire de nouvelles Religions , re- 
former les Sciences , augmenter les Ârts , trou- 
ver mille belles inventions , bref chaffer la bar- 
barie & des efprits & des Efcholes. Certes pour 
ne point fortir de noftre fujet , il femble que 
Velleius Paterculus a eu bonne raifon de dire, 
Quis abundè mirari potef} quod eminentiffima . Sub finem 
cujufque profeffionis ingenia in candem formam in 
. @ in idem arttati temporis congruant fpatinm ? 
Car aprés les exemples qu'il apporte d'Efchyle, 
Sophocle & Euripide , qui ont porté tout d’un 
. temps & de pareille volèe la Tragedie au fou- 
verain degré de fa perfettion , de Cratinus 
Ariftophane & Eupolide , qui ont fai& le mef- 
me de la Comedie ; de Socrates qui a efte Le pe- 
re des Philofophes; d’'Ifocrates qui fit en un in- 
flanc revivre & refleurir les Orateurs ; nous pou- 
 vons adjoufter celuy des Sciences en general, & 
de tous les bons efprits , qui aprés avoir paru 
& dominé en un certaiu temps, fe ralentiflenc 
. par aprés & retombent dans une grande barba- 
rie, de laquelle à peine font ils relevez, qu'ils y 
retournent encore » quittant ainfi la place & de- « 
meutans dans un petpetuel conflit , pour paroi- 
ftre les uns aprés les autres comme Caftor & 
Pollux , ou pluftoft pour regner fucceflivement , 
-comme Attæus & Thyeftes, _Alir enim , com- 
. me dit le mefme Paterculus | emwlatio ingenia :  ibidems 
uw nunc invidia , nunc admiratio, imitationem 
à accendit ; naturäque quod fummo ffudio petitum 
L aus Cr > 


nt 


* Aulivrede Or parce qu’il feroit autant fuperflu qu'en- 
laviciffitude. nuyeux de retracer ce qui n’eft que trop com-. 
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ef ; afcendit in Jemmum 5 difficilifqne in pers 
feëlo mora eff : naturaliterque quod procedere no% 


poteff recidit 5. @ mr primo ad confequendos ; 


guos priores ducimns accendimnr : ita ubi ant 
prateriri ant æquari eos pole defperavimus , flu- 
dinm cum fpe fenefcit > @ quod affequi non po= 


teft , fequi definit. Il pouvoit aufli adjoufter à 
ces “ha celles qui proviennent des longues guer- 
res & fafcheufes maladies qui rendent les Efcho- 
les defertes , des affections des Princes ; & de 
la tyrannie des barbares , qui font changer les 


inclinations des peuples : en fin celles qui vien- 


ment des Aftres , fuivant les Aftrologues , des 


grands deluges & migrations de peuples qu'in- 


troduifent les Politiques : des efpeces qui revien- 
nent toufiouts en un mefme eftat dans l’eterni- 
té fouftenue par Ariftote & Platon : ou plu- 
ftoft encore celles de la grand’bonté & provi- 
dence de Dieu , lequel foigneux de routes les 
parties de l'Univers departit ainf le don des Arts 
& des Sciences, auffi bien que l’excellence des 


Armes & eftablifflemenc des Empires , or” en 
Afe, ot en Eurofe, permettant la vertu & le 


vice 3 vaillance & lafcheré , fobrieté & délices, 


_fçavoir & ignorance , aller de pays en pays, & 


honorant ou diffamant les peuples en diverfes 


faifons : afin que chacun ait part à fon-tour au 
Bonheur & malheur , & qu'aucun ne s’enorgueil- 


Jiffe par une trop longue fuitte de grandeurs & 
..profperitez. | | AM 2 


2-# 


Lib. çs. dehi- : “ ‘4 
floria uni- mun dans Regius Milæus & autres Autheurs , 


des diverfes fecoufles qu'ont donné la barbarie 


« 


& 4 


ra 


ré 
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8e l'ignorance aux Sciences & bonnes lettres F 


/ 


{ 


pendant qu'elles ont paflé des Esyptiens aux Ba- 
biloniens & Chaldées , & confequemment aux 
Grecs , puis aux Romains foubs les Empires de 
Sefoftris ;» Ninus , Prolomée , Cyrus, Alexan- 
dre, Augufte & Trajan : je commenceray {eu 
lement ce difcours- où ils ont finy le leur , & 
deduifant l'eftat de la barbarie qui commença 
foubs Theodoric Roy des Gots , je viendray de : 
fiecle en fiecle jufques à celuy de notre Louys 


XI. auquel je pretends monftrer qu’il faut efta- 


blic la renaiflance & reftabliffement des lettres , 
non feulement en cette Univerfirté ; mais auffi 
par toute l’Europe. se 
Il faut doncques remarquer , qu'aprés la mort 
de Sydonius & Symmaque ;, mais principalement 
de Bocce , que Laurens. Valle appelle le dernier 
des hommes doëes , les lettres qui s'eftoient au 
cunement maintenués en authorité , tant par les 


| Peres & Doéteurs de l’Eglife que par un grand 


nombre d'autres Grammairiens , Orateurs & Hi- 
ftotiens mentionnez dans trous les Autheurs ; Com- 
mencerent tellement à s’avifit & eftre negligées, 
à caufe des grandes guerres & troubles des Gots 


& Wandales , que s’eftans retirées comme à 


couvert & en fauveté parmy quelques Ecclefafs 


tiques , elles y demeurerent quañ enfevelies & cas 
_chées environs trois où quatre cens ans ; & juf- 
qu au temps de Charlemagne, qui les tirant de 


prilon voulut qu’elles fuflent publiquement en: 


. feignées. és principales, villes de fon: Royaume, 
. où fclon plufieurs , ês trois Univerfitez qu’il fons 
da, à Paris, Boulogne, & Pavie. Mais il ar- 


… riva cependant que les Arabes s’eflané rendus 


E maiftres 
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maïiftres de beaucoup de pays foubs la conduité 


er 


PI ES —… 


de Mahomet , s’emparerent auffi des Sciences. 


qu'ils y trouverent ; lefquelles ils fceurent fi bien 
cultiver & amander , tant en l'Afie & Afrique, 
que depuis €hcore en Efpagne , où ils furent ap- 


pellez par le Comte Julian » qu’ils devindrent 


ÿ peur en mefme temps & les plus puiffans , & 

es plus fçavants du monde, fe fervans tres à 
propos de ce qu’ils trouverent chez les Grecs & 
Latins, & enrichiflant par un indicible [labeur 


& conrention d’efprit chacune des Sciences de: 


quelque notable addition. La Philofophie , par 
exemple, des nouvelles fubtilitez & contempla- 


tions d'Averroes, Avicenne, Alvozel, & Aveme 


pace : la Medecine de l’ordre propofé par Avi- 
cenne , des Medicamens fimples & compofez 


defcrits par Seraphion > de la Pratique fuivie par | 
Avenzoar , de la Chirurgie enfeignée par Abu= 


cafis, & des collections faiétes par Rafis & pre 
fentées au Roy Almanfor : l’Aftrologie des gran- 
des conjonctions inventée par Albumazar , des 
_ Commentaires fur Prolomée , d'Haly. Rho- 
doam , & des preceptes d’Aftrologie d'Omar , 
Albategnius, Alfragam , Meffahallah , Alboha- 


ly & Alpetrage , l'Alchymie des operations de 


Geber , & routes.les Sciences de mille belles cu- 
riofitez & nouvelles inventions , par le moyen 


 defquelles ils s’acquirent un tel renom , que nos. 
Efcholes venant quelque temps aprés à fe redref- 


fer & reftablir ; elles furent toutes glorieufes d’a= 
voit recours à la la plufpart d'iceux pour les li- 
re & expliquer au lieu des Grecs & Larins : & 
Alphonie Roy de Caftille entreprenant de dref- 
{er fes tables Aftronomiques , ne püt avoir re- 

| K SN it cours 


\ 


] 


\ 
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Æouts à autre qu'aufdits Arabes » les plus {ça- 


 vans defquels il employa à ce labeur, & les re 


compenfa de prefens fi notables , qu’ils exce- 
doient la fomme de quatre cens mil efcus. De 
forte que nous leur avons l'obligation d’avoir pre- 
mierement beaucoup travaillé pour illuftrer & 
expliquer prefque toutes les Sciences | & puis 
de nous avoir confervé une infinité de bons li- 
vres tant de leur traduétion que de leur inven- 
tion, qui ont defia faiét & pourront caufer en- 
core un grand progrez en toutes fortes de dif_ 
ciplines ; lors qu’il plaira au Roy d’Efpagne & 
à Meflieurs des Eftats de Hollande de nous com- 
muniquer ceux qu'ils ont fair rechercher , plu- 


 floft , comme je croÿ , pour le profit du pu- 


blic , que pour le feul ornemenr de leurs Bi- 
bliotheques. 11 ne feroit pas à propos toutes. 
fois de Croire que toutes les Mufes fe fuffenc re- 
citées par devers les Arabes ; car le bon traic- 
tement que leur fit Charlemagne en avoit arte 
fé quelques-unes fur les terres de fon Empire, 
qui firent efclater tout d’un coup aflez bon nom- 
bre de grands perfonnages , tels qu'ont efté Lei- 
dradus , Agobard , Hincmare , Theodulphus, 
Alcuin, Walafrid , Florus , Haimo , Rabanus, 
Claudius Taurinenfis, Jonas Aurelianenfis, Ha- 
litoarius | Amalarius ; Engilbert , Heliprandus , 
& quelques autres Ecclefaftiques qui parurent 
pendant fon regne & celuy de Louys le De- 
bonnaire fon fucceffeur , comme des efoilles bril- 


 fantes de doëétrine & capacité au milieu des te- 


nebres efpaifles & palpables de la barbarie, qui 
commença dès-lors à dominer entierement par- 


L any les Efcholes & Monafteres ; ne donnans que 


E 2 certains 
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certains petits relafches & intervales , pendané 
Jefquels parurent Anfegife qui aflembla les Ca- 
pitulaires , Frotharius , Henry Moyne de Saint 
Germain , Lupus , Gerbertus , Fulbert, Ivo, 
Goffridus, Arnulphe , Eftienne de Tourner, Sa- 
tisberienfis , & S. Bernard ; qui ont tous fur- 
pañfé en politefle , doctrine & bonnes concep- 
tions le Genie de leurs fiecles » qui ne portoit 
ceux qui fe mefloient pour lors d'efcrire qu'à 
je ne fçay quelles Rhetoriques barbares , Poëlies 
rimées, Dialeiques captieufes , & Hiftoires du 
tout fabulenfes 8 menfongeres. Car pour ce qui 
cft des. belles pieces de l'Eloquence & Rhero- 

tn Guisopu£ rique de ce remps-là , il ne faut que voir ce qu'en 
Due RAT Ier Bebelius ; Vives & Erafmes : joint qu'ils 
Lib. de dif ne pouvoient gusres faire de pieces bien polies & 
ciplinis  Jimées , ne prenant leurs regles que dans le Gre- 
cifmus & le Barbarifmus , & ne choififfans leurs 
mots qu’és Dictionnaires de Papias, d'Hugurio » 
de Januenfis & du Mamotreétum. Quant aux vers 
Leonins , ils eftoient fi beaux &elegans:qu'aprés 
qu'un certain Theodolus Preftre d'Italie qui vi- 
voit foubs l'Empire de Zenon l’an de Tefus-Chrift 
480. fe fut licencié d'en faire & de commencer 
{on livre de contemptu mundi, par ces belles rimes» : | 
 eÆthiopum terras jam fervida torruit eflas, à 

Ie cancro folis dum volvitur aureus axis. 
pourfuivant ainfiun Poëme qui ne contient gue: 
res moins de deux mille vers ; il y eut depuis 
grand prefle à qui en feroit le plus, de manie- 
re que nous-avons beaucoup de livres efcrits en. 
cette forte, comme le Regime de fanté envoyé 
par les Medecins de Salerne au Roy d’Angle- 
terre , la Somme de Raymond , la grofle Chro- 

| nique 


+ 
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*  ique de Godefroy de Viterbe ; l'explication my- 
ftique de l'Abbé Vuilleramus fur le Cantique des 
Cantiques , les Difliques de Facetus , le Com- 
bat de Theodolus , Bernardus Morlanenfs de 
contempru mundi ; Floretus, Benignus & Joan- 
nes de Botonia de la guerre de Troye , Gual. 
terus-Difle de Schifmare , & beaucoup de fem- 
blables , jufques là mefme que le bon Æ4/exax- 
der de villa Dei Religieux de l'Ordre de Saint 

François l'an 1240. compofa en iceux les Ru- 

 diments de la langue Langue Latine ; qui ont 
cflé leus par tous les Efcholes , jufques à ce que 

Jean Defpaurere natif de Ninove en Flandres 

ayant fait les fiens environ l'an 1514. les Peres 

du premier Synode tenu à Malines ordonnerent 
qu’ils feroient leus par tout au lieu dudit Ale 

_ xander de villa Dei, qui n’avoit compofe au- 
trefois {es Rudiments que pour les faire lire à la 

. jeuneffe ; & bannir des ÆEfcholes un certain Au- 
theur Erotique furnommé Maximianus , les Ele- 

- gies duquel eftoient pour lors en orand vogue , 

comme le mefme Alexander le tefmoigne par ces 

| trois premiers vers defonlivre, | 
wi Scribere clericulis paro doëtrinale novellis , 
. « «famaque legent pueri pro nugis Maximiani » 

--n Que veteres fociis nolebant pandere charis. 

. De quoy neantmoins ilne s’enfuit pas que l’ufa- 
gevdes vers Heroïques ne fuft pratiqué avec tou- 
te forte de gentilleffe & d’eloquence par quelques 
bons efprits qui fe rencontroïent de temps en au 
tre au milieu de cette barbarie, comme les fleurs 
plus agréables paroiffenc aflez fouvent au plus 
fort d'un Hyver. Car pendant & un peu aprés 

« de regne de Philippes Augufte il fé rencontra fix 
HA At E ; ou 
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ou fept Poëres qui ne cedent en rien aux plus ? 

{ufifans & authorifez des modernes , foit qu'on. 

ait efgard au choix de leurs paroles , à la beau2 

té de leurs inventions , ou à la tiffure & compo-. 

fition de leurs ouvrages. Et en effc& la Philip. 

pide de Guillaume le Breton , l’Alexandride de . 

Gautier , l’Architrenius de Joannes Hantivillen- 

fis , le Carolinus de Gilles de Paris, l’Anticlauz 
_ dian d’Alain des Ifles ; les livres des Medicamens, 
pouls & urines de Gilles de Corbeil, & le Da-. 
res Phrygius, non de Cornelius Nepos , comme : 
porte la copie imprimée , mais de Jofeph Efcas 
nus ; font tous compofez avec tant de peine 
d’induftrie & de faconde , enrichis de fi belles fi- 
gures, & rchauflez de fi agreables defcriptions ; 
que les jardins de Jovianus Pontanus ne {ont pas 
plus forides, la Syphilis de Fracaftor plus gra- 
ve & enflée , ny la Chriftiade de Vida plus faci- 
le où coulante. Mais auffi n’ont-ils efté que fort 
peu en nombre, L 


LEE 
Chip 


te —— Et vix totidem quot 
Thebarum porte , vel divitis offia Nik : 
encore toutesfois qu'aflez baftans pour former 
une Pleiade autant digne d’eftre admirée par 
nous à caufe du fiecle barbare où elle a paru , que 
l'a efté autrefois celle des Poëtes Grecs tant van- 
té par Suidas & par les Scholiaftes de L ycophron 
& de Theocrite. L'Hiftoire auffi ne fut pas trait- 
tée plus favorablement que toutes les autres Scien: 
ces & Facultez pendant ce fiecle barbare : cat 
foit que l'on confidere l’Ecclefaftique ; la Nas 
turelle ou Civile, il ne s’en trouvera aucune qui 
n'ait efté remplie de mille fables , & traittée 
pluftoft en ouife de quelques vieux Romans’ que 
Le non 


juvenalis 
fatyr. 13. 
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non pas de judicieufes &  veritables narrations ; 


comme nous avons montré tant at premier cha- 


pitre qu’en divers autres endroits de noftre Apo- 
Per. Finalement la Philofophie & Theologie 


ne furent pas exemptes de cette commune mife-. 


re & calamité , venant à fe mefler l’une avec 
l’autre un: peu aprés le temps de S. Jean Dama- 
fcene , qui efcrivit fes preceptes de Dialectique 
fept cens ans aprés Jefus-Chrift : d’où nafquit 


cette croificfme forte de Difcipline » vulgaire- 


mentnommée Scholaftique,que l’on ne peut mieux 
reprefenter que par cette Scylla des Poëtes, aflez 


belle & agreable de premier abord , & douée 


d’une face capable de charmer par fa beauté ceux 


qui lenvifagent avec trop d'affection, mais au 


refte “à ss 
Candida fuccinétam latrantibus inguina mon- 


sotfiris Fée 


qui ne font autres que les Queftions & Diftin- 


étions inutiles qui pullulent & fourmillent de 


: À 


_ cette nouvelle façon de philofopher. En quoy 


tres. Jean 


L 

de 
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nous.pouvons remarquer l'erreur de beaucoup 
d'Efcrivains qui l’on faiét naiftre du cerveau de 


Pierre Abailard , comme Pallas de celuy de Ju- 


piter., veu que le doéte & poly Evefque de Char- 

| Sarifbery qui mourut en l’année 
1182 au rapport de Balée, fe plaint bien fort de 
cette façon d’enfeigner. & fophyftiquerie , com- 
me d’une chofe long temps auparavant introduit- 
te au grand mefpris & defavantage de routes és 
fciences & bonnes lettres , Sufficiebat » dit-il , 
ad vittoriam verbofus clamor ; & qui undecum- 


que aliquid inferebat » ad propoliti perveniebat 


metam); Poëte , Hifloriographi babcbantnr infa- 
| F4 mes , 


Lib. Ie Meta- 
logici cap-is 


ENORME: / 
t É : | oh À < 

‘ « , 
z 


71 ADDITION A L'HISTOIRE | 
nes , f° quis incumbebat laboribus antiquorim n 
tabatur, @ non #0do afello ArCadie tardior Si 

fed obtufior plumbo omnibus rar in vifam. Auf 

_deflors commencerenr À paroïftre les queftions 
perplexes , les infolubles & les fophifmes ; qui 

Ont encore eflé agitez plus obftinément depuis 

__.. Cétemps là par Hentifberus , Ferabrith ; Sui£ 
{et Alliacenfis, Paulus Venctus, & Buridan : 
Car fuivant qu'il ajoufte , Zafolubilis in ibla phi= 
dofophantinm {chola tunc terporis babebatur , an 

Porcus qui ad venalitinn agitur ab bomine an à 

fauniculo tencatur : item an CAPACinm emerit qui 
- CAppare integram comparavik 1] faut doncques 
prendre cette chofc de plus haue ; & en rappor- 

ter l’origine à Ce que l'Empereur Lothaite II. 
ayant eftably des Profeffeurs pour enfcigner pus. 
bliquement les livres des Joix qu’un certain Ver. 
nerus Où Irnerius avoit comme defterré de quel- 

a. ques Vicilles Bibliorheques ; ils s’acquirent ini 
. Continent un tel credit par Je moyen des freqten: 
tes & continuelles difputes qu'ils faïfoient faire 
à leurs auditeurs , que les Ecclefiäftiques & Re: 
ligieux qui trempoient lors dans l'ignorance & 
oifiveté venant à s’efveiller au bruit d’icelles ÿ 
voulurent faire le mefme en la Philéfophie & 
Thcologie : de maniere que pat la grande emu- 

Jation qui s’efleva entre eux & les Juriféonful: 

tes , ils ne fongerent plus par aprés qu'à fe per: 
fectionner en ces difputes. » hegligcans non feu 
lement l'Hiftoire , la Poëfe , l’Eloquence ; & 

la feéture des Peres & fainétés lettres ; mais auf 

"7 *. cclédes livres d'Arifloce ; qu'ils croyoient y àw 
Lib. de nau. rapport d'Alexandre Nexan ; ne devoir eftre leus 
Fis £étume & entendus que pat l’Antechrif .. qui s'en gré 
ar er lb Fe ervik 
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 Hérvit pour vaincre tous les plus grands Doéteurs 
. à la difpute : D'où vient que peut cftre foubs le 
“regne de Philippes Augufte fa Metaphyfique fut 
bruflée publiquement , comme font foy ces, pa+ 
roles de FHiftorien Rigordus qui vivoir en ce 
temps-là, Z# diebus illis legebantur Parifins li: 
belli quidam ; ab Ariflotele ut dicebantur con- 
fcriptis qui docebant Metaphyficam , delati no- 
vè è Conftlantinopoli & à Graco in Latinum tran- 
flati, qui quoniam non folum harefi praditle [en- 
tentisfubrilibus occafionem prebebant, imo & aliis 
nondum inventis prabere poterant ; juffi funt om- 
+ nes Combnri ; @ [nb pœna excommunicationis 
… cañtum eff ne quis eos de vetero [tribere ; legere 
 prafumeret , vel quocumqué modo habere.: Aprés 
_quoy ils n’eurent autre foin que d'imaginer tou- 
tes fortes de finefles & fubrilitez pour faire preu- 
ve dé leurs efprits & furmonter plus facilement 
leurs cofpagnons en ces rencontres publiques. 
| D'oùle fage & judicieux Chancelier d’Angle- 
terre Vérulan a pris fujet dé les comparer fort à 
propos aux araigñes ; parce que ex 70% magna 
matéris famine [ed maxima fpiritus ; quaf radii , 
Agitatione » operofiffimsas illas telas , que in bibris 
cofum éxtant confecerunt. Et il en donne une 
faifon excellente ; Efenim mens humana fi agat 
in Materiam ; naturam rerum Ô opera Dei con- 
templändo ; pro modo materie operatur > atque ab 
cañem determinatur fin ipfain fe vértatur ( tan- 
qua aranca texens telam ) tum demum intermi- 
vûta ef, @ parit certè rélas quafdam dottrine, 


» 


… ténnitate fill" operi[qnue admirabiles ; quoad ufum 

… frivolas & inanes. REA Ji 

” Or parce que ces poinétilleries &c fubtilirez 
mn: s’augmentans 
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s'#ugmenfans de jour à autre ne pouvoient paf, 


toufiours demeurer fans ordre & methode, elles 
fe reduifirent en fin en deux principales differen= 


ces , dont la premiere eftoir comme une fauffé 


| 4 
ttes 

‘ 

} 


#4 


Dialetique , & qui n’avoit pour but que de four 
nir des fuppoñtions , ampliarions , reftritions ; 


obligations , 8& autres moyens pour prouver tou 
te fauffecé & difputer à l’infiny fur chaque the 


me propofé , fut quelque temps aprés reduirte 


en art par Petrus Hifpanus , & communément 
appellée Parua Logicalia ; delquels l’ufage eft 


maintenant aboly par toutes les Efcholes. Ec l'au- 


_felinus , ou Ruffelinus , ou Encelinus , du-pays : 
de Bretagne , qui donna le premier commencez : 
ment à la. fecte des Nominaux , comme font foy 
Sarifberienfis , & ce vieil Epigramme rapporté. 


Lib.2.Meta- 
log. cap: 174 


tre qui avoit plus de correfpondance & liaifon 


avec la Thcologie , fe divifa incontinent aprés 


en deux fortes, fçavoir en celle des Nominaux , 


qui transformoient les poinéts de la doétrine Chre- . 


tienne en fpeculations philofophiques ; & adap- 


toient les myfteres de l'Evangile à la fcience des | 
termes , ou pour parler plus intelligiblement , des 


noms &. vocables : & en celle des Reaux qui . 
s'arreftoient pluftoft au fens de l’Efcriture qu’à . 
l'efcorce des paroles , & ne vouloient recevoir : 
en Theologie aucun mot qui ne fuft admis pat 
les anciens. Telle divifion eftant furvenue par . 


l'efpric trop fubtil & brouillon d’un Joannes Rof- 


par Aventin au 6, livre de fes Annales, 
Quas Ruceline doces , non vult Dialeilica vocess 
famque dolens de Je non vult in vocibns elfe. 
Res amat , in rebus cunitis vult effe dicbus.. 
Face retratletur res fit quod voce decetur. 


© Ploran 


D 


Plordt. Arifloteles nngas dicendo feniles 


CR 
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Res fibi fubtraëlas per voces intitulatas. 
Porphyriu[que gemit quia res fibi leétor ademit 
Qui res abrodit Raceline Boetius odit. ge 
“Non argumentis nnlloque [ophifimate [entis, 

Res exiffentes in vacibus elfe manentes., 


« Pierre Abailard fils d’un Efcuyer du mef- 


me pays, ayant cfté un de fes principaux dif 


ciples ,; fur auffi un des premiers qui fuivirent 
{es opinions , embraflant cette fete des Nomi- 
naux comme la plus propre à la vivacité de 
fon efpric penetrant , aigu & inventif. Er ce qui 


‘Juy donna plus d'envie de la fuivre & defendre 


totalement, c’eft qu'eftant parmy la eur & les plus 
“habiles hommes de l’Academie de Paris , il les ef- 
frayoit par le moyen de cette fcience ; & les fou: 
droyoic & terraffoit par tant de fortes d’ergoreries 
& {yllogifmes , qu’il neles rendoit pas moins efton- 
nez que confus , faifant plus parler deluy par cet- 
te methode & façon d'enfeigner | que par tou- 
res les autres aétioñs de fa vie , quoy qu’elles 
n'ayenc pas efté des moins tragiques & efmerveil= 
Jables , fuivanc le recit que nousenont fait , aprés 
cequ'ilen a di& luy-mefme dans l’Epiftre à {a che- 
re Eloyfe, Meflieurs d’Amboife & du Chefne en 


l'édition de toutes fes œuvres ; & auparavant eux 


Pafquier en fes Recherches. Tous les autres 82 
lands ‘hommes qui fe rencontrerent environ ce 
temps en J’'Univerfité fuivirent l’un de ces deux 
partis » & travaillerent beaucoup à avancer d’une 
façon ou d’autre la Philofophie Scholaftique : en- 
tre lefquels jetrouve avoireu plus de renom Rober- 
{ns Filiok GentilhémmeAnglois furnommé A1i4- 
duvenfs3 parce qu'il avoir fair Les cftndes foubs 
SE, * ; < Abailard 
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Fe Abailard à Melun , 8 Afanrice Evefque de Pariss | 
co © mentionnez dans l’Eulogion de Jean de Cornubie , 
Théologien de Paris cité par Rouillard en fon Hi-, 
ftoire de Melun, Gillelmus de Militona, duquel. 
-_ faitmention Thomas Cantipratenfis en fon livre” 
des Abeilles ; Robertus Pullus , Siman Pexiacenfis , 
Guillelmus Suellionenfs , Guillelmus de Conchis ,. 

-Adamns Anglicus, Gauflenus, Ulgerins, Gilber- 
tus lorretanus , &c Guillaume de Campellis, ou de: 
Champeaux, premierement grand Achidiacre de. 
‘Paris, & puis Abbé de S. Victor & Evefque de 
VUE Chaalons ; tous mentionnez & grandement louez 
Pts Me, dans Sarisberienfis ; qui en avoit eu une partie pout 
talogici. fes maiftres & precepreurs : Maisil n’y en eut pas: 
un à qui cette befongne reuffit mieux qu’à Pierre, 
Lombard Evefque de Paris, qui dreffa le premier 
à quatre livres des Sentences , ou pluftoft une Somme, 
de Theologie Scholaftique ; fi complette & bien. 
tiffue, qu’Albert le Grand l'ayant interpretée aux, 
Jacobins & Alexandre d’Hales aux Cordeliers avec: 
un applaudiffement univer{et , leurs difciples con«! 
tinuerent par apres à en faire de mefme tant de vives 
voix que par des Commentaires qui furpañlent au=, 
jourd’huy lenombre de plus de trois ou quatre cens» 
D'où on peut juger que Henricus Gandavenfis para 
a en lantde cette Somme a eu raifon de dire que c'eftoit 
L ren Opus magnum arduumiquo ufque hodie velmaxi 
mèntuntur fludiaT heologorum-Car il eft vray qu'on. 

s’y amufoic.encore lors que les nouveautez de Lu- 

ther & de fes fectateurs nous contraignirent/d'a- 
voir recours à la Theologie Pofitive pouriles con 
vaincre de faufleté. EU DL: CLIS 
Cependant les langues ; la Poëfe, l'Hiftoire 5. 
PEloquence, & toutes les Humanitez eftoient pics 

| refrois 
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refroïdies ; & le grand bruit que lon faifoit par ces 
 difpures fi fubtiles & contentieufes dans toutes les. 
 Efcholes; ne permettoit pas que celles qui font 
beaucoup plus douces & paifibles fe peuffent faire . 
entendre : outre qu'il n’y avoit nulle apparence 
d'appliquer l'or & l'azur des belles paroles & d’u- 
ne eloquence non vulgaire & commune fur des 
images figroflieres & hideufes , pour nereveftir un 
gueux des habits d’un Prince, ou ne fe pas moins 
extravaguet de la bien-feance , | 
—— Quam f roffris qui tenter Eburnis el 
Canofum verfare folum limoque madentes Prudentiuss + 
+ Excolere aureolis fi forte ligombus las. 
……lles n’en avoient pas routesfois moins de courage. 
Et comme il fortoit par quelques intervalles de 
- beaux efprits d’entre les Philofophes & Theolo- 
_giens, qui ne fentoient rien moins que l’aigreur & 
rudefle de cette Scholaftique , aufh les lettres hu- 
. maines en fournifloient roufiours quelques uns de 
- leur cofté, qui pouvoient bien fervir de Phare & 
. de lumiere aux autres, rels qu’eftoient à mon advis 
. ces quatre Maiftres en Rhetorique de noftre Saris- 
berienfis, Petrus Helias, Hardeivinus, Theodori- NN, 
eus , &cce. Bernard de Chartres qu’il appelle ex##- Lib: 1. Mes 
dantiffimun modernis temporibus fontem litera-", Pib. 2s 
zumin Gallia : & tels encore qu'ont efté en di- cap: 2%: 
verfes» Facultez ceux defquels fait honorable 
mention Æpgidius Parifienfis en ces vers de fon 
. œuvre intitulé Carolinus , & dedié à Louys VIIT. 
… fils de Philippes Augufte, que je croy eftre à pro- 
. pos de rapporter, crainte que quelque jour ils ne 
… viennent à fe perdre avec le Manufcript d’où jeles 
DAUEC, :: : m4 | 


… <Ægidians novos parce prorumpit in anfus à je fe note 
C4= 
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Primitia]que [ni mittit tibi mufalaboris 
Sed fecuraminus ; cum dira infamia noftros 
-  famdndum lacerercives , orifque maligni 
Audeat immeritos communeincefere probrum 
Æ2od nullos babeat urbs Parifiana fcientes, 
Cumtamencxcotlum muiro [adore Tibouldum 
Artibus cdiderit , generis confortis @ oris 
Altifoni , jatlet dittantem jura Philippum. 
Nec minus in facris melico fermone Leonem 
Ludentem hifloriis ; @ quemintepuiffe dolemns 
. * Abaïlar- Pecrum * # divinis verbotenus alta fequentem 
dun Li Cr fr hic alius * noffre non indecor urbi 
Gülle de Cor- Oris adormati , folo mihi junétusir nfu 
PAS Nominis, in reliquis major meliorque gerendus ; 
Ausufesdu- Nominisille moi celeberrimus arte medendi 
Fons dechip. CÔr ft G° hicortus, cujus facundia grata eff 
frélbifloire Et numquam landanda fatis ; nunc in agmine vaz 


en nofire Pa= 


| 
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Efcholes de Hominis extremos fortiri debet bonores. RE ER 

Medecines pire LS is él RDS 
Ille Edne Stephanus wajor Levita Incrofis 


Afiduus findiis, à quo decifio legum % 
ÆQueritur , & noftri monflratar regula furis” 
Cum [uper excellens legum , furifqne peritos 
Ille inter , Prafes, interque Palatia magni 
Nominis Anfellus ; qguem cum Majeribus orbis 
 Meldis Epifcopio promovit gratia [enfus. 
Hictulerit cunas, alins quoque nominis hujus 
Olim floruerit bac noffra oriundus inurbe vi 
Afecla Regalis magnufque domefficus aule 
Hic vetus Anfelmus .* .*.*.  preffantior ille " 
Pofleriore fubit qui Sarracena Philippus di 
Cognomentatulit propter quas noverat artes,. 
Et qua inerant illi divinitus omnia quondam 
Decreta, G facras clandens in peitore leges. 
; [um 


ns, 
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um etiam raptum à medio proponerepoifem 


 Cajus nunc titulos fucceffor honore fecundo . 


Piitavienfis habet , noffrifque his finibus ortnm. 
Tu quoque qui nunc es nofler minimeque tacendus. 


Regalus Willelme dors famofe fodalis 


 Mecumolimin fludiis, uunc major Doikor adanges 


ÆHos vatumtitulos ; € dum in fublimia [candis 
Parrifii magno cives extollis al#mpno. 

Sunior € logices dudnm perplexa refoluens 
Pofthos ad Cathedram majoris pontis alampnus 


 Hujus adhuc muneris tyrunculnsimminet Adam. | 


Nec memoro cunitos , aliquos quos cenfeo, ficut 
S'apè retentatis aniloramexcurfibus illam 


_ Wafis inexhanffi paruo de Ponte Joannem 


Nec multos quorum fic facra fcientia flores 


Vtnemo externustitulis precellat eorum. 

Jam tot propofitis Magnatibus unde refiffi 

Suficit invidie , mendofaqueprobra refelli 

Nemo tot obfufcet claram virtatibus urber. 
T'antorumqne mater fœcunda Lutetia varum 

240 veneretur babet turbamque repellat inertens. 
:  C'’eftoit doncques là ceux qui avoient pour lors 
le plus de vogue en l'Univerfité de Paris , & qui 
nous donnent à connoiftre par leur petit nombre 
combien chetif & abatu pouvoir eftre l’eftar des Ef- 
choles de Pavie, Boulogne , Oxfort, & autres, 
entre lefquelles celle là neantmoins eftoit fans com- 
paraifon la plus fameufe & cftimée, Quatnor [uns 


civitates aliis landabiliores , difoit S. Thomas , ou . 
e : ft {A h di C PER EN li LA 
SREpune cit l'Autheur du Ssaternarins publié 


foubs fon nom, Roma in artibus ffrennitates Ge- 


 Auain mercimoniis  Venetie in viftualibus, > Pa- 


wifus in [tientis. Ce que l’on pourroit facilement 
confirmer par les fideles relations de beaucoup de 


he. | nos 


4 
En 
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nos Autheuts François, defquels toutesfois jenë 
me veux pas fervir, pour ne les rendre fu fpe&s en. 
leur propre caufe, m'eftant affez d'appuyer certe 
opinion fur le tefmoignage de deux Anglois,donr le 
premier nommé Alexandre Nexem ou Nexkaim , & 
en Latin Nechanus qui vivoir il y a prés de quatre 


Lib. 2. de cens ans ;ena patléen cette forte: Jwrss civilis pru- 


VERRE Jentiam fibi vendicat Italia , [ed cœleftes [éripturas 


Philob!bli 
Cape 8« 


 liberales artes civitatem Parilienfem cœteris pre= 


_ferendam effe convincunt. Et l'autreeft Richard de 


Bury Evefque de Dunelme & grand Chancelier 
d'Angleterre en l'an 15 $o. qui femble avoir pris 


comme à tafche de la paranympher , quoy qu'en 


paroles affez groflieres & mal tiflues, mais qui va- 
lent bien toutesfois les autres Eloges conceues plus 
delicatement , que l’on a d'ordinaire couftume d'en 
produire : O beate Deus deorum in Syon \ quantus 
fleminis impetus voluptatis letificavit cor noftrum » 
qguotiens paradifum mundi Parifius vifitare vacavi- 
#us , moratari bi nobis femper dies pancipre amoris 
magnitudine videbantur ; ibi Biblicthece jucuu 
de fuper'cellas aromatum redolentes ; ibi virens 
viridarium nniver{orum voluminum > ibi prata 
academicaterre motu trementia Athenarum, Pez 


.ripateticor un diverticula, Parnaffi Promontoria , 


c Porticas Stoicorum ; ibi cernitur tam artis quèm 
fcientie men[urator Ariffoteles ; 1bi Prolomeus E pi | 
cyclos & Excentricos Auges atque Gensachar pla 
2etarum figuris @ numeris emctitur ; ibi Panlus ar= 


canarevelat ;ibi Dionyfius Hierarchias coordinar 


G difhinguit, ibiquicquid.Cadmns Grammatica re. 
collegit Phœnices ; totum virgo Carmentis Charas 
élere reprajéntat Latino. Auf eftoit-ce en icelle. 
| *È EDR ROMAIN quel 
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Que toutes fortes de nations venoient cherchet com- 

 mecnune aurre cité d’Abela la refolution de toures 

leurs difficulrez ; 8 c’eftoit d’elle que Petrus Ble- 

 fenfis difoit, © xs interragant , interrogent Parifius, Epiftolà 194 

bi difficilium qualtionnm nodi intricatiffimi refel- 

vuntur. Les Anglois, Efcoffois ; Bourguignons, 
Italiens, Efpagnols, Allemands, les Grecs mel 

me y avoient leurs Colleges :’ & ce qui eft encore 

_ plus à remarquer, c'eft que ces deux grandes lumie- 
res qui ont chaffé les cenebres & la Barbarie, Dan- 

te & Pecrarque, y ont appris une bonne partie de 
ce qui les a rendus fi recommandables à la pofteri- | 

té: & qu'ainf nefoit, Bocace qui 2 efté contem- | 

* porain de tous les-deux,, nous a laiflé par efcrit, 

- que le premier eftant chaffé de Florence par la vio- 

- lencedes factions noires & blanches, fe retira à Pa- | 
is, & frequentoit fort en l’Univerfité , #bi fæpiffi- Lis is. Ces 
me adverfns quo[cumanecirca quamcumaque facal- 6. 5 “P 
tatem volentes re[ponfiosibus ant pofitionibus objicere 

 difpatans intravit Gymnalinm : & luy mefme fait 

grande eftime au-dixiefme Chant de fon Paradis , ; 
d'un Seguier excellent Philofophe & Dialectien, 
qui lifoit de fon temps aux grandes Efcholes de la | 

 Xucaux Foverres , la doctrine duquel ne fut , com. 1 

mcildit, fans envie. | FL ad GIE di. 
; Ouh , end’ 4 me ritorna il tu’ rigardo + 
… E’illume d’uno fhirtoché in’ penferi ‘4 
. Gravi 4 morire , gli paru’ ef[er rardo. k NEA L 

Effa à La lnce cterna di Si goieti i ; 
Che leggendo nel vico de L firami | 
Sillogiz20 invidiof; veri. ne pe € du LUE 

… Et pour ce qui eft de Petrarque , il appelle cette REA a ‘À 

tue, à caufe des continuelles difputes qui s’y fai- :. 

 Moient de jour à autre, vicww fragofum , & nomme 
à. 70 dé daus RATE CÊÈLtE 
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cette Univerfitéla Nourrice des Mufes , en laquellé 
comme ces gtandes difputes avoient commencé : 
par les Bretons, auffi furent-elles continuées par les 


Anglois & Efcoflois, qui paflerent rous la mer 
pour venit faire leurs eftüdes en ces Efcholes. C’eft 
pourquoy le mefme Petrarqueefcrivant à unde fes 


amis combién il apprehendoit que la contagion de 


ces ergorifmes n empeftaft l'air d'Italie, qui s’en 


eftoit roufiours prefervée , a ufé de ces termes , 
Epift. lib. re 


_ réils en cesexercices. Neantmoins parce que, com* 


me dit Horace, qi 


Cdes. lib Nos femper imbres nubibus Hifpidos 


- Manant in agros , ant mare Cafpium 

Vexant inaquales procelle : 3 
auffi cetre grande & furieufe rempefte de la Barba= 
rie ne dura pas toufiouts, & les divers roulemens 


des fiecles qui font regner toutes chofes à leur tour, : 
firenten fin paroïftre François Petrarque, qui nous 
donna la premiere efperance de Bonace pat le doux 
Zephir de fes Ecrits, & lequel porté d'un Genie. 


a Vo ri vrayement heroïque, Bibliothecas tamdiu clan(es 
e tradeñde à x £ as 
difciplinis., efJeravit primns , G* puluerem ftumque à monii 


mentis maximorim auilorum éxcuifit , n'efpat= 


Jovius in gnant ny {a peine ny fes faculrez, #+ litteras Amul- 


cjus “logis. 9 evo miferè fepultas à Gothicis fepulchris éxcita- 


ret : fe fervant pour cette intention de Barlaam 
Moine de Calabre, & de Leontius Pylatus , qui. 
‘luy donnerent quelque legere teinture de la EREReS 
| [EC 


Imo verd jam Infularum peculiare malum erit , fe 


ue Dialeiticorum agmini Britannico, eÆthnea nunc 
nouoruim Cyclopum acies accefferit. Er certes il 

avoit bien raifon d’apprehender cette armée, puis . 
qu'elle eftoit conduite par Hentisberus , Scot ; 

Suiffér, & Occham, qui n’ont jamais eu leurs pa= 


s, 
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. Grecque; en fuitte de laquelle il fit venir de Con= 
ftantinople les éuvres d'Homere, quoy que Bocace 
luy euft défia faiét prefent de l'Odyflée, & les fie 

_ le premier traduire ; n’eftant pas moins foigneux de 

rechercher aufli les bons Auteurs Latins, & prin- 

_ Cipalement toutes les œuvres de Ciceron , d’une 

‘partie defquelles nous luÿ ferons eternellement re- 

 devables : quoy que pareillement il faille beau- 
coup deferer à Jean Bocace, lequel fuivant les ve- 
ftiges de fon maïftre d’un pas prefque égal , & tra- 

_vaïllant avec pareille affection au reftabliffemenc 
des bonnes lertres , avança tellement le progrez d’i 
celles , que venant à mourir en 1375: il eut pour 

fucceffeur à cetre entreprile un Jean de Ravenne, 

-qui commença le premier à ouvrir & reftablir les 
Elcholes à Venife, defquels fortirenc Gafparinus 
qui file mefme à Milan, & Guarinus Veronenfs, | 

Quinif profiratas relevalfer funditus artes , Janus Pana 
Prifcorum vanus flaret labor : Tee 
car ce fur luy , à proprement parler , qui commen | 
ga de faire valoir l’Éloquenñce & la Philofophie , 
tant par fes voyages à Conftantinople; où il appric 
kB langue Grecque ; que par {es preceptes de Rhe- 
torique , verfions ; &c autres livres , mais encore 
plus par legrand nombre de fes difciples , qui s’ef- 
pan de Ferrare, où:il enfeignoit , par toute 
l'Italie, pour declarer la guerre aux vieilles refve- 

ties du temps palfé , & faire comprendre à la jeu. 
nee PE AT : sie à | 

> Senfatotautlorum mille indeprénfa per annos.  tiemibiés 

Touresfois commeles meilleures entrepriles fe re- 
froidifent fouvenc par la trop grande difficulré 
Qu'on y rencontre, auffi ne pouvoit-on pas raifon_ 

mablement efperer que celle du reftabliffemenc es 

PR | * " F 2 ets 
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“lettres deuft paffer bien avant à caufe des difficuf:. ! 
tez qu'il y avoit de s’inftruire en la langue Grec- . 
que, fi grandes à la verité,que quiconque avoit efte 4 
à Conftantinople pour l’apprendre ;'en revenoit M 
comme entriomphe, & pafloit pour quelque nou- : 
veau prodige ;refmoin ce que dit Joannes Unghe- 
retus ou Pannonius Evefque de cinq Eolifes, du ! 
retour en Europe de ce Guarinus Veronenfis, | 
Yn Panegytie Vagus omniarnmer 
co ao  Gyysnafia Îtalis centeno murmure complet ; 
* AfFalfife virum gemina qui Pallade folus 
Polleat , & duplicem praltet fitientibns hanflum. 
Ce qui me fait fouvenir des anciens qui appelloient . 
Anacharfis d'yaoew , parce qu'il avoit appris la | 
langue des Scythes de fon pere , & la Grecque de | 
He de fa mere: & de ce que Galien dit que c'eftoit com- | 
pull,  meun miracle de voir un homme parler deux lan- 
d _gues: Pynodos ne Eu mad , à Sabpa FT | 
PAPE TE ais a'wiCor d'hénres duo. Ainfi avons . 
nous dans Virgile Tyriofque bilingnes , ëe en S.. 
 Hierome fur les Prophetes, Trilingnem Maffiliams 
parce que le Grec le Latin &e le Gaulois y eftoiene \ 
fort communs & d’ufageordinaire, 
C’eft pourquoy François Philelphe qui entre-, 
prirquelque remps apres le mefme voyage de Con- 
Roiftole s. ftantinople ( où il demeura neuf ans & y cfpoufa ! 
ib.24 Ja filled Emmanuel Chryfoloras ) fe vante glorieu-. 
fement qu’il eftoir le premier non feulement de fon. 
temps , mais de route l'antiquité qui pouvoit ## 
omni dicendigenere, G verfupariter , € folutaora- 
tiore , tum Latinè stum ctiam G recè ,0mhid qua 
vellet quam facillime ér fcribere € loqui. Etpour. 
cette raifon il y avoir bien de l'apparence que cé, 
 eftabliffément ne fe fuft gueres avancé fi Conftans, 
LD. Me Tls. 


CRE 


\ 
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tinople venant à eftre prife & facmenrée pat Maho- 
® met Il.en 1453. nous n’euflions pû dire encore 
une fois , D à 
Gracia capta ferumvitlorem cepit & artes | Horatius 
- Tntulit agrefhi Latio. Mere l'E Ra nds 
Car ce fut lors que Janus Laïlceris, Emmanuel 
 Chryfoloras, Chalcondyles » Beffarion, Georges 
Trapezonce , Theodorus Gaza ; Argyropyle , 
Marulle , & en un mot tous les hommes doctes de 
_ Ja Grece f& retirans. à fauveté vers les Princes de 
l'Europe , y apporterent auffi quant & eux tous les 
anciens Autheurs, fans lefquels on ne pouvoir paf- 
| {er plus outre en ce nouveau deffein. À quoy s'ac- 
corde Angelus Decembrius, lors qu’il parle d’un 
 telreftabliffementen cestermes, May polleaquam Lib. r. polir. 
… waffata à Barbaris Conflantinopoli Civitate , cafo- leratiæ 
que ejus. mperatore, Defpotis frater Romam cum RE 
gentis ejus reliquiis, confugiffet , vix credibile eff. 
quam multi nofirorum pene Graci effecti fint, quafi 
in) Attica vel Achaia confueti ; faculiatemque com- 
? pererint G raca volamina pertratlandi. 
Or entre ceux qui cendirent les bras à ces pau- 
Svresexilez , on fait principalement conte de Six- 
te IV. Eaurens de Medecis, Alphonfe Roy de Na- 
ples, & Matthias Corvin de Hongrie >noftre Roy 
Louys XL. demeurant dans l’oubly & dans le com- 
mun filence de tous les Hiftoriens , quey qu'il les 
ait receus avec autant ou plus de couftoifie quetous 
. les precedens, & que ce foit proprement de fon re- 
. gne que nous devons datter la renaiffance des let- 
. tres en cette Univerfité , & depuis encore par fon 
… moyenen beaucoup d’autres. Ce que pour mon- 
… ftrer je me ferviray premierement de l’Epiftre de 
LPhilelphe rapportée dans le precedent chapitre , 
HU puif= 


} 
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puifque nous pouvons juger par icelle commeit | 
avoir toufiours favorifé les Grecs de Conftantino- ! 
ple qui s’eftoient venus ranger en cette ville , pour w 


vivre & continuer le cours de leurs eftudes foubs 
Melen@hon l'affeurance de fa liberalité. Gregoire Typhernas 
inoratione 44100) A Re | Qu k > 
de Capnio- fut le premier qui en traça le chemin aux autres, 
Ré Fomo 3 Jequel eftant à Paris fe prefenta au Recteur, & luy 


dift qu’il eftoit venu pour enfeigner les lettres Grec- 


ques , afin qu'on luy donnaft la recompenfe por. : 


tce par les fain@s Decrers. De quoy le Recteur 
S’eftonna un peu de premier abord , mais néant- 
moins il loua fon deffein , & par l’advis de l'Uni- 


> verfité on luy accorda l'entrétenement qu’il de- 


mandoit. ï 


Ce bon traittement y appella un peu apres Her- 


monyme de Sparte, qui enfcigna la langue Grec- 
M de que à Jean Capnion lors qu'il eftudioir à Paris ; 


diment. He- d'où s'eftant reciré en Allemagne, il luy efcrivie | 
plufeurs lettres datrées decette ville és années 


braicor. edit, 
Phorcæ 1506 f ; 
&inepift.ad 1477. & 14378. lefquelles fe trouvent inferées en- 
&inepitrad 1477: & 1478. lefquelles 

Gal, + 7 cre les Epiftres des hommes Illuftres , envoyées au 


dit Reuchlin ou Capnion. | 


Apres cela il y en vint encore un autre nommé. 
Tranquillus Andronicus Dalmara , qui fut le der- . 
nier de ceux , qui y arriverent pendant le regne de. 
Louys XI, Car pour ce qui eft de Janus Lafcaris, 


Jovius in il n'y fur que du temps de Charles VII. & de Eouys 


jus clogio. KIT. lequel fe fetvir de luy en qualité d’Agentpour \ 


traiter avec les Veniriens. 


Outre ces Grecs il y avoit encore dans l'Uni- 


verfiré les plus gallands hommes en routes fortes de 


Sciences qui s’y fuffent rencontrez long temps au- 
paravant , c'eft à fçavoir Jean Anrhoine Ferabor , 


Lib. de arte auieft: re : T'ES He 
Dettifcas at dUL eft appellé par Gaguin Poera Lanreatus , # à 
mis 


PL 


PRO 


.… Joué par Tritheme, 


Ve 
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3 Lt . . : SATR A Q 
. minique Mancin > quicompofa depuis enyers tres- 


_ elegans le livre De quatuor virtutibus, 


mnibus 

de \ LR vd. SI x TA ER er met | 
officiis ad beatè vivendum, & aufli un long Poëme 
de paflione Domini ; Hicrome Balbus hautement L 


vres ce qu'il pouvoit en Grammaire ; Robert Ga- 
guin Poëre, Orateur , Hiftorien , & Theologien 
fort eloquent ; Guillaume T'ardin qui dedia fa Rhe- 
torique à Charles VIII. lors qu'il n'eftoit encore 


- que Daulphin ; Jean Lapidanus, que Reuchlin eut 


avec les deux precedens pour fes maiftres en Gram- 


maire; Guillaume Ficher qui fut Recteur pendant 


Ja guerre du bien public, & duquel Gaguin dit en 


(3 


tr 


general des Carmes; Laurentius Gervafii Jacobin: 


fon Hiftoire, qu'il eftoic vir magni amimi , doëtri- Lib. ri. 


a @ arte dicendi patens, qui in caligine jacentibus 
busmanitatis ffudiis , lumen artulit : exCitAVItAUe 
complures Latine difcere  cleganter loqui ; Nico- 
tas Clemangis affez cognu par Fe œuvres; Guillau- 
me. Houppelande Curé de S. Severin & Autheur 
d’un livie Latin de l’immortalité de l'ame ; Mar- 


î 


tin Magiftri Docteur en Sorbonne, duquel nous 


[2° 


avons defia parlé; Guillaume Fofreon & Eftienne 


 Brulefer Thcologiens de l'Ordre S. François & 


1 
‘1 
A 


grands formaliftes : Joannes Sireth qui fut Prieur 
Charles Phernand Poëte , Orateur & Thcolosien 
celebre ;, Jodocus Badius renommé par beaucoup 
de fes! Commentaires ; Jean Boutillier Confciller 
au Parlement , & Auteur de la Somme Rurale: & 
infinisautres, gwos fama abftura recondit. Ce qui 
fit tellement renommer ladite Univerfité, non feu - 


lement en France, mais partousles payseftranges, 


que les Efcholiers y abordoient de tous les coins du 
… monde comme par Caravannes: D'où Pontanus 


À | F4 pri 


& qui a monftré par fes œu- eat 
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prit fujerde dire en parlant d’icelle, Florent anne 
Ke=t a a ”. ‘1 : x ; RON T ER 
#2 Gallia Philo{ophie fludia , que in tantum auita 


Jant , ut decemhominnum millia eÎe dicantur qui hu | 
AanaTm divinarumque [cientiarum Cofnitiont in 
cambant : & Robert Gaguin en l’Oraifon qu'ilre- . 


Cita devant Guillaume de Rochefort Chancelierde 
Charles VIII. fur les troubles & empefchemens 
que l’on donnoit aux Efcholiers, augmenta cCenom 


bre de deux mille, Eu ob rem, dit-il , de duode- 


cm Scholafficorum millibus ,vix totidem bodie vi. 
demus centurias.’ Peut-eftre qu'ils ont pris tous. 
deux ces nombres certains pour des incertains 2: 


mais quoy que c'en foit , il y a bien de l'apparence … 


qu'ils nes’efloignoient gueres de la verité, puifque 
nous En pourrions produire d’autres temoignages, 
& que l'exercice fe faifoit pour lors en dix huict 


Colleges , fans compter les Maifons Religieufes, 
ni celles où il n°y avoit que les Bourfers. Ce qui 


monftre à veuê d'œil combien Matthieu à choppé. 
lors qu’il nous veut faire coire, que la doncenrdes 
Majes de ve temps la r’effoit q#'aigreur , lenrsfleurs 


toutes fannées , x leur lumiere toute confufion : 


 & que le mefme s’eft encor trompé plus lourde 


ment, lors qu'il infere qu’il y avoit du defordre en | 


cette Univerfité ; parce que Louys X£. la fit refOE- eu 


Mer par Jean Vulceus de Groningue. Car je vous 


_ prie quel defordre Y pouvoir eftre furvenu depuis 


cette grande & fameufe reformation que fit le Car 


dinal Deftouteville en l’année 1452. foubs l’adveu . | 


du Pape Nicolas V. & pendant le regne de Char=, 
les VIL. Certesil eft bien vray-femblable de croire 
que Louys XI, defireux de rendre cette Univerfité 
la plus foriffante de l’Europe, s’advifa de remedier , 
à quelques inçonveniens defquels Le fufdir Cardinal 
il Def= 


Y 


dl Su ! EE is SON Ton ; 
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Deftouteville ne s’eftoit pas apperceu ; & princi- 

. palement de bannir & eftouffer tout à fait ces 

grandes & invincibles difputes & alrercations d’en- 

._ #re les Nominaux & Reaux , qui occupoient mi- 

” #erablement routes les eftudes des Theologiens &. 
 Philofophes , & empefchoient l’Eloquence & les 

bonnes La: de fe delivrer des fers & de la capti- 

* vité d'une fislongue & tant ennuyeufe barbarie. 
C’eft pourquoy il commanda à Jean Boucart Evef- 

que d’Avranche de prendre le foin de cette refor- 
me, lequel affifté d'un Cordeliernommé Wefelus 

 Gransfortius de Groningue» qui s’eftoit acquis la 
cognoiflance d'Ariftote & de tous les bons Au- 
theurs Grecs en chaque Science par fes voyages en 
Levant, fit aflembler tous les principaux Ofciers 
Suppoñts de l'Univerfiré , & de leur bon advis & 
confentement dreffa & publia l’'Edi®& contre les 

… Nominaux , que nous infererons routentier fur la 

#in de ce chapitre , comme une piece non encore 
imprimée, tres-avantageufe pour noftre Louys XI, 
évrau fujer de laquelle Robert Gaguin fai une re- 

* marque que ce feroit peche de ne pasinferer entre 
ces recherches & euriofirez : Si te purarem , dit-il Epif, 2r. 
efcrivant à Guillaume Fichet qui eftoit à Rome, be- | 
igaum letlorem fore mearum [criptionum , non file- 
rémplurimas concertationes Philo[ophorum , G Doc- 
torum noffrorum , quas alii ridiculas pror[us » ali 
feregladiatorias in Nomiralium & Realinm( fic eos 
appellant) herefibns, id ef Seëtis fafcitarunt. Res 

_‘autem co deduita ef}, ut Nominalibus veluti Ele- 

phantie pruritu peffilentibus inditlum fit exilium, 

 guorum celebriores bibros , quos à Bibliothecis Pon- 
tificum difirahi nefas erat , ferro cr clavis tanquam 

| Compedibus ; ne intro fpeitenthr vinitos effe juffit Rex 
SU 4= 
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ss ! - 


sant effe ligatos. 


| OrPeffedt de ces chaines & cadenas s’eftendit pa- 


EE #7 


À 


Ludovics : putares mifellos codices arreptitia qua 
dam phreneli @ demonio furore ne vifentes impe- 


reillement fur tous les Autheurs barbares , qui fu- 
rent contraines de ceder à ce dernier effort, &quit- 


ter la place aux anciens & mieux difans, lefauels 


Guillaume Ficher , qui fur maiftre de Gaguin, s'e- . 


ftoit defia efforce de reftablir tant par fa Regence 


de vingc ans és lettres humaines , Philofophie, &c 
Theologie, que par une belle & eloquenteRhero- 


rique de fa façon, qui merie d’eftre curieufement 
confervée en toutes les Bibliotheques , comme.la 


premiere qui ait paru apres une fi longue Barbarie, | 
pour reftablir en France & pendant le regne de 


Louys XE, lés bonnes lettres & Humanitez. 


Or apres tous ces tefmoignages , que Matthieu 
continue rant qu'il voudra àdire, Que fi la curio- 


fté de ce Prince euff fait quelque reflexion [urFa- 


vancerment des bonnes lettres , la Barbarie n’eufi pas 
tyraunilé fi long temps les beaux efprits: Car nous 


ferons auf toft receus à ne le pas croire, commeil . 


s’eft difpenfé luy mefme de bien rechercher la veri- 


té de cetre faufle & fcandaleufe propoñrion. Et à . 


nt EE 


la verité tant s’en faut que certe fienne opinion foit | 


* recevable, qu’au contraire celle que nous luy -op-* 


#pélons & diauffs, quand nous fouftenons l’exilde 
la Barbarie avoir commencé foubs Louys XI..eft. 


tres verirable, & confirmée fufffamment tant par 
les raifons fufdires, que par cette derniere. , que 
nous appüyerons fur lecommun axiome des Phi- 


lofophes, Propter unum quodquetale, @'illud ma- 
gis. Or eft-il que l'ignorance a efté chaflée des Ef- 


 choles d'Allemagne & d'Italie par ceux quiavoient | 
hi - fai@ 


ÿ DU ROY LOUIS XI: er 
fait leutseftudes & fuccé le premier lai& des bon- 
. nes lettres, Philofophie & Eloquenceen cette Uni- 
verfité pendant le regne de noftre Louys XI. 
. Doncques il s'enfuit manifeftemenr que la politefle 
… & vrayc façon de bien apprendre & enfcigner y a 
_ efté premierement receué & pratiquée , puifque 
c'eft elle qui en a faic part aux autres  & que fui- 
vant le dire des mefmes Philofophes nul ne peut 
donner ce dont il n’a ny la poffeffion ny la jouyf- 
: fance. | es | | 
| pi Or que la plufpart des hommes doctes qui ont 
beaucoup avancé le reftabliffement des lettres ayent 
faiét le cours de leurs eftudes au lieu &au temps cy 
deflus cottez,1l m’eft facile de le monftrer , en com- 
mençant par les deux Soleils d'Allemagne , Jean 
Reuchlin & Erafme de Roterdam , le premier def. 
quels efcrivanr à Meflieurs de Sorbonne en 16513, 
fe qualifie Efcholier. de l'Univerfité de Paris, 
Sum enim [cholaris Vriverfitatis Parifienfis , egre- 
gi quondam Theologie Doitoris D. N. Toannis 
de Lapide difcipulus in Sorbonæ,  pollea Mar- 
 <hiouis Badenfs ; #unc Epifcopi Trajeilenfis con- 
diféipulus , quondam ad Solem babitans in vico 
fantli facobi ,.ante annos » fi ritè recordor , xlu. 
@. haîtenus alme matri noire Paribenfi Vniver- 
ftatinon parvam laudem attuli » féribendo, do- 
cendo , loquendo ; ut noffra opera indicant. Ce 
qu’ilrepere & explique encore plus particuliere- 
ment eh l'Epiftre. à Faber Scapulenfis , où il die, 
_«Quodque non ignorarent me ante omnes annis ci- 
tra guadraginta, rurfus Allemannie [cholam Gre- 
nca clementa docuiffe, que ipfe ‘ego guondam in 
weffra Gallia ex difcipulis Gregori Typhernatis 
“aaclefcens Paris acceperam ‘anno Domiri M. 
Se | ceoc 
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cccc. Lxx1IT. go in tempore illic @ foanneme 


Lapidanum Theologie Doitorem in Grammaticis 
ad Sorbonam , & Guillelimum Tardinum Ani- 


cienfem in vico [enile Genovefe , @ Robertum 


Gaguinum apud Mathurinos in Rhetoricis pre- 
ceptores andivi. Demum poft aliquot annos è Sue- 
via vediens ad Parifios Georcium Hermonjmum 
Spartiaten Gracè docentem affontus [um. Ce 
qu'il repere en la Preface de fa Grammaire He- 
braïque , & en beaucoup d’autres endroits de 
fes œuvres , comme une des principales & des 
plus louables actions de fa vie. En quoy il fem- 
ble que le Varron de noftre fiecle ce grand Eraf- 


me de Roterdam l'ait voulu imiter pat cette in- . 


_gené confeffion qu'il fait au commencement de 
fa vie | & du Catalogue de fes œuvres, L- 
tetie cœpit primüm noftra temeritas prodi mundo : 


:continuant à 'declarer plufeurs particularitez que 
je ne veux pourfuivre peur de grofir ce chapi- 
tre de preuves , à ce fujet que perfonne qui à leu . 


- fes œuvres ne peut douter : il vaut mieux prou- 


ver le mefme de quelques Autheurs Italiens ; en- . 


tre lefquels Philippes Beroalde a efté un des pre- 


k 


micrs , qui aprés avoir long temps eftudié à Pa-. 
ris , fuivant l’affeurance que nous en donnent Pi- . 


nus & Blanchinus en fa vie ; fit repafler les Monts 
aux Mufes Françoifes , & les affocia avec les Ita- 


liennes ; pour faire mieux paroiftre &c efclater cette . 


-grandePolymathie qu’il s’eftoit acquifeen cevoya- 
ge , au fujer de laquelle on le tiendra toufiours 


pour un des premiers hommes de fon temps. Po- 


gius auffi fuivit quelques temps aprés le mefme 


deffein , & demeura long temps à Paris eftudianc | 


& fouillant toutes les Bibliotheques , defquelles 
| | il 
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jl tira le Quintilien & plufieurs autres bons li- 
fvres qu’il remporta & publia en Italie. Bref ce 
Grand Genie de la nature ; que Scaligen ni 3 
 Monffrum fine virio, Jean Pic Comte de la Mi- 
rande, demeurera à jamais redevable de cette gran- 
de erudition qui l’a eflevé par deffus le commun 
- des hommes , pour le ranger au nombre des He. 
_ ros & demi-Dieux , au long temps qu’il demeu- 
ra és principales Univerfitez de France , com- 
. me recognoift le Comte François fon nepveu au 
Recueil qu’il a dreffé de fa vie. D'où nouspou-  ; 
vons en fin conclure que ç’a efté premierement 
en ces Efcholes foubs le regne de Louys XI. que. 
les Mufes ont commencé à refpirer un air plus fub- 
. til, & à fecouer la poudre qui rerniffoit leur teine 
Vermeille & coloré , jufques à çe que François 
I. venant derechef à les favorifer & carefler de. 
telle forte que luy-mefme en devint amoureux ; 
le Cardinal du Bellay , & Jean Budée Maiftre des 
* Requeftes, luy perfuaderent qu'il devoir les remet 
tre en leur ancienne & premiere liberté , par l’e- 
ftabliffement d'un College compofé des plus ga- 
‘lands hommes qui fe rrouverent lors Europe , 
aufquels il donna letiltre & les gages de Pro- 
_ fefleurs Royaux ; pour augmenter toufiours de 
plus en plus le credit de cette Univerfité ; defa 
tant celebre & renommée par tout le monde > 
7 —— Sicque horridus ille en UN Ve Hroraclib 2 
Déflnxit numerus Saturnius , @ grave virus ‘in 
Munditie pepulère, PA | 
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HEART 


EDICTUM REGIUM. 
QUBAOEMNT ER, D IC I A ONR. 2 
 Lectio feu Interpretatio 
._.. Nominalium. | 


L'oiginad YO Unovicus Doi gratiä Francorum Rex , 
certe piece ef As Univerfis prefentes literas infpeituris ; Salu- 
Le EM tem. Et ff Regalis providentié populum auttori- 
Dour tati [ue divina difpenfatione creditum , fida &* 
verfité , qui n.1: "RAS : A: ; : nl A 
ma eflé 2 Religtofis titulo ingentiifque moribus on difcipli- 
muniqué far his y 46 VEr4 @ fan4 clarorum virorum dotlriné 
Problier cu inflitui facere atque ornari maxime intérelt : Nos 
Phélolopbie ; pamen qui Regno Chriflianiffimo divine: propicia- 


Licentié en 


: Theologie, x tionis permilfione prafeili [umus , id potiffimnm 


re Bt du curaré teneur ft fidei puritas in/ Galliis que 
Ra ar folæ bare[eum monftris carnerunt inconcuila atque 
omni prorfus errorum caligine intalla permancat ; 

ob ejus quidem integerrimam defenfionem clara 
felicifque memorie Francorum Reges Liliatt pra- 
decefforés noftri ; qui Chrifliana Religions & 
Catholice veritatis fuerunt ferventiflimi zelatores 

merito Chrifhaniffimi vocati [unt , fic Carolus 

magnus Rex @ Imperator gloriofiffimus fludiofos 

quidem viros , * Bedam ftilicet , Rabanum ; Straz 
PP bum , Alcninum ; alofque complures famafiffi- 
mos atque eruditiffimos , ex urbe Roma ad inclis 

tam urbem Parilienfem idcirco trarfduxit 5 quo 

ilis generale ex omni Nationnm lingua fiudiums 
inflitueret : qui profeilo Doëtores [uis preclaris 

moribus , doitriné & difcipulis idem flndium ita 

OU di den _ refertum 


‘ 4 
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#efertum reliqnerunt , nt eorumdem prédecefforum 


 Francorum Regum ope atque auxilio in bunc uf- 


que diem non modo celeberrimum , verum etiam 


frutiuofffimum atque florentifimum ubique ter- 
rarum habitum fit ; ab omnique fuperflitionis &* 


barefs macula alienum., Quod ita [anè contigiffe 


minime ambigimns , propter doëtrine finceritatem 


quam tidem 1pf auitores ibidem aliique clariffimi 
Regentes atqne Doilores plantare curaverunt ; be- 
refim inde @ errorum Jpiras atque tribulos fun- 
ditus evellentes ; abjiciente[qnue @ penitus refe- 


cantes periculofas ac inuriles € ad perniciofa 


1 


- fcandala potins quam ad fidei adificationem de- 


chnantes dottrinas , [uperfinas quoque quaftiones 
omnino prorfus refcindentes : pracipne clara Theo. 


: logorum facultés que velut [dus quoddum fal- 


gentiffimnm frorum claritate radiorum non folum 


Regnnm noffrum ; [ed etiam nniver[um orbem 
accendit atque illuffrat, atiliores femper doitri- 
nas ampleitens minnque utiles penitus abftin- 


 dens 5 ic namqne priltis temporibus illud anti- 


guifirnm nominatilfimumqne Athenienfe flndium 
guod jam elim omvis Grecia nniverufqne ter- 


- Taïrum orbis coluit , doltrinam Socratis  Platonis 


doitrine T haletis Mylefii, Biantis , caterorumque 
q%05 Graci [apientes appellabant , guoniam ex ea 
fruilusuberiores provenirent praponere non dubita. 
vit. Sic deinde Gregorins ille magnus olim Pontifex 
maAXimns [acrarum litterarum dotfiffimus inter- 
pres , verbique divini maximns Preco , M. T. 
Ciceronis libros miro dicendi lepore refertos , qua. 


Miam juvenes ejnfdem autloris mira [uavitate [er- 
let . F . : è d. * AS 
monis illeihi facrarum litterarum fiudium omit: 
| fentes Majorems atatis [ue florem in eloguentis 


 Tulliana 


Nota 
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Tuliane fludio confumcebant , quoad potuit dilis 
gentiffimè fepprefir. Quo fit ut nos quoque co 


Re 


114 


rumdem predecefforum nofirerum weflidia fequen 
tes fummopere niti décent , quo prédittum Pari=. 
fienfe fadium 18 quo fidei lumens femper MaXxiz 


an claruit , ingenuis quidem.moribus [anäque dif” 


cipliné ac fummerum KRealinmque axélorum do 


étrinh >» cateris minns necefaris dottrinis penitus 


fublatis , deinceps perpetuo noffris potiffimum tem= 


poribus ; ad Dei omxiporentis landem ; Ecclefe 
[ue adificationsem , © fidéi orthodoxe incremen- 
tum feliciter lnfiretur. Cûm itaque à quibuflam 
quorum erga nos preditlamque filian noffram 
chariffimam Univerfitatem Parifienfem , totam- 


que Rempublicam noffram maximis in rebus fdes : 
comprobata eff, nobis tis diebus nunciatum ex= 


titerit , faluberrimas leges atque flatuta à fum- 
mis om Pontificibus eorumque Legatis, ac etiamt 


à pradecefforibns noffris Francorum Regibus rite 


debitéque [ancita , ac eadem in Univerfitate pu- 
blicata., minime ant parum per complices ejuf- 


dem Umverfitatis findentes effe obfervata : unde 


quoniam idem ipf fiudentes 'exempla gngenno[que 


Patrum mores imitari dedignantes vite diffolatiorr 
corraprifque moribus afidue infiliunt , quamplu- 


rima in dies vitia pullulant : necnon etiam alios 


quofdam [no niminm ingenio fretos , aut rerum 
: quidem novarum avidos , fieriles doilrinas minuf- 
que fruiluofas ; omiflis corumdem Patrum KRea- 


liumque Doétorum Jolidis falubribufque doitri= 
nis , quanquam eas ipfas fheriles dotlrinas in toto 
ant in parte » corumdem Jlatutorum tenore dog- 


wpatifari prohibentur ; palam legere ac fufinere 


non vereri. INos antem ut Regem Chrifhariffi- 
AR Lune NPA A HUE. 
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imtim decet ; agrè molefléque ferentes , fgranter: 


guod anrum virtutis facrorumque MOTUM in Vi- 
tiorum f[coriam Convertatur ; & Praterea quod 


fleriles" [en minus frutlnofe , [en erroribus prox. 
 ximiores doitrine in praclaris inferantur ingeniis. . 


Cupientefque ideo , &* ne unde virtutum fapien- 
tié atque doitrine fulgor clucere atqne emanare 
deberet » inde vitiorum errorumque tenebre pro 
veriant ; is Jüilicet incommodis [alubri noftris 
prefertim dicbus remedio occurrere : DileSym é 
fidelem Confiliarinm noffrum & Confefflorem Epif- 
copum Abrincenfèm preditle Univerfitatis alure- 


‘aum ; facrarumque litterarum eximinm Profef- 


form Parifius apud eandem Umiverfitatem defii- 


 nandum cenfnimus ; qui tandem poftea quèm de 


ac virtute C rerum gerendarum experientié COM 
probatos » quorum nomina funt bac , & primo: 
Facultatis Theologie Magifiri Guillelmus Boujlle 


bujufinodi oberrationibns ei debirè conflitit | con 


vocavit fibi ; jufnque & mandato noftro affocia- 
it quamplurimos [acre :Theologie Profeffores , 


€ Caterarum Facultatum € Nationum, ipfins 


Vriverfitatis Dollores atque Magifires ; vite de. 


morue integritate ; litterarum. peritié fumma » 


Décanns cjufdem , Donatus de Puteo , Guillel. 
mus de Caftro. forti > Urfinus Thiboulr » Tho- 
245 Trouffet. ,  Antonins Urfis foannes Patin » 
Petrus Caros ; oannes Vyatat , Lucas de Mo 
lendinis , foannes Bavent , .Stcphanns Gervafi , 


Bardinus Heredi, foannes de Rota , Berençgarins 


Mercatoris , Petrus Martin , Joannes Coffart » 


 Matthaus Sangnet ; Srephanus Grandis > Joan 


“es de Lapide ; Amator Chétart. 


3 07n6s pradic- 
t@ Facnltatis Theologis Doélores.. Facultatis 4 
Re G 1417: 
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tem Decretorum Magifiri Stéphanus Parvi » alias 


de veteri villa ,; Decanns ejnfdem; Robertus 
T'ulles » @Guillelmus de Chafillon ; omnes ipfius | 
Facnitatis Decretorum Doitores. Facultatis Vend 
* Male, vo- Medicine Magifiri *  Joannes Bafin. Deco l 


cabaturenim ,; : A19'; AO à 
Sp ES cjufdem , Guillelmns de Algia , foannes Avis} 


« 


À 


s 


+ 


ut conftat ex Joan. Rofée , e Baffa Madidi s Ommnes dittæ Fa: } 
FaftisMedic. eJeatis AMedicorum Doëtores. Facultatis autem | 
Artinm ; @ Xe Nationis Francie Magiffri foanx 
nes de Martiniaco Procurator ejufdem > foannes | 
Pluete, foan. Roerit, Tuo Calvi, foan. Colinis 


Petrus Scifforis , @ Petrus Gartas. Nationis 
verd Picardie Petrus Caronis Procurator ejuf= 


dem, Ganffridus Norman ; Joan. Benediiti ; | 


Joan. Hanon , @ foan. Remigi. Nationis qui- 


1 


dem Normanie Magiftri Robertus la Longue Pro 
curator ejufdem , Joannes V alles , Radulphus de. 


Monfignet , Petrus Succurribilis » @ Nicolaus. 


! 


Murdrat. Et Nationis Alemaniae Magifiri Franz | 


» Cf Fran. Cifèus de Buhzlaidem * Procurator eju[dem , fa- 


. 
< 


çois deBusley- cobys Honle , foannes Scriptoris ;, © Nicolaus 4 


den lequel a 


lefié depuis  Tiniloris ; omnes in diéta Artinm Facultate Rezw 


ne gentes fen Magifiri. Quibus omribus cum codem. 
Confiliario on Confeffore noffro pot ingentem ej#f- 


4 


À 


’. 


dem rei confultationem ; uno anirno nnoghe Con= 
feofn , nemine penitus ipforum difcrepante fes 
contradicente vifum eff quod'pro corumdem Schoz 


darinm @ Studentinm vite , morum 7 diftipli- 
neréformatione , Statnta jam olim € pluries ir 


4 


eadem Univerfitate tam per nonnullos Apoffolicos 
Legatos in Regno nofiro fpecialiter deputatos > | 


quam etiam per eandem Univerfitatem ; 


xime per Artium Facultatem faëla ; ediita 


publicara fatis abundeqne fufficere videntur , dr 
A sé modo 


1 ma) 


LA 
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modo rite G inviolabiliter obferventur., bôc uno 
dumtaxat excepto, quod Artinm Tentatores qui 
moviffine , anno [üilicet millefimo quadringente- 
Jimo quinquagefimo [ecundo annales effetli funt 
Cunde praditle oberrationes aliique complures ab 
afus atque defellus provenerunt ) continnabun: 
tur per Cancellarios beate Marie & fantla Ge- 
movefe Parifienfis prafentes @ futuros ; ad tale 
dongum tempus quod cis melins videbitur facien- 
dum ; pront © quemadmodum ante pradicium 
tempus 14 erat fieri confuetum , annuente G affen- 
tiente beatiflimo Patre noftro fummo Pontifice. 
Qui quidem Cancellarii , vires moribus [ana- 
que Dotlorum Realium ixferins nominatorum do= 
Ctriné eruditos in ejufnodi Tentatornm officiis « 
Preficere G inflituere tenebuntur, : Vifum eff eis Rogerium 
zurfus doitrinam Ariflotelis | ejus Commentato: Sthum. » 


k L s : reétius Suin- 
vis Averrois , Albert: magni , fantli Thomaæ de ferum vel 


Intelligie 


Aquino ;eÆgidii de Romay Alexandride Hallis, Po San 


Scoti >» Bonaventnre 5 alioramqune Dotlorum Rea- porcinum 


3: D . n . j : » € ls 
lium » gre quidem doëtrina retrouitis temporibus cuarorem 


{ana fecuraque comperta eff ; tam in Facultate vulgo. co- 
gnomina- 


Artium quam Theologie in predicta Cniverfitd- tum, de cu-- 


te: deinceps more confueta effe legendam , dogma- Jus ingenio 
A) si ee d NH & philofo- 
1Ranaam , difcendam G imitandam , ac eandem phandi ra- 
ad Jacrofantle Dei Ecclefie ac fidei catholicæ adi- “one vide 
fousi: Fe | . né . Cardanum 
Ationcm > “jnvenvmaqne fludentinm ernditionem \ib. 16. de 


longe utiliorem e : hé fubtilie. & 
ge “ut, ee @° accommodatiorem quam she 


x 


JE quorumdam aliorum Doftorum renovatorum exerce NEA 


dotrina , atputa Gaillelmi Okan Monachi Ci- * 54: 

De. % js ; À NET VulsoTn= 
fer cenfs * > De Arimino , Buridani ; Petri de gen au 1n- 
Allyace ; Marflii +, Adam Dorp  Alberti de En 
WSaxonia [uorumque fimilium quan. nonnulli at bros Phylc. 


dilum eff ejefdem Vniverfitatis fludentes 3 quos Son È in 


Nominales 


ll 
1 
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Nominales few Terminiftas vocant , imitari 10m 
verentur.  Quapropter nos qui nihil in rebus bu 
manis ad preditle Dei Ecclelie decus & fidei or 
thodoxz tuitionem ver clariffimorum fanihffi-. 


v 


morumque virorum fententiis comprobat4 dottri: 
nÀ cfe félubrius exiflimamus : defiderantes idea 
ut Jcholares in eandem Univerfitatem optimarum 
videlicet. artium difcendarum gratia confugientes 
és potiffimum moribus , difciplina & litreris in. 
ffrnantur atque imbuantur , que non modo fibi : 
ipfis , verum etiam faluti totins populi, & Chri=. 
ffiani maximè prodeffe valeant. Anudita attente | 
cum magni Confilii noffri gentibas confiderata | 
deliberatione prediita , flatnendum duximus ; : 
G* exprefè edicendnm ,. prefentinmque tenore | 
de Regie nofiræ potefiatis @ auiloritatis pleni- | 
tudine , certaque ftientia flatuimus (ÿ edicimus , 
guod pro eorumdem fludentium à reila vera. 
que vital, moribus @ diftipline oberrantium 
reformatione , Statuta jam pridem ut diétum 
eff per Legatos Apoftolicos ; predittlamque Uni. 
verfitatem © Artium facultatem faila G edi- 
éla rite @ inviolabiliter de cerero obferventur , * 
hoc uno dumtaxat , ut diflum eff, excepta 3" 
quod difli Artinm Tentatores à ditlis beate Ma=\ 
ris © fanéle Genovefe Cancellaris prefenti= 
bus @ futuris , ufqne ad tale longum tempns 
quod eis melius @ commodius videbitur facien- 
dum vontinuari , [uifque in officiis manu tenert 
“poterunt @ debcbunt, annuente & confentien- | 
te fummo Pontifice modo fuperius declarato. Et \ 
alterins [latnimus G: edicimns | quod. praditta 
Ariflotelis dottrina » cjufque Commentatoris 
Ayerrois’, Alberti magui , fanili Thoma de 
HSE î 4 0 AqQuino » 


(A A 
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Agnino , cÆgidii de Roma , Alexandri de Ha- 


hé 


bis. Scoti, Bonaventure , aliorumqnue Realium 
 Dotlorum , quorum dottrina ; ut ditlum ef? , 
retroaëtis temporihus [ana fecuraque comperta 
eff, tam in facræ Theologie quam in Artinm 
facultatibus ir praditla Univerfitate Parifienfs 
deinceps more folito legatur ; doceatur , dogma- 
tivetur , difcatur € imitetur : alteram antem 
preditorum Nominalium tam fupra ditlorum 
_ quèm aliorum quorumennque fibi fimilium » in 
éadem 'civitate ; ant alibi quoquoverfum in Re- 
gro noffro deinceps palam nec occulte ant alias 
quouis modo nullatenus elfe legendam ; docendam 
@ dogmatizandam, ant aliquatenns fuffiren- 
dam exprelfe decernimus ; G* ut illa tanqnam lo- 
lium ex tritico divellatur ab eodem Regnoe nofire 
evanefcat G climinetur , univerfis preditte Uni- 
verfitatis Collegiorum Prafeths , Pedagogis, Re- 
gentibus @& Magifiris prafentibus @° futuris pro- 
hibendum duximus ; ac ex nunc prafentium te- 
pore probibemns ne [ub pœris inferius exprelfis 
eañdem ipfam doëtrinam [uis in Scholis nec alias 

| guovis modo publice nec occulte dogmatizent , 
* doceant , legant nec fludeanr. : Que omnia & 
firgula preditta nt frrmiter obferventur fuumque 
@ debitum [ortiantur effetlum , nlterius ffatui- 
eus & edicimns » quod preditle Univerfitatis Re- 
étor modernus , Decani Facultatum T heologie » 

_ Decretorum & Medicine , ac etiam quatuor Na- 
 tionum Procuratores in facie totius Univerfita- 
… #is, prefentibus fidelibus Confiliariis nofiris , Ca- 
ri@ Parlamenti neftri Prafidentibus &  Prapojite 
 Parifienfi ant ejus locum tenente ; quos & e0- 


| ram guemlibit ad bac @' alia infrafcripta exe. 
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quenda expreffle committendo deputavimus @ dea 
prtamus > omnes inquam @ finguli Doëétores Tr 
Collegiorum Prafetli ; @ Padagogi ÿ Regentes Œ 
Magifiri , caterique omninm preditlarum Faculs | 
tatum fcholares tam feculares ‘quèm Religiof cu= 
jufcumque gradus , latus ; ordinis &@ profeffio- 
is exiffant in manibus preditli Reëtoris corpo= 
raliter jurabunt hoc prafens flatutum ©: edittum 

nofirum fe imviolabiliter obfervatnros quorum 

guidem nomina qui fic ut dittum ef}, jérabunt, | 
inftribi volumus in libro Reëtorio ejufdem Uni 
werfitatis ; G quod omnes @ finguli preditti Re- 

élores moderni in codem Reltorio officio fuccefto- 

res in nova eorum creationc idem jusjurandum | 
prater catera que fier folita funt jnramenta | 
praflare tenchuntur. : Infuper quod preditti bea- 

t& Maria € fantle Genovefe Cancellarii pre- 
fentes @ futuri nemirem penitus eju[dem Uni 
verfitatis fludentem ad quamvis cuju[cumaque Fa. 
tulratis licentian neque gradum admittere, nec 

recipere pollint aut debenst ; nec etiam predith 

Procuratorés aliquos [cholares ac Baccalaureätus 
gradum adimittant nifi prius una cum aliis jura. 
mentum praftare folitis ; fuis in manibus predi. 
um prafliterint juramentum.  Quo circa predi. 
is Parlamenti noffri Prefidentibus , Prepofitoque 

Parifienfi ant ejus locum tenenti prefentibns @* 
faturis, @ horum cuilibet in [olidum harum fe- 

vie precipiendo mandamus ; quatenus pradiitis 

Rettori , Doitoribus , Collesiorum Prafeitiss 

Padagogis » Magifiris tam Regentibus quam non 

Regentibus preditta Univerfitatis uno is \laco , 

gt fit, folemniter congregatis ,; has prafentes éd, 

@ flaturi #offri litreras degi publicari » ac 

Ë in it plas 
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ne pradiéfa :Nominalium. dotirina quicquam "07 
modo vigoris ; [ed ne fomitis quidem in hoc Re” 
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…fea capi faciat , fub cademque faëlo ex eis debi- 
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ipfes in caterorum cdictorum atqne flatitornm 


Regiorum. Retlorio libro © Facnitatum. de Nas 
tionum praditte Univerfitatis catalogis feu hbris 
inféribi , idemque flatutum € editum inviola- 
biliter obfervari faciant » inbibendo feu inhiberi 


faciendo ex parte noffra. omnibus tunc ibi alfifien- 
tibus Gr aliis quibus fuerit inbibendum , fub pœ- 
pa privationis 70% modo à preditla Univerfitate 


cr. privilegiis ejafdem , vérum etiam à tota ci- 
ditate Parifienf > ne quis ipforum. contra prefen- 
\sinm tenorem quicquam. moliri aut attenfare pas 
Lam. nec. occultè quoquomodo prefnmat Si quis 
autem pœnam iffam inobedienter fubflinnerit., non 


_ folum eum ejufdem pœna declarationc ; fed.etiam 


ut ceteris de fe fpettäculum prebeat cedatque in 
exemplum, nfgue ad Buanimentum » feu potins 
noffri Regni perpetuum exilinm > alias arbi- 
trarias pœnas fécundnm delinquentis perfone q44- 
Litatem. [ni criminis © …inobedientie grAvi- 


ctatem ele mulélandum atque pleélendums. expref- 


fe: declaramus » preter tamen noftre Regiæ' Ma- 
jeflatis indighationem:;; quam. eunden ipfum de- 
 delinquentem cafu pradiéto incurfurbm ex 46 
_prout ex turc decerminus per prefentesxPraterea 


gno.in pofterum habere poffit : Mandamus infaper 
primo praditti Parlamenti nofiri Curie Prafiden- 
ti cidem fpecialius committentes ; qUAtenUS 0M- 
nes @ frgulos ipfius Univerfiratis libros , & apud 
ejufdem  Uviverfitatis [uppofira exifientés , ex 
gsibus eadem ip{a Nominalium doflrina proce- 
dit, ire mann nofira realiter © de fatto capiat 


Le 


tr 


* Ceffois 
Philippe de 
Gonines, 
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vitres litterarnm peritié. comprobatos atqhé exper. 


tos fecerimus vifitari > de cifdemque quod fuerit 
rationis extitérit ordinatum ; ad id 'antem facien 


dum © ad libros ipfos in praditli Prefidentis, Mas. | 
‘#us afferendum ; eique ac [uis in bac parte de. 


Patatis parendum > volumns ab 60 Juifve depu- 
tandis omnes @ fingulos quos opportunnm: faèrit, 


‘Veluti noffris pro rebus + negatiis eff fert cons 


fuctum viriliter cogi ac difriétins Coartlari ; eiz 
demque ac fiis dépuratis ab omnibus  fingalis 


_ #0 inventario Guffodiat ; quonfqne libros ipfos pen 


Fafliciaris SG officiariis noftris quoad bac pareri 


éfficaciter @ intendi jubemus Per prafentes ;qua= 


fab figillo Regio confeëtis fidem indubisn. velu- 
ti buic original; ubiqne adhiber: volumus: Tr quo- 
TU oninne preifforv fidem & tefbmorinm » 
20ffrum prafentibus litterss feci #25 apponi ficillnm. 
Datum Sylvancili die: prima Marti ‘anne Do. 
Mini M CCCC. LxXIIT. Rewi Véro noffri XT1r. 
per Reïem » Dominox Duce Borhonii. > Epifcopa 
Albienf,; Domino de: Argentonio , * Domino de 
Genlyaco ; Magiffro foanne: de, Ambafia:; G aliis 
praefentibns Sic fignatum., xxx 2 ic 
Etes LR Do lénes haha re 
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Ft - CHA PTTRE VILe* ré 
Que l'Imprefion à eflé premierement recent; 
_ effablie on France pendant [on Regne : avecune ” 
cHrienfe digr fier fur 1 IHVentiON à icelles ES UE 
teur © Bi 


3 pitre precedent de l’Imptefion , qui fut efta- cooee 
bhie en France foubs Louys XI. parce qu'ayant à Paris ee 
beaucoup de chofes à dire fur icellé , il m’a rs 
: femblé plus à propos de lüy vouer & deftiner rieux de l’ori. 
ce chapitre > quoy qu'en effe& elle: appartienne es 7 
à celuÿ que nous venons de quitter ;: comme Pariss 
cftant un des principaux arguments pour prou- 
ver que la Barbarie a efté chaffée & bannie des + : 
Efcholes pendant le Regne dudit Roy, : 1 
* Quando major enim librorum copia mundo ? \ Naogeorgus 


© Quando etiam cdendi qavis tam prompta fa- hb 


PRO Dybas RON) si | LL dés . 
Nec jam Roma caput rerum ; nec Gracia. 
been ue danlteés À orria st | 
 Fogénnas artes docet emittitque dibellos : 
V Angulus Europe omnis haber Mufea [cholaf- 


M NA LT DEA AE | 
Aufli/peut-elle eftre appellée la Fuso Lucina, qui 
fait naiftre tant de bons livres enfans de noître 
cfprit, L’Ægeon decefiecle, | 

— Centum Cni brachia dicunt > 
Centenafque manus , =. : x 
avec lefquels il ne ceffe d’efcrire 8& compoler ce 
qui doit fortir en lumiere : Ou plus veritable- 

‘ment le Pegafe des hommes doétes, qui a faict 

MVL TS fourdre 


4 


E n'ay voulu exprés faire mention au cha- iorbequaire 


lib. 1. Satytg 
Le Le 


2 ANT 


cryftalins coulent maintenant par toutes les Aca- 
demies » quibns magnum litteris lumen , G* ve- 


Gaguinus 


comme a remarqué le dote & eloquent Fernel,, 


| U C0 

; 
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| fourdre la fontaine des Mules , dont les ruiffeaux … 


epifese,  ritatis fiudiofis auxilium allatum eff : parce que, | 


arte librorum Calcographica nil ntilius eff ad om- | 


pium difciplinérnm propagationem » Cu que fui- 
‘+ vant l’Epigramme de Robert Gaguin, - 


in otre me. Q#od citaivix poterat perféribere dextra que | 


trificandis * Amis, 


à Menfe dat ars', nec ineff ferdida mena bre | 


© Plurisierat nuper Calamo rTuganda pap VUS +. 
)aam modo pragrandis veniat ipfe codex.. 
Ce que Joannés Antonius ,Campanus à compris 
emce feul versiss nr | OP 


: Imprimit illaidie quantum vix fcribitur anna. | 
Lib. 4. de D'où le Jurifconfulte Forcatulus. a eu grande 
4 3! : \k D et à Pig \ PA EC 
Philofoph. raifon de dire que fuperata fuit ferè munificèns | 


Gall... + ti4 nature rerums eXCOLitata librorum excuden- 


Pile Ne re ; M CRETE 
be Se dorwm ratione..…Et Charion, ou pluftoft Melan- 
“thon en fa Chronique , que c'eftoit un don di= 


Lib. 17, an. Vévitus bumano generi COMMURICAIR Me. Ce qu'A- 
nal. ventinus confirme l’appellant #40nwm 46 vere 


divinum beneficium , © nounm fcribendi. genus | 


band dubiè cœlitus revelatum: Auffi Jean .Mo- 
linet qui vivoit lors qu’elle fur trouvée , Ra pas 


J 


* 


oublié de la ranger au Recueil. des_ merveilles : 


. arrivées de fon temps, : 4 \$ vét HI 
Pay ven grand! multitude 04 na 
| De livresimprimezs ee 
Pour tirer en eflude. ve Se 
Poures-mal argentée 00 1 0 5575 
Par ces monvelles modes 13 01 L'OR 
IT Aura anraint efcalientà 21 Eee 21 EL 
MAN | Decrets 
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Decrets > Bibles & Codes l'étd 
. Sans grand argent bailler. ; ut 
Or la grande utilité s’eftanc rencontrée conjoin- 
‘te avec une pareille induftrie en .cer Art , qwa Ron AR 2e 
cum omnibus omnium vettrum inVentis certare PES Ne 
facile potefh , & laquelle comme dit Cardan, ont de 
nulli hifi nantice pixidi ; nec utilitate, nec di- dope une 
gritate ,Ynec [ubtilitate fecunda eff. : Je m'efton- 
ne«fort que nonobftant toutes fes belles qualitez 
& merveilles , perfonne n’ait efté jufques aujour- 
d’huy aflez curieux pour en rechercher:la  vraye 
fource &:origine , eftabliffant quelque chofe de 
probable & afleuré en ce qui eft.defia comme 
incertain dans l'opinion des hommes ; &. cou- 
pant le chemin à cette grande vatieté d'opinions 
qui s’eflevent dans les -Efcrits de ceux qui pour 
n'avoir couftume de travailler qu’à peu de frais 
& fans beaucoup de peine , ne peuvent aufli pro- 
duire que des rides où contradictions. Que s'il 
faloir rendre la caufe: de cette negligence , je | 
l’aurois bien toft trouvée dans Cornéille Tacite, Dialogo de 
qui l’a touchée au doigten ce peu de paroles, 23%: rater 
Vitio maliçnitatis, hamane vetera femper in lau- 
des sprefentis in faflidio funt. : Et en effe& la 
plufbart des hommes de lettres font tellement ty- 
ranniféz par cette merveilleufe Antiquité ; 
oe——— Quod'fecula tantum + AU Li us 
+ Area Saturni memorans, Gnulla recentis : Dares | 
Gratia Virtutis. des bee Phrygii ver= 
Demaniere.qu'ils fonc mefme confcience de par- N° "4% 
ler des chofes de noftre. fiecle , :&:croyent ne 
. pouvoir mieux -eftablir leur credit &\reputation 
que fur les vicilles ruines & mafures du Capiro- 
de: Lis & Ofifis font leurs Dieux, Evandre &. 
| “HÈTE | _ Carmenta 
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ji Carmenta leurs Princes ; Ennius le meilleur dé : 
4 leurs Poëtes ; les loix des douze Tables le pre 
a mier de) leurs livrés : s'ils efcrivent ce n’eft que | 
de 


05e Diphtheras& en lettres Hicroglyphiques ; 
+. où notes de Fyron : s'ils jurent c'eft par le Stix, 
| 17 s'ils combattent c’eft pour defendre les Dieux 
contre les Geants ; ou. Hector contre Achilles : 
s'ils plaident c’eft pour accufer Ulyffes de la mort 
de Palamedes, que s'ils fe refiouyflent c’eft aux 
nopces de Pelée, s'ils: fe fafchente’eft de la more 
d'Adonis.,.s'ils ont peur c’cft du couroux d'A: 
chilles',> ow:de la fureur d’Aiax : bref tour ce 
qu’ils difent eft tiré de l'Odyffée , & ce qu'ils 
font imité de l'Iliade où des Metamorphofes. Ec : 
cependant toutes. les belles a@ions de leurs fie- 
cles periffent , toutes les inventions: font negli- 
gées , les hommes doctes mefprifez : & touc.ce 
qui fe fair aujourd'huy:n'eft pas jugé digne de, 
fuivré en queuë ce dont les vieux Scholiaftes & 
Suidas ont fai& mention : quoy que le judicieux 
«50 Horace fe foit efforcé par une Satyre entiere de : 
les defpaïfer de cette folle opinion , en:leur fai- 


A — rs 


fant croire que :. 


s.ib.a Vérins ad fummum fortune, pingimus.atque à 
PJallimns ; @ latlamur Achivis doftius unitis : 
& que Corneille Tacite leur air auffi voulu per+ w 
UT fuader , gwod non omnia apud priores-meliora ; 
à fed'noffra quoque atas multa laudanda: pofteris 
, | talir.. Certes fi Polidore-Virgile , Matthæus Eu 
 nenfis, Sabellicus, Saraus, & Vincenzo Bruno, 
qui ont tous particulierement efcrit & recueilly 
ce que l'on’ peut dire fut les Inventeurs des cho. ” 
_ fes ; euffent bien confideré ces chofes:, ils ne fe 
fuflent pas amufez à chercher l’origine & l'in | 
LH AMUES2 sé: venteur à 
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. venteur du fouffler , du compas , ou de la truel- 
: Je, pour puis aprés ne parler que fort peu , ou 
ne rien dire du tout de l’Imprefion : Et fi Leo- 
nardo Fioraventi , & Thomazo Garzoni qui ont 


. drefé le fpeccio. , @ la piazza nnverfale di 


tatte le profeffioni, del mundo , euflent eu un peu 
plus de jugement ; ils euffent pareillement fait 
de plus exactes & diligentes recherches fur les 
Imprimeurs que fur les Ramonneurs de chemi- 
nées & Cureurs de puits. Mais quoy, Panci- 
‘role mefme x sovis repertis , & Maier au livre 
qu'ila fait de veris inventis Germanie , femblent 
/ avoir oublié ce qui eftoit dé leur”principal fujer 
pour deferer quelque chofe à certe paflion des 
Antiquaires , en ne difant prefque rien de ce 
nouveau Miracle de l’induftrie humaine ; lequel 
neantmoins ils devoient traitter avec plus de 


foin & de diligence. : C’eft pourquoy puis qu'il 


femble defia -eftre paffé comme en couftume de 


ne point parler de l’Imprimerie que dans des 
digreffions , je me licenciray plus volontiers de 
faire le mefme en la prefente , où fans m'arre- 
fter fur la pratique de cet Art , cres-bien def- 
cite en Latin pat Mylæus, & en François par 
 Eouys le Roy , j'y infereray feulement ce que 
j'ay pû apprendre de fon invention , tant par 
la lecture de tous les Autheurs qui en ont cef- 
crit, que par une laborieufe recherche & infpe- 
étion de plus de quinze mille vieux livres en vingt- 
cinq'ou trente des meilleures & plus fameufes Bi- 
“bliotheques de cetre ville de Paris. | 
| Il faut doncques remarquer qu'il eft arrivé de 
J'Impreffion comme de ces deux autres merveilles 
défcouveites depuis peu ; fçavoir la Bouflole & 
ao : | 6 


nu T 


Lib. 2. Hifts 


Livre 2. de La 
viciffitude des 


In metcato=  Hyc fecundus vertus #unc eff , cape modo Ver 


1 , 


fes Scena je 


PS 
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le Canon. . Car tout ainfi que beaucoup fe perfuas 
dent l’ufage de l'Efguille Marine avoir efté cognu 
& pratiqué des anciens , à caufe de 


de Plaute, 1 


ce foriam , | ANU Us 
Hic Favonins férenus eff ;. iffhic Aufler im 
 bribus PET ES RL UeT à Lt GER 
& que pareillement le Canon leur eftoir fami- 


F 


2 


Ces deux vers 


lier, eu cfgard à ce que Virgile a di& de Salmo= 


née, | 
+ Vidi @ crudeles dantem Salmonea pœnas s : 


Dum flammas ovis @ fonitus imitatur 


Olympi : tes 


& à l'explication qu’en donne Euftathius fur le 


xx1. de l'Odyffée , conforme à ce que Suidas 
& Agathias ont encore dict de quelques autres 


 femblables machines faites par deux ingenieux 


_nommez Artemifius & Eutropius : Aufhi Pom- 


ponius Lærus grand Humanifte , & qui vivoit 


du remps que l'Imprimerie fut trouvée ; n’a pas 


manqué d’en avoir la mefme opinion : car ef- 
crivant à Auguftin Maphée Threforier du Pa- 


pe, & fc plaignant à luy de la depravation des | 


livres ; donc il rend plufieuts raifons , Prate- 
réa > adjouftc-il , #wltos precipitat inanis glorie 
pes ; G libros imprimendi facultas multis fecu- 


 Üsintermiffa > panld ante revocata: Ce qu'ayant 


Cap, 12° 


trouvé en fes Epiftres , il eft vray que je demeu= 
tay en peine fur quelle raifon il s’eftoit fondé 
‘pour advancer cette propoftion , jufques à ce 


que venant à lire Matthæus Lunenfis qui à faict 

un petit livre de rerum inventoribus ; je trouve 

w'il eftoit de la mefme opinion; & qu’il en don- 
r 3 ) 

noic 
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-Hoit pout preuve S. Cyprian, Impreffura , dic- 
il, brrerarum in Germania pof} Chrifii adven- 
_eum comperta fuit, nam ante fidem Chriffianan 
Saturnus litteras Italos imprimere docuit , ut're- 
_fert D. Cyprianus in libello de Idolis. En quoy 
je ne puis affez admirer la foiblefle & imbecil- 
lité de noftre jugement , veu que celuy mefme 
des grands perfonnagts commet d’ordinaire les 
plus grandes fautes & abfurditez. Car je vous 
prie quelle plus grande peut-on s'imaginer que 
d’inferer de cepaflage de S. Cyprien ; Hic ( nem- 
pe Saturnus ) litteras imprimere > bic fignare 
‘anmmos primus in Italia inflituit , que l'Impref- 
fion fur pratiquée en Italie du remps de Satur- 
ne, c'eft-à-dire , auparavant qu'elle euft receu 
l'ufage des lettres , qui-y fut porté long-temps 
- aprés par les Grecs felon Pline & Solin, ou par 
Evandre, comme veulent Tite Live & Corneil- 
le Tacite. Mais quand bien mefme ce paflage 
de S. Cyprian feroit fans conradiétion , à caufe 
- d'un femblable qui eft dans Tertullien , & que 
opinion de Macrobe feroit nulle , qui attribue 
à Janus l'invention de la Monnoye 5 ne feroit- 
il pas touresfois plus à propos de l’interpreter de 
l’ancienne façon d’efcrire avec de petits poin- 
çons'de fer fur les tablettes , & de l’infcription 
qui fe mettoit à l’entour ou au revers des Me- 
dailles & pieces de monnoye qui eftoient foubs 
la protection de ces Dieux , que non pas de vou- 
loir impofer à la pofterité & couronner les an- 
Ciens de l’honneur qui nous eft deub , par une glo- 
« fe aufli peu judicieufe que veritable 
Il faut doncques tenir pour tout affeuré que 
imprimerie n’a cfté receuë & prariquée en Eu- 
ER ds xope 
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rope que du temps de nos Peres:. Mais cominé 
les chofes belles & excellentes font enviées de : 
tout le monde ; & qu’anciennement il y eut fepe: 
villes, vu « + 
Smirna ; Rhodos , Colophon > Salamin, Chios: 3. 
Argos , Athenes | ; 
qui fe vantoient toutes de la naiffance d'Ho- 
mere ; nommée d'Euftathius pour cette raifon 
mures 3 de mefme aufli chaque pays , où 
pluftoft chaque ville femble afpirer à l'honneur ! 
& à la gloire immortelle de cette inventions . 
| . Or en ce conflit de diverfes opinions il nous - 
Lib 14. hifle faur commencer par celle de Paul Jove, qui a: 
le premier , au moins que j’aye veu , affeuré : 
l'invention de l’Imprimerie avoir efté apportée 
/ de la Chine par quelque Marchand qui eftanc fur 
les lieux vit comme elle s’y pratiquoit ,.& en. 
remarqua diligemment toutes les circonftances ; 
lefquelles ilpratiqua par aprés eftant de retour 
en Allemagne : ce qui a efté depuis confirmé 
pat Garcias ab Hotto , Mendoza, Botero , Ma- 
phée ; Gregoire de Thouloufe, Pancirole, Ofo= : 
rius , & Linfchot , qui tiennent tous comme une 
chofe tres- certaine & indubitable ; cette inven- 
tion eftre fi vicille:en la Chine, qu'elle y a efté | 
pratiquée de route memoire , fans qu'ils ayent | 
cognoiffance de fon Auteur, où du temps qu'elle : 
y fut trouvée. Quoy que le Pere Trigault beau 
coup plus croyable pour y avoir long-temps de+ 
meuré , en parle avec un peu plus de circonfpe= 
étion & de retenuë en ces propres termes + 77- 
pographia apud Sinas. antiquior ef aliquanto » | 
guam apnd Europaos : nam à quinque retro [a- 
énlis cerinm eff ab eis #fu receptam , neqne tax 
"26 71171 
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himen defunt qui afférunt prius ea Sinaï frie 
#f0s » quam in banc mortalitatem immortalis fee 
Deus abjeciffèt. Quelques auttes font d’advis 
qu'elle a efté apportée du Cathay en Alleña- 
gne par la Tartarie & Mofcovie : & Gencbrard 
mefme qui a fouvent efcrit afez à la hafte main- 


LOL 


tient qu'elle eft venuë de la ville de Themifti- 


tan lors de la conquefte de Mexique par Fer- 
dinand Cortez. Toutes lefquelles opinions font 
à parler veritablement des conjedtures aufli mal 


prifes & fondées que celle de Pomponius Lætus ; 


que nous avons cy-deflus refurée, Car pour ce qui 
cfbde Pauljove::!} 4 


 Venalis cui penna fuit, cui cloria flocci 


té cette fable pour venger l’Eolife , des Luche- 


j J : In Theätidy 
Zuinger luy reproche hardiment qu’il 4 inven- \ 


xiens d'Allemagne ; & fruftrer en SO d'eux. 


cette grande Region de la recognoiflance que 
nous luy devons tous faire de cette belle inven- 
tion. Et encore bien qu'on ne puiffe nier qu’elle 
n'ait €fté premierement en la Chine qu’en Eu- 
tope , perfonne toutesfois ne fe doit perfuader 
qu'elle foit paffée de ce pays au noftre , veu qu'il 


n'aefté frequenté que long-temps aprés l'an 1440. 


que. Marc Paul Venitien l’auroit aufli bien ap- 
portée il ya quatte cens ans que ce Marchand 


qui y fut il ny a que cent cinquante 5 que les 


Grecs.» Armeniens ; Mingrelians ; Abyflins ; 
Turcs, Perfiens , Motes , Tartares , n’efcrivent 


encor de prefént leurs livres qu’à la main ; & 


bref qu’il y a bien de la difference de certaines 
planches taillées qui ne marquent que d’un co- 
fk&, à noftre façon d'imprimer. Joinr que, com: 
te à fort bien diét Ariftote ; Li prohiber arz 
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tes eafdem à diverfis vel eodem ; wcl ctiam di 


\] 


(1 

\ 
12 
à 


verfo tempore citra ullam communicationcim inv 


Hirle . 


 Confuratio-  Rurgerfas en la Refponfe à l'Hercules Hypos M 
his fabulæ. + 1: tel LS 80 VON 
bolimæus produit la feconde opidion titée de le. 


Burdon.pag. 


252 Chronique de Rabby Jofeph, qui eftime l'Edition , 
avoir commencé par un certain livre publié l'an . 
Judaïque 5188. qui refpond à celuy de Jefus-Chrifé | 
1428. fans toutesfois qu’il nomme ny fon tiltrenÿ 
le lieu où il aefté imprimé. Ce qui pouroit donner 


eccafion de croire que c’eft une des refveries fa< 
q : 


milieres aux Efcrivains d’entre ce peuple. Mais. 


e ° 2° « < 
comme je ne veux pas nier qu’il ne fe puifle trouver : 


: quelque livre de cetre date , auffi n’accorderay-je 


au 


pas qu’ilen faille cirer confequence pour cs 
tion de l'Imprimerie ; d'autant que cela eft attivé 


par la faute des Imprimeurs, qui ont misun 4: au. 
lieu d’un $. comme ilfe peut verifier par beaucoup | 
d’autres livres où femblable faute a efté faiétes rel- | 
moins le Flagellum Bartholomai Defpioa in Pom 
ponatium imprimé à Venife 1418. le Philonium | 
À Vale[ci de Tarenta de l'an 1418. le MNeforis vo+, 
cabularinm de Van 14017. le foannes de Tampaco 
de confolatione de 1366, le Tofephe qui eft en la Bi. 
bliocheque du College de Montaigu de 1400. le. 
Lactance que j'ay veu en celle des Céleftins: de | 
1370. celuy encore qui eft en l'Abbaye S. Ger>. 


main de l'an 152... & en fin l’Albertus de re adià 


ficaroria de l'an 1083. quoy que tous ceux qui 
ont fait imprimer lefdits livres n’ayenr vefcu,, 
comme on peut voit dans Gefner & Tritheme s 


; 3 à vo . , ta À - 
qu’en l’année 1500, Dont je m'eftonne fort come, 


me Rutgetfius a propofé cette opinion fans la re, 


futer, veu qu'elle fe pouvoir deftruire d'elle mef= 


MC 3 


Je, lui SR 
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me, ou pour le moins auffi facilement que les pre- 


j. cedentes. ; ! | 1e , 
Mais il s’en ptefente Mmaintenanr une qui eft 


bien plus forte à combattre , pour cftre foufte: 
nue & appuyée part ÂAdrianus Junius dote Me: 
decin , Cririque & Hiforien de Hollande , le- 


quel a pris fujet fur la ville de Harlem de rea 


vendiquer à fon pays cette belle invention, qu'il 
croyoit luy avoir efté volée par celuy qui l’a pu- 
bliée le premier en Allemagne ; foir qu'il ait 
voulu tromper tout le refte du monde pour fa- 
vorifer le petit coin de fa republiqne , ou qu’en 
effect il fe foit laïflé perfuader à je ne fçay quels 


_ vicillards qui luy en ont, dit-il, fouvent faict 


le conte , lequel il a depuis couché en affez beau 
£ LE PS k * q 4 / ù u 
Latin pour eftre rapporté en fes propres termes : 
age po F L { à 1 P . e a 
joint qu il nous faudra par aprés baftir fur iceux 


Cap. r9.hift. 
Batay. pag. 


2534 


une partie de ce que nous ayons à dire contre 
. Les faureurs de certe opinion. Ilefcrir doncques, 


quoy qu'aprés beaucoup d’autres difcours , qui 


mennent plus du Panegyrifte que de l'Hiftorien, 


Dicam igitur quod accepi à fénibus. anitorirate 


gravibus G Reipublice adminifiratione claris | qui. 


que à majoribus fuis ita accepiffe. graviffimo tefh- 
M0ni0 Confirmarunt ; quorum auétoritas jure pon- 
dus habere debeat ad faciendam fidem. Habitavit 
ante annos cenium duodetriginta Harlemi in adi- 
bas Jatis fplendidis foro imminentibus à regione Pa- 
latii Regalis Lanrentins Toannes coÿnomento e Ædi- 


_#uus Cufiofve , is ipfe qui nunc landem invente 


artis Typographica recidivam juflis vindiciis ac 


 facramentis repetit ab ais pofefam & OCCHpa> 


14 
x 


G 


} 


tam fummo jure trinmphorum laurea majore do- 
#andus. Is forte in [uburbano nemore fpatiatus 
bi EH 2 copié 
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NOR | cœpit faginos cortices principio in litterarum Ty 
pos conformare » quibus inver(a ratione figillatine. 
charte imprellis verficulum num aïque alrerum 
animi gratia ducebat ; nepotibus generi fui libe! 

ris exemplum futurum , quod nbi fœliciter [uc- 
cefferat cœpit animo altiora agitare , primumque 
omnium atramenti [triptorii genus glutinofius te- 
pacinfque quod vnlgare lituras trahere exiflimar 
} retur, cum genero fuo Thoma Petro, qui quater= 


Es 


nos liberos reliquit , omnes ferme Confulart digni= 
tate funitos excogitavit 3 inde etiam Pinaces to—. 


: © tas figuratas additis charaïteribus exprefit , quo. 
Re in gencre vidi ab ipfoexcufa Aduerfaria operarum 
20 rudimentum paginis folum adverfis hand opiflo- 


graphis : is Liber erat vernaculo fermone ab anu- 
élore conftriptus anonymo , titulum praferens 
Speculum noftræ falutis , i# gwibus id obfer- 
vatum fuerat inter prima artis incunabula ( nt : 
aunquam ulla fimul & reperta & abfoluta ef) 
_ ati pagine averfe glutine commil[e. cohærefce- 
rent , ne ille ipfe vacua deformitatem adferrent. 
Poffea faginas formas plumbeis mutavit ; has 
deinceps ffanneas fecit quo folidior minufqnue fle-,. 
xilis effet materia , durabiliorque : à quorum Ty-. 
porum reliquiis que fuperfnerant conflata œnopho 
ra vetuliora adhuc hodie vifantur in Lanrentia= 
pis illis quas dixi adibus, faventibus ut fir inven- 1 
+0 novo findiis hominum , quum ROVA METX nU= | 
quam antea vifa emptores undique exciret CAM 
nberrimo quaflu , crevit fimnl artis amor > re 
oit minilierinm additi familie operarum miniftri | 
rima mali labes ; quos inter foannes guidam five, 
is ( at fert fufpicio ) Fauflus fuerit ominofo cog- à 
nomine Hero fuo infidus gr infanflus à five abus 
cÿ. | | ce 


é 


= 7 


4 


/ 


Li 
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0 nomine » non magnopere laboro quod filentum 
| umbras inquietare nolim , contagione conftientie 
_quondam dum viverent Gaptas , is ad opéras ex 
à cuforias facramento duilus poflquam artis jus- à 
gendorum charaïterum fullium Typorum peri- 
 tiam , quaque alia eam ad rem fpettant perca- 
luife fsb vifus eff, captato opportuno tempore (qua 
non poinit magis idoneum inveniri ) ipfà notle que 
_ Chrifii Natalitis folemnis efh , choragium omne :à 
 Typorum involat , inflrumentorum herilium ei ar- ne. 
| vificio comparatorum fuppelletilem convafat , dein- 
de cum fure domo fe proripit. Amffelodamum prin- 
… cipio adit , inde Coloniam Agripiram ; donec A14- 
guntiacum perventum eff, cen ad Afÿli aram nbi 
… quaf extra telorum jailum ( quod dicitur ) poi- 
us tuto degeret , faorumaqune futurorum apertä | 
offcina fruilum uberem meteret , nimirum ex ea 4 
intra vertentis anni fpatium ad aunum à nato Chri- # 
 flox44z. is ipfis Typis quibus Harlem: Lauren- S 
sinus fuerat nfus prodiiffe in lucem certum el? Ale- 
:xandri Galli Doctrinale, 9e Grammatica cele- 
sberrimo tunc in ufu erat cum Petri Hifpani tra : 40 
à hatibus prima fœtura. Aprés quoy ledit Junius 3 
… prorefte que c’eft là toute la vérité de certe hif- ne. 


toire » | 
PSS ch me , ee 1 # Ovidius 8. 
… Quamfibi son vani , nec erat cur jéhergelene > Metamorp. 


D LE rudes RÉ ES 


Narravère [enes. 
1} femble toutesfois que ceux qui font venus aprés | 
luy en ayent eu quelque plus particuliére inftru- + 
_étion : car Pierre Bertius ayant traduir quañ 
… mot pour mor Je fufdit paflage , adjoufte que L 
Mi cc livre intitulé Specalum falutis ne fut pas im- ù 
… primé avec des lettres feparées à la mode de 
 çcux d'aujourd'huy ; mais avec de certaines 
0 H 3 | planches AA 
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PR 


* 


planches où toute la page eftoit taillée à la fax | 
çon des images en taille de bois. D'où iltireun - 
fort argument ( à ce qu'il dit } pour fon pays, 


cftant. bien probable de croire que ce premier. 
 deffein fi rude & groffer à efté le vray com- 
mencement de l’Imprimerie, qui s’eft depuis tel- 


lement perfe“tionnée, que fi nous voulons croi- 


Lib. 17. de fe à Cardan » widetur ars bec librorum » ceu ad 

fubt. lit. 2 0ù d ie 4 e À 
materiam ; Ceu ad pulchritudinem , ceu etiam 4 
facultatem [peiles , [ummam adepta perfeitio- 
anem , ut nec fi vels plus pollis optare quam pra- 
ffet , neque ulla alia eff ars , cui quidquam ad- 

In confuta= /J; ; : 

“one flute dé #0# pole videatur preter banc. Rurgerfius à 

Burdonum ; auf defcouvert de fon cofté que Donar impri- 

Pa %61+* mé à Maience en 12450. fut contrefaiét {ur ce- 


lui qui avoit efté quelque temps auparavant iM= 


primé en Hollande avec les pages entieres gra- 
vées fur des planches de bois , ce qu’il infere 
de linfcription fuivante qu’un certain Marian- 
gelus mit fur la fin du Donat qu'il avoir im- 
prime , Zwpreffns autem ef} hic Donatus &: Con- 
fefionalia primum omninm anno X450. admoni- 
tus certè fuit ex Donato Hollandit primum im- 
prefo in tabula incifa. C'eft pourquoy Gafpar 


Barlæus a pris fujet de louer la ville de Harlem 


{ur cette invention » contre ce qu en croyent ceux 

de Maience, HE 
pe à Zovidet excufas populofz Moguntia Mufas , 
Holland. … Quodqne meum ef} , laudis jaititar effe [ue 
SBlRe Finalement Pecrus Scriverius a franchy la cars 
riere faifant imprimer un livre en langue vulgai- 
te, pour monfirer l'invention de cet Arr eftre 
venue de ladite ville de Harlem , & non point 
_de”celle de Maience , ce qu’il eftablit tant par 
l'in{cription 


1 
4 
4 

| 


x 
“# 
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Jinfcription fufdite de Mariangelus, que par un 
autre paffage prefque femblable de l’ Auteur ano- 
nyme d'une Chronique de Cologne efcrite en 
Allemand & imprimée 148% En fuite de quoy, 
& pour fe prevaloir ouvertement de cette opi- 
nion , il a efté comme je croy autheur de faire 
peindre ce Laurent Janffon fur la face exterieu- 
te de la maifon où il demeuroit anciennement » 
avec cette Epigraphe accompagnée de quatre vers, 
qui font rapportez en cette forte dans Hegeni- 
tus, qui a faict & publié fon voyage en Hollan- 
de cette prefente année 1630. 


| MEMORIÆ SACRUM 
TYPOGRAPHIA 
ARS ARTIUM OMNIUM 
Fi CONSERVATRIX 
 HIC PRIMUM INVENTA 
D CIRCA AN GI9 ECO CU 

À No quid. Archetypos a prala MoeuNTIA 
ji SHOT | 


HARLE MY Archetypos prælaque pota [oias. 
Extulit hic morfirante Deo LAURENTIUS 


artem. sfr 
Diffimulare virum bunc , diffimulare Deum 
GLE & P CES S e ; 4 


se Voilà toutes les authoritez & afleurances que 


a: ÿ | | H 4 NN l'E 
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j'ay pü recucillir pour confirmer cette opinion x 
laquelle ayant efté introduite quoy que fans. 
aucune preuve legirime & vallable par Junius,. 
a cfté neantmoins fuivie par Bertiùs , foufte-. 
nue par Rutoerfius , & authorifée par Scrive- 
; “ris o : | 1. 
——— Sua per mendacia crefcens. 
Et je ne doute point qu'à l'avenir elle ne foit 
confirmée par une infinité d’autres qui n’auront 
moins, d'amour & d'affection pour leur patrie 
. que les precedents : & ainfi l’on pourra dire de : 
jptadGui- Harlem ce que Petrarque difoit autrefois de Pa- 
ren fenil. ris, fçavoir que #ulta f[uorum mendaciis. deber. 
Mais neantimoins afin que ceux aufquels nous 
fommes vrayement redevables de cetre belle in- ! 
vention ne demeurent point envelopez dans l’in- | 
certitude de ces opinions ; &* mefcogneus de 
tant de millions d’ames qu'ils obligent tous les . 
Livius lib.s. jours , duw cévitas ad [e queque famam rerum 
garum honorumque fallente mendacio trahit, 
J'examincray ingenuement toutes ces authoritez 
precedentes : & puifque Scriverius & fes com- 
pagñons n'ont point douté de combattre pour | 
_ leur ville contre.le commun confentement de tous | 
les Hiftoriens & Chronologiftes , que je produi- : 
ray Cy-aptés , à plus forte taifon ne doit-on . 
pas trouver mauvais que j'intervienne pour la ve- | 
aité en cette caufe, & qu'eftant defintercflé de | 
toute paflion ou affection , je plaide pour h ville | 
5 de Maïence contré ces Meflieurs des Pays-Bas. 
C'eft pourquoy combien que pour refuter leur 
opinion , ilne foit befoin que de nier cettetra- 
ditive que Junius nous a donné gratis » & que 
les autres ont fuivie ( comme le Servwm pêcas 
RARE da | TR FLO rats 


4 
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+4'Horace marche toufiours aprés ceux qui l’ont 
1precedé : ) j'examineray neantmoïins ce que luy % 

& les autres en ont di&t , & monftreray com. 
_meils ne s'accordent ny entr'eux ny chacun en 
leur parriculier. Et pour commencer par Junius, 
il fe contredit manifeftement , en ce que efcri- 
_vant fon Hiftoire l’an 1575. comme il appert 
pat la date de fon Epiftre Dedicatoire, il dit que 
cent vingt-huict ans auparavant , Laurens Janf- # 
fon trouva l’Imprimerie ; qui fut à fon conte l'an 4 
3447. & puis fur la fin il adjoufte que Jean Fuft 
qui l'avoit volé imprima à Maience le Doétrinal 
d Alexander de villa Dei l'an 1442. c’eft-à-dire, 
Cinq ans auparavant que cet Art euft jamais efté | 
inventé, ; à TES 4 
 Wos precor admifi rifum teneatis amici. 
De plus je luy demanderois volontiers comme 
un homme feul put emporter toutes les Preflés. 
Charaéteres | Cafles, Chaflis, & autres inftru- 
ments d'une Imprimerie ? ou quel befoin il avoit Res 
de s'en charger, puifque fans courir aucun rif- ‘pos 
_ que il fe pouvoit honneftement retirer, en faire 
 & drefler de pareils en fon pays ? Et derechef 
ce qui empefcha Laurens Janflon de faire fon- 
. die de nouveaux characteres & faire drefler d’au- 
tres Prefles pour retourner à cette fienne inven- | 
tion, veu qu'il l'avoir trouvée fi lucrative , & : 
qu'au refle il eftoit des plus riches & accommo- | si 
dez citoyens de Harlem ? Vous verrez fans dou- ES CS 
te que Jean Fuft luy avoit auffi emporté fon ef- NU. 
prit & celuy de fon gendre Thomas Pieterfen. 4 
| 
‘ 
; 


Mais encore pourquoy n’avons-nous aucun li- 
| vre imprimé auparavant 1462. puifque cette in- 
_éntion efloit coute accomplie & au mefme eftat 


que 


\ 
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que nous l'avons maintenant , dès lan 1442 % 
Que fit Jean Fuft pendant ces vingt années, &c 
pourquoy. fe repofa-il fi long-temps aprés l’edi- | 


tion de fon Donat ? Finalement que font deve- 


nus les livres qu’avoit imprimé en Hollande ce 


Laurens Janflon > & fi tant eft que l'on y mon- 
fire encore à prefent quelques feuilles du Specu- 


_ dum falutis imprimées feulement d’un cofté , pour. 


quoy n’y voit-on auff quelques uns des livres 
qui y furent compofez avec ces beaux characte- 


res de fonte , & à la mode de ceux que nous, 


avons à prefent ? Certes je ne pourrois qu'admi- 
rer le bon efptic de Janffon entre les mains du- 
quel cette invention s’eftant rencontrée » 

no primum nata eff tempore ; magna fuit. 


S’il n’y avoit plus d'apparence de croire que IC 


bon homme Junius qui ne fe perfuadoit pas qu'on 


le duft quelque jour examiner fi curieufement , en 
a pluftoft parlé fuivant qu’il le jugcoit à propos 


pour la gloire de fon pays , que pour s’eftre bien 
informé de l'affaire. Mais encore il ne s ACCOr= 
de pas mieux avèc fes compagnons ; car Ber- 
tius maintient que le Speculum falutis ne fut pas 
imprimé avec des characteres feparez ; mais fur 


de grandes pages de bois qui eftoient toutes. 


d’une piece: & Rutgerfius dir le mefme du pre-. 


mier Donat qui fur imprimé en Hollande, & 
puis à Maience , qui eft tout juftement le con- 


traire de ce qu’en avoit affeuré Junius. De ma- 


niere que fi la diverfité des opinions denote la 
faufleté de quelque doétrine , cellé-cy ne peut 
aucunement eftre vraye » puis qu’il s’y réncon- 
tre tant de contrarietez. Ec pour ce qui eft de 
toutes les autres authorirez , elles ne concluent 


guete. 


| 


} 
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gucre davantage que toutes les precedentes , au 
_moins-font elles mi frelatées , tronquées , 
foibles & defguifées , qué l’on ne doit à mon ju- 
gement beaucoup s’y afleurer : Car Hegenitus 
prend fi peu garde à ce qu'il efcrir, qu’en la 
 mefme page où il rapporte cette infcriprion de 


Harlem dattée de l'an 1440. il dir fans y fon- 


ger que l'Impreflion ne fur trouvée qu’en 1464. 
Et pource qui eft de Mariangelus, vous ne fça- 
vez fi c’eft luy.ou Alde le jeune qui parle ; joint 
que Scriverius rapporte cette infcription du Do- 
nat d’une autre façon , y adjouftant ces mots , 
 Admonitus certè fuit Joannes Fauft civis Mo- 
 guntinus qui primus excogitavic artem typis æ- 
 reis, ex Donato , @c qui ne font point en celle 
qui eft alleguée par Rurgerfus, Et ficet Autheur 
Anonyme de la Chronique de Cologne ef ix re- 
vum naturas il y a bien de l'apparence qu'ayant 
efcrit long-remps aprés ce Mariangelus ,. il aura 
fuivy {on erreur ; qui a peut eftre pris fource fur 
ce qu'un Nicolas Tanffon François fut des pre- 


miers iqui s’addonnerent à l’Imprimerie aprés: 


Jean Fuft & Pierre Schoiffer , faifant merveil- 
le à Venife & vailleurs d'imprimer quantité de 
livres 8cen tres-beaux caracteres , defquels je me 
puis vanter en avoir veu plus de trente , qui ne 
cedent en rien aux meilleurs & plus beaux que 
nous ayons à prefent., De maniere que je devrois 
eftre pluftoft cru que Junius s’il me prenoit phan- 
taifie de dire que cette invention fut trouvée en 
mon pays comme il dit qu’elle le fut au fien ; 
au moins ne voudrois-je comme luy avancer fans 
tefmoins une chofe fi nouvelle & de telle confe- 
quence , afin de n'eftre point fubjet à me couvrir 
*.: "0 | ë 
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 & defendre de la calomnie par cette commung 
_Neftio qua natale folum dulcedine cunttos 
 Dacit, @ memores non finit effe fui. | 
Certes je puis dire avec verité que les deux pre: 

miers livres que j’aye veus de l’impreflion des 
Pays-bas , font une Morale d'Ariftote que m'a 
monftrée le Vincent Pinelli de cette ville Mon- 
_ fieur des Cordes , fur la fin de laquelle 'Impri- 
, meur a inferé ces mots , comme pour marque 
| d'une otande nouveauté , Prefens liber Ariflo- 
telis de moribus ad Endeninm ; per Léonardum. 
_ Arctinnm de Greco in Latinum tranflatas , ex 
titit per foannem de Vvefiphalia in florentiffima 
Univerfitate Lovanienf refidentem , non fluvial 
calamo , [èd arte quadam charaëterifandi moder- 
niffima , féliciter confummatns anno Domimi 
147$. & l’autre eft un vieux Repertoire d’Ar- 
noldus de Hollandia de la ville de Roterdam , 
que j'ay veu en la Bibliotheque du College des 
Cholets » fur la fin duquel on a inferé quelques: 
vers dont voicy les plus neceflaires pour noftre: 
In medium prodeo Gnotofolites ego 
Tam bene limatns tantoque labore politus, | 

… VE nufquam fimilis u[que modo fuerit, 

Hoc Bruxella wibhi pretendit culmen honoris 
Me famé celebri feque perennekbeans, | 
Virginis 4 partn dum fluxifent fimul anni L 
Mille quadrinçenti féptuagintaque [ex  "N 
de . Ce qui monftre bien que l'Edition n’avoit pas. 
: _efté en ces quartiers dès l’an 1447. comme nous! 
le veulent perfuader Junius & fes compagnons. 
1100 Mais ce qui eft encore plus , j'eftime que le Spez. 
L. | | | | | cul 
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Specalum [alutis, ny aucun autre livre, n'a ja- 
mais efté imprimé avec ces planches gravées de- 
puis un bout jufqu’à l’autre fans diftinétion des 


lettres ny des mots. En quoy je me ferviray 


premierement de l’authorité de Junius qui dit 
tout le contraire , & fecondement de la façon 


dés characteres , qui pour eftre femblable à l'ef- 


criture de main , fort preflez & entremeflez de 
quelques fyllables les Îectres defquelles eftoient 
liées & moulées enfemble , ont deceu & deçoi- 
vent encore tous les jours ceux qui ne les con- 
templent de prés , & avec grande attention & 
diligence. Ainfi M. G. homme de rare & excel- 
lente doctrine , & de tres-fubtil & profond ju- 
gement , m'afleuroit il y a quelque temps d’a- 
voit veu en la Bibliotheque de Sedan un certain 
volume compofé de la forte , quoy que j’aye 
fceu depuis avec route affeurance que c’eft le li- 
vre des Offices de Ciceron imprimé l'an1466. 
duquel les lettres font aufli bien féparées que 
celles de cette page. Et ne fert de tien l’exemple 
‘qu'apporte Rutgerfius de Veronique ou Bereni- 
ce Lodtonia mere de Scaliger , que horologium 
Jés matutinas horas beate Marie ; penes [e ha- 
buit pagelis ligneis incifis impreffum ir membra- 
715 litteris inter [e colligatis @* connexis , ut mos 
fcribendi eff mercatoribus. ‘Parce que fuivant la 


Jettre du Cardinal Madrutio dans Schioppius , Hercutis 
Hypolom: 
pag: 1164 


il n’y a jamais eu‘de Berenice en la famille des 
Lodroni, & que ces Heures ayant efté defchi- 
"AY ns QU u i UE à 

xées par une levrette aupativant que perfonne 


les ait pû voir , il y a bien de l’apparence de 
croire qu'elles n’ont jamais efté que dans l’ima- 


* gination de Jules Cefar Scaliger qui ne nous don- 
GNT: | ae 


»# 


fabulæ But- 
don. A 261< 
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#6 ADDITION À L'HISTOIRE  » 
ne affez fouvent que fa feule Relation pour preuz. 

ves de beaucoup d’hiftoires & rencontres, & de. 

celles-là principalement: qui regardent luy, fes, 

_ anceftres ou fa Principauté. D'où nous devons, 
Fe oo conclure avec Ciceron , quod anttoritatem nul 
Lam debemus , nec fidem commentitiis rebus ad- 

jungere. | PAR AEAUE 

C'ef pourquoy il faut en fin advouet que l’Im- 

preffion a commencé en Allemagne , & que non-: 

obftant toutes les oppofitions des Hollandois 

on ne doit fruftrer cette grande & ingenieufe. 

 nâtion de ce que la raifon & l’authotité de rous. 

les grands perfonnages qui vivoient du temps. 

44 qu’elle nous a donné cette belle invention luy ac- 
L © cordent ; j'en produiray quelques uns des plus. 
46 anciens , pour monftrer que je ne dis rien fans. 
bonne preuve , & qu'il ny a que la feule verité. 
qui me conduit en ces recherches. Robert Ga*, 
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guin fera un des premiers , puis qu'il fit impri-. 

mer foubs le Regne de Louys XI: fon Art Poë- 
110 tique avec l’Epigramme rapportée au commence. 
; ment de ce chapitre, dont voicy les deux derniers. 
1 ne Vos | : 33 
D Le Hoc tulit irventum felix Gérmañia terris 
 Artis Ÿ* ingenii nobile Jchema fai. 
% Laurens Valle qui mourut l'an 1465. 


Abftalerat Latio multos Germania libros È 
 Nunc multo plures reddidit ingenio. i72 
Er quod wix toto quifquam perftriberet anno 

Munere Germano conficit ana dies. LOT 

+ Epift lib. Angelus Polirianus qui Aorifloir au mefme temps, 

Le Cum ramen ipfi voces omnino barbaras pro Ciceros 
mianis nfnrparent » quas videlcet excufores if 
novorum librerum Tentones perverfifimt aliquan= 

A #4) | de 
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do efinxiffert.  Nicolaus Perottus qui eftoit fon bin ons 
contemporain, Wolebam atati noftre gratulari ob plini. 


POUVUIM fcrsbendi genus è Germania nnper ad nos 


{7 $ ; E CL , 
delatum.  Philippes Beroalde encore plus ancien 17 51682 d< 


laudib, Ger= 
que ces deux precedents , : Lu vée : maniæ, 


: © Germania muneris repertrix 
Quo nil utilius dedit vetnftas 
Libros [cribere que doces premende. 

Marius Grapaldus qui fur un de fes difciples, 
Nuperrime cœpit nipote me puero in crepundiis ; Lib. 2. pi: 
ars olim , ‘ut ainnt ; à Germanis inventa are lit- ah 
texas ,  îta libros formis > nt vulgo dicitur ; ex- del he 9. 

-éndendi. Junlanus Majus Cavalier Neapolitain , 5° £e pennas 

duquel Le livre fut imprimé en 1490. _Accedit rum he 

ad hac quod Germani folerti & incredibili quo r'istverbors 
dam invento nuper novam quandam elemento= 
vum charaileres imprimendi rationem invene: 
Tant , CC: HT AE / 

Henry Bebelius qui vefcut un peu aprés, Catmine in 

* Lande condigna véhcrare vatum ou We 
Turba Germanos , fludio fagaci 
 Scripta qui quondam renovare norunt 
_ Arte premendi. 
eÆre quod quis modico parare 
 Optimos pollit veterum libellos ; 
* Hoc dédit nobis merito colendus 
= Tentonis orbis. ( | 
Paulus Lanoius a efté pareillement de la mefine 1n Chronico 
Opinion ; rapportant ces deux vets de Sebaftien 2": 
Brant / MR RE ARER DAAN à | 
+" Que doëlos latuit Gracos Ttalofque peritos , 
. rs nova Germano fergit ab InÇenio, 
Et Matthæus Lunénfs qui vivoit il y a plus de # ro 


fix vingt ans, en parle auffi en cetre forte Z#7- rum € 12, 


preffura 
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preffrra litterarum in Germania poft Chrift: advenz. 
tum comperta fuit. 7 Ére Tu 
Mais que fert d'en rapporter davantage , &. 
de confirmer par le tefmoignage de quelques: 
particuliers , ce que tout le monde affeure cftre 
tres-veritable > Il vaut mieux pafler outre , &c 
voir par qui & en quelle ville elle fur premie- 
rement inventée & eftablie ; fans nous arrefter 
toutesfois à l’opinion du bon homme Volater= 


. e ‘e \ : 
an , qui dit tout naïvement , que duo è Germa- 


nia fratres Rome cam Cœperunt anno 146$. pri: 
mumque omnium Auguflinus de Civitate Der G 
Laëtantius prodière : D'autant que s’il eft d’ad= 
vis par ces mors que l’Imprimerie ait commen- 
cé à Rome, & que ces deux livres ayenc efté 
les premiers de tous imprimez , il fe trompe fi. 
lourdement » qu'il n’a befoin que d'une ferme 
negative pour toute tefponfe. Et encore moins 
fe faut-il ranger du cofté de ceux qui faifanc une 
longue reflexion fur toutes les belles & grandes 
inventions , maintiennent qu’il eft-de leurs au« 
theuts comme de la fource & fontaine du Nil, 

 —— qui femper inani st GE 

Quarendus ratione latet , nec contigit ulli 

Hoc vidiffe capai : AE 4 
parce qu’aprés avoit diligemment examiné les 


‘opinions mefme les plus probables ; ils n'en peu-. 
-vent tirer autre affeurance finon-que comme l'on 
tient pour certain l’ufage du Canon avoir efté 


In Carmine 


deejus urbis 
Jaudar. 


trouvé en la ville de Cologne , & celuy dela Bouf- 
foleen Amalphis de Sicile ; fuivant les vers aflez 
communs de Panhorme. # 


Prima dedit nauris #fum magnetis Amalphis. 
Auffi peut-on croire que l’Imprimerie a elté pre“ 
» | Mmiéremens 
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Mmierement trouvée à Strafbourg : mais de fça- 
… voir par qui ny en quel temps precifément ces 
inventions nous ont efté communiquées ;. ils 
 croyent qu'il eft également incertain de toutes 
» Les trois : C'eft pourquoy n’attribuant l'honneur | 
» de certe derniere ny à Fuft, ny à Gurtembere , 
* nyà Mentelin, & encore moinsà Regiomonta- 
» nus, comme il femble que Ramus vueille faire , in proemie 
» il le defcrent tres-ouvertemenr igroto Heroi , ou , Mathemat. 
pour parler .plus ouvertement , à quelque inge- 
nieux Citoyen de Strafbourg , lequel eftant ve- 
_ nu par hazard ou autrement en la cognoiflance 
de ce fecrer environ l'an 1440. & n’eftanc aflez 
riché ou induftrieux pour le conduire à fa per- 
fection , fe tranfporta aprés en avoir faie plu- 
fieurs effais à Maience , où il fe defcouvrit à 
Gutremberg riche homme de ladire ville, lequel 
#’eftant affocié de quelques autres ften fin réuf- 
fir ce fecrer quelque dix ou douze ans aprés fa 
premiere invention : Ce qu’ils conje“turent tant 
de: la diverfiré qui fe rencontre encote és opi- 
mons que nous devons. alleguer ; que du narré 
 fuivant fait par Wimphelingus en la vie de Ro- 
 bert Evefque de Strafboutg , Sxb hoc Roberto ; 
dit-il, sobilis ars Imprefforia inventa fuit à quo- 
dam Argentinenfi , licer incomplert +, fed is cum 
_ Moguntiam defcenderet ad alios quofdam fimi- 
 diter tmhac arte laborantes duttu cajufdam Gens. 
fleifchex fenio ceci in domo Bonimontis Gattem- 
_ berg (in qua hodie eff Collegium furiflarum \ ea 
Ars completa. fuit in landem Germanorum fem- 
. Piternam. À. quoy il femble qu'ait auffi voulu 
_butter l’Autheur de cet Epigramme , que j’ay bo à 
_- ærouyé fur. la fin d’un vieux Catholicon , & le- x .. 


I quel 
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quel pour eftre un des mieux faiéts que j'aye vett 
à la louange del’Imprimerie , merite bien d’eftre 
infeté en ce chapitre. ne e 
Tingere difpofitis chartas quicumque metallis … ; 
Cœpit , @ infignes cdidit are nopas.! 
Mercurio genitore fatus, genitrice Minerva.) 
Praditus ætherer [emine mentis erat. te: 
Non illum Cereris, non illum cura Lyai, 
T'errene tenuit non opis ullus amor | # 
Copia librorum cupidis modo rara Latinis : 
=: Cum foret, aufpiciis illins ampla venit. 
Tmprobus innumeris Librarius ante talentis 
Quod dabat > exigua nunc fhipe vendit opuse à 
Hiflorie ventre Titi, [e Plinius omni ë 
Gyrnafio jatlant » T ullius atque Maro. 
Nullum opus 6 noftri felicem temporis artem s 
Cellatin arcano Bibliotheca fitu. MEME 2à 
Quem #040 Rex , quem vix Princeps modo VATUS 
 babebat LE HMS 
Quilque fibi bbrum panper babere pote. à 
Mais en effet cette opinion ne me femble pas 
aflez bien appuyée pour eftre fuivie &c preferée 
à toutes les autres, parceque, comme il-eft bien 
vray -femblable , l'Autheur de cec Epigramme 
s'eft fervy de fon guicumque pour ne s'entremetz 


‘tre du different qui eftoit defia entre les Hi- 


ftoriens touchant Jean Fuft & Guttemberg; & 
le paffage de Wimphelingus fe peut deftruire fas 
cilement pat un autre tiré de fon Hiftoire , que 
nous rapporterons cy aprés en parlant de Suras- 
bourg. | | TP 0 JS 
Je trouve doncques quant à ce qui efbdes opi- 
nions les plus communes & vray - femblables, 
que la plufpatt des Autheurs attribuent cette 
invention 
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invention à la ville de Maience , & ce en trois 

. diverfes façons : Car les uns n’en nomment point 

Paucheur , comme Hermanus Schedel en fa Chro- 

… nique des Chroniques imprimée il y a plus de 

… cent'ans ; où il dit fimplement que barc artem 

… apud Moguntiam Rheni urbem 1440. inventam 

… fuiffe aiurt. En quoy il a efté fuivy par Eraf-. 

* me fur la 9. Epiftre de S. Paul 44 Gerontiam , 

… Tritheme en l'Homelie 7. du premier livre’ de 

… fes Exhortations , & en la 42. de fes Epiftres 
 familieres ; Altamerus fur la defcriprion d’AlLe 

lemagne faite par Corneille Tacite & Conra- 

dus Celtes , duquel nous avons ce Diftique, 

Tamque Moguntiacam vaflus te fletlis ad nrbem, 

Que prima impreffas tradidit are notas. 

Les autres difent que ce fut Jean Guttemberg 

_ ou Gudemberg , entre lefquels font le fufdir | 
Tritheme en fa Chronique, Polydore Virgile, ne annuta 
chapitre 7. du livre 2. Brufchius au Catalogue * 

_ des Evefques de Maience , Salmuth fur Panci- 

tolle , & Sabellic en fes Enneades , où il affeu- Lib. 6. En« 
re que Commentum Teutonicum fuit , inventi au- "°° 1: 
étor foannes Guttembergins equeltri vir dignitate , 

… Moguntiaque res primum tentata eff. Et les der- 

_ niers maintiennent que ce fut Jean Fauftius , ou 

_Fuft , ou Fauftus ; qui a efté l'opinion d’Aven- 

tin livre 17, de fes Annales , Chreftien Macée 

en fa Chronique, Piérre Appianus en la 2. par- 

tie de fa Cofmographie , Genebrard livre 2, de 


Fol. 1533 
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* fa Chronique , Ramus au 2. livre du Poëme 
“ des Marhematiques ; Vigner tome 2, de fa Bi- 
… bliorheque, Païquier en fes Recherches. Et f- 
… nalement cette mefme opinion eft encore confir- s 
…_ we par l’infcriprion que Serrarius dir avoir leu FAP. 78: tr. 


7 bis Mogun. 
J 2 derriere 
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derticre la vicille edition des Chroniques de Trie 


theme, & qu’il me femble à propos de rappor- 
ter icy , quoy que fort longue , parce qu'elle ef 
de confequence , & narrative de tout le proce- 


dé de Jean Fuft & de fes compagnons. Elle ft 


doncques telle: Zmpreffum @G* completum et pre- 


Jens Chronicorum opus anno 1515+ 1% vigilia 
Margarete virginis , im nobili famofaque urbe 
“Mogurntina , bujus aïtis impreffori& inventrice 
prima , per foannem Schoiffer nepotem quondam 
bonefli viri foannis Fufl civis Moguntini me- 


morate artis primi autloris , qui tandem impri- 


_mendi arterm proprio ingenio eXcogitare Cœpit am 
70 1450. inditlione 13. regnante Frederico 3. 
_prafidente fantle Moguntine fedi R. D. Theod- 
rico Pincerna de Erbach Principe Elettore anno 


1452. perfecit deduxitqne cam in opus imprimen” 

à , operé tamen ac multis necel[ariis inventioni- 
bus Petri Schoiffer de Gernsheim minifiri f[uique 
filii adoptivi , cui ctiam filiam [wam Chriffiram 


Fafthin pro digna laborum @ maltarum adin- 
| ventionum remuneratione nuptui dedit : retinne- 


sunt autem bi duo jam prenominati foannes Fujt 
> Petrus Schoiffer banc artem in fecreto ( ow- 
nibus miniftris G familiaribus eorum ne illam 
quoquomodo manifefarent jurejurando affritlis ) 
quoad tandem anno 1462. per cofadem familia- 


res in diverfas ‘terrarum provincias divulgata 
* haud parum fumpfit incrementum. Je croy tou- 


resfois que ce bon nepveu a voulu deferer plus 
d'honneur à fon oncle Jean Fufth qu’il n'en avoit 
jamais defiré, veu que és infcriprions de qua- 
tre livres beaucoup plus anciens que ces Chro- 
niques , il ne fe qualifie point abfolument inven- 


teur . 


LA 
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teur de cet Âtt, mais cette louange luy a efté 
donnée par fes defcendans , qui eftoient bien ai- 
fes de fe later en la gloire de leurs anceftres ; 
tout ainfi que Jean Mentelin ou Mentel qui en 


travailla le premier à Strafbourg eft qualifié par 


fes heritiers inventeur d’icelle, comme l’on peur 
voir par leurs armes mifes fur la premiere feuil- 
le de l'Oromaflicon Othonis Brunsfellii ; imprimé 
audit Strafbourg par Jean Schot 1543. dans lef- 


\ quelles il y a un Lyon couronné & le cafque 


timbré de mefme, avec cette infcription à l’en- 
tour, {figne Schottorum familiæ ab Friderico 


| Romanorum Imperatore tertio , foanni Mentelin 


primo: Typographis. inventori ac fuis conceffum 
‘anno Chrifh millefimo quadringentefimo [exage- 
fimo fexto. Aprés quoy il nous faut defcendre 
à l'opinion de ceux qui tiennent pour tres-cer- 
tain & afleuré , avec Wimphelingus qui eferi- 
vôiten xgrr. que Joannes Gnttemberg Argenti- Cap Apr 
nenfis primaus artem impreforiam in urbe Argen- Germanic. 
tinenf isvenit , ind. Maguntiam veniens eandem 
féliciter complevit : qui eft auffi celle que nous 
fuivrons comme la plus veritable, & de laquelle 
 Serrarius mefme femble demeurer d’accord en la 
defcription de la ville de Maience ; avec Sethus 
Calvifius ( qui fait ce Gutremberg Orfevre , & mn 
non Chevalier , fuivant la commune opinion ) om: 
n Encomio 
comme aufi Joannes Arnoldus Bergellanus Au- caicograph. 
theur ancien , curieux & fort diligent , qui dit HS 17 


Lib. de ra- 
expreffément aprés Fuloofe , l’Autheur du Sup- tione com. 


… plemenr de l'Abbé d'Urfperge , Bibliander , Ver-2mnium ‘ne 


dier & beaucoup d’autres qu'il n’eft befoin de Livre 8.de fa 


_ rapporter. |  Profopographa 
| vies te no fallat mendacis Pre vulgi 


6 Di Uius 
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- Illius referam qua fit origorei 


Clarus foannes en Gurembergius hiceff.. 4 
A q40 cen vivo flumine manatopas. À 


t 
ve 


Hic eff Aoridum cuflos fidiffimns ; hic ef. L, 
… Æuireferat latices quos pede fodit cqunsan 


Quam veteres nobis Argentivocenorarnnt 


A puero fertur [uflinuiffle virum , 


Illa [éd huic civis largita eff munera grata 
Cui clarum nomen Mogus babere dedit, 


Primitias ilic cœpit formare laboris, 


AÏF hic maturum protulit artis opus. + 
merveilleu 


De maniere que l'honneur de certe 


fe invention fe doit fans contefte rapporter à 
Jean Guttemberg de la ville de Strafbourg , le- 


quel ayanc tafché quoy qu'en vain de là faire. 


reuffir à fa perfection en ladite ville , fe tranf 
porta en fin à celle de Maience où il demeura 
tout le refte de fes jours , y ayant obtenu lèdroic 
de Bourgeoifie : d’où vient qu’il eft appellé A0. 


£untinus dans beaucoup d’Autheurs , & me 


me en cette infcription qui fut mile l'an 1507. 
fur la maifon où il avoit demeuré en ladite ville. 


JoA NNI GUTTEMBERGENSI MocunN- 


TINO ; QUI PRIMUS OMNIUM, LITTE- 
RAS ÆRE IMPRIMENDAS INVENIT,. 


HAC ARTE DE ORBE TOTO  BENE! 
MERENTI ; [IvVO ViNTIGENSsIS Hoc 


SAXUM PRO MONUMENTO POSUIT. 


Or s'eftant ainfi eftably À Maience il continua. 


de travailler à l’accompliffement de cette fienne 
entreprile ; mais avec de fi grands frais snque 
ne Îles pouvant feul fupporter , il fut contraint 
de s’aflocier avec un Libraire de la mefme ville 


qui s’appelloit Jean Fauft ou Fuft, 


lequel afi- 
fté 


À 


Le 


RL fé PET « 
PR ne RS 


p" à 


F Se dE 
HIDUTROY LOURSEAIM. :r3$ 


fé d’un fien parent nommé Pierre Schoiffer de 
Gernsheim ou Opilio qui trouva le premier les 
Poinçons & Matrices ; miten fin cet Art en pra- 
tique. Ce que ledit Arnoldus Bergellanus a expri- 
mé fort gentiment en çes Vers : 
* Addidit bic operilucem [umpinmque laboris 
Fauftus Germanis munera fanfe ferens. 
Erleviligno fculpunt hi grammata prima, 
Qua poterat variis quifque referre mods. 
Materiam bibule [upponunt inde Papirt 
Aptam quam libris littore Nilus alt. 
Tnfuper aptabant mittit quas fepia guttas, 
Reddebat preffas fculptatabella notas. | 
Sed quia nonpoterat propria de claffe charatter 
 Tolli ;nec variis nfibus aptus erat, dr 
lis fuccurrit Petrus coguomine Schæfer, | 
Quo vix cœlando promptior alter erat: 
Ille fagax animipreclara toreumata finxit 
Que fanxit Matris nomine pojieritas. 
Erprimns vocum fundebat in are fignras 
ce Tanumeris cogi quæpotntre modis. va) 
Ét un peu aprés venant encore à parler de-cette 
Societé & triade vrayement heroïque, il la com- 
prend'en un feul diftique ; MALE | 
lo pro primus erat tunc Gutemberous :# albo , 
Alter erat Fauftus , tértius Opilio. rt 
Or à propos de ce Petrus Schoiffer qui inven- 
ta les Poinçons & Marrices , il ne faut obmet- 
tre de remarquer en paffant l'erreur de. Ramus : 
& de Claude Durét , qui tiennent qu'elles font L. 2:proœm. 
venuës de l'invention de Regiomontanus ; ayans ne ne 
fi peu pris garde au lieu de Cardan fur lequel ils fr Threjèr 
_ fe fondent , qu'ils n'y ont pas remarqué que more 
“c'eft des Ephemerides qu'il parle ; & non pas rer varier: 
is NOTA des cape 69» 


4 


Joannes 
Vvalchius 
apud Befoi- 
gum difler- 
£at de Typo- 
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dés Matrices des lettres & characteres , & qu'ens 
core n'en attribue il pas tant l'invention à Rea 
giomontanus qu'à Purbache où quelque autre 
grand Mathemaricien qui l’avoit precedé. : ; 
Mais pour revenir À nos trois premiers &z 
principaux autheurs de lImprefion , je me per. 
fuade , & il eft bien à croire qu'ils firent une in- 
finité d’efpreuves & maculatures auparavant que 
d'avoir tout juftifié & aflemblé leurs inftru- 
ments : aprés quoy ils commencerent en fin d’en 
compofer non les Offices de Ciceron , comme 
ont voulu Ramus', Befoldus , Pafquier ; Duz 
ret , &c tous les Autheurs fins en excepter au- . 
CUn » au Moins que j'aye veus , mais une-gran- 
de Bible 7 folio, qui fut achevée l'an 1462. 
comme il eft porté par cette infcription mife fur 
la fin d’icelle ; Prefens hoc opus firitum. ac com- 
pletum © ad Enfebiam Dei indafirit in civitaz 
te Moguntina per foannem Faff civem, € Pe- 
trum Schoiffer. de Gernsheim Cleritum Diocefs 
cinfdem , eff confummatum anno Tacarnationis 
Dominice 1462. in Vigilia Afumptionis cloriof 
Virgiris Maris. Sur quoy nous devons Premie= 
rément remarquer que le charactere dont fut 
compolée cette Bible ( que j’ay veuë & confide. 
rée diligemment en cette ville dans la Biblio. : 
theque de Saincte Croix de la Bretonnerie , où 
elle eft imprimée fur velin & reliée en deux vo- 
lumes 7 folio ). eftoie fi femblable À l'efcriture 
de main que l’on faifoit en ce temps-là , que les. 
dit Jean Fuft en ayant apporté grand nombre 
à Paris pour les diftribuer , la plufpart defquel- 
les auffi eftoient. fur du velin , & ornée. de gran. 
des lertres & vignettes d’or ; il les:vendit au com. 
De vi fi he mencement 
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mencement pour manufcripres , & ne les bail- 


Joit à moins de foixante efcus piece : mais ve- 


nant par aprés à les lafcher à vingt ou trente , 


& ceux qui en avoient acheté des premiers s’e- 


ftant apperceus qu’elles eftoient en trop grand 


nombre & trop femblables pour eftre efcrites à 


la main, ils intenterent action de furvente con- 


. tre luy, le pourfuivirent fi chaudement, que s’e- 


_ ftanc fauvé de Paris à Maience , & ne s’y trou- 


vanc pas en aflez grande feureté » il pafla à Srraf- 


| bourg où il demeura quelque temps ; & enfei- 


_ ville , qui y eut pour fes fuccefleurs Adolphus 
Rufchius , & Martinus Flaccus , defquels fait manicar, 


gna fon art à Jean Mentelin habitant de ladite 


mention Wimphelingus. Secondement que tous 
les Autheurs {e font trompez afleurant , comme 
j'ay defia diét , que le premier livre qui a efté 
imprimé eft celuy des O fces de Ciceron,croyant 


. peut -éftresen avoir affez de preuves par le dif- 


cours que fcan Fuft a inferé fur la fin dudit li- 


 vte.en ces propres termes , que jay copiez fur 


LAB 


2 


sà 
: l'pas fi confiderable qu’ils penfent , d'autant qu'il 
. {e trouve plufieurs autres livres avec fémblables 
 diétons , qui touresfois n’ont efté imprimez que 
quinze ou vingt ans , VOire _mefme trente & 


celuy.que Monfeur Rigault a pris la peine de me 
monftrer en la Bibliotheque Royale , & trouvez 
femblables à ceux qui font rapportez dans Paf- 
quier> Ramus & Befoldus.  Prafens Marci Tul- 
lij clariffimum opus foannes Fujib Moguntinus ci 
vis non atramento pluviali cann& neque ærea , 


b fed arte quadam perpulchramann Petri de Gerns- 


sa 
S 
nu 


heim peri mei feliciter offici firitum anno 1466. 
die 4. menfis Febrmarii. Mais cette raifon n'eft 


HE | quarante 
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quatante aprés ladite Bible: Ainfi la Morale | 


d'Ariftote imprimée à Louvain 1475. a lo dic- 
ton que nous avons rapporté cy deflus : ainfi 
‘lifons nous fur la fin des Confequences de Mar- 
tin Magiftri , Has Confeqwentias Antonias De- 
nidel in Artibus M agifler ; nec non civis Pari- 
Jfenfs ir monte fantti Hilarii prima concurrente 
caufa miro charaîlere exaravit anno 1ço1. ainfi 
l’Imprimeur des Commentaires de Dorp fur la 
Somme de Perrus Hifpanus , dit qu'ayant pitié 
de la jeunefle il l’a voulu aider , bac arte oœli- 
tns demif[a. Bref nous rencontrons fouvent des 
livres compofez calamo aheno , arte nova cha- 
raïlerifandi , literis fufilibus, @ paginis ferra- 
tis , qui ne reprefentent rien moins que le premier 


temps de l'Edition. Ce qui eft arrivé , comme 


j'eftime , parce que l'on avoit couftume de met- 
tre ces Eloges fur la fin des livres qui fortoienc 
les premiers de la Preffe lors qu’elle eftoit efta- 
blie en quelque ville : voire mefme chaque Li- 
braire en faifoit autant à celuy qui avoic le pre- 
mier roullé dans fon Imprimerie pout luy fer- 
vir de bouchon & faire envie aux marchands , 
de quoy nous apporterons encore d’autres exem- 
ples en la fuitte de ce difcours. Or je ne fçay 
fi Jean Fuft imprima d’autres livressque ces deux 
précedents » fcavoir la Bible & les Offices de 


Ciceron ; mais il y a bien de l’apparence qu'il 


n'en fit gueres d’autres , parce qu'és Epiftres 
de S. Hierome imprimées de fa lettre 8 à fa façon, 
que l’on m’a monftrées dans la Bibliothequede S. 
Viétor ; & en celle de l'Abbaye S. Germain, je 


ne trouve au derriere que le nom de fon gendre 


ounepveu Pierre Schoiffer, en cette forté : Ef} au 
| | ter 
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sem prefens opus arte imprefforia feliciter con- 
… fummatum per Petrum Schoiffer de Gernsheim , 
in civitate nobili Moguntina , cujus nobilitati 
dir B. Hicronymuns [cribens ad Gerontiam de Mo- 
… nogamia teflimonium perhibec fémpiternum mal- 
… #5 millibus incolarum ejnfdem in Ecclefia pro fide 
… Catholica fangnine proprio laureatis. 
| Huic landatori reddit Moguntia vicem 
Tot [ua [cripta parans ufibus Ecclefie. 
… anno Domini 1470, die 7. Septembris. Comme 
 auffi il n’y a que luy denommé en cette datte du 
 Valere Maxime de fon impreflion, qui eften la Bi: 
_: bliotheque de Meffieurs du Puy , Prefens Vale- 
… ri Maximi opus preclariffimum ; in nobili urbe 
. Mogustina Rheni anno1a gr. xviij. kalendis fuliis 
per ecreginm Petrum Schoiffer de Gernsheim artis 
imprefforie magifirum feliciter eff confummatum : 
non plus encore qu'au Scratininm facra ftriptura, 
que j'ai parmi mes livres avec cette infcription , 
Anno Domiri 1478. ad vij. idus fanuarias R. in 
… Chriflo Pat. D. D. Diethero Archi-prefnle Mo- 
… guntino , in nobili civitate Moguntia ; Petrus 
.… Schoïiffer de Gernsheim arte magiftra ; [uis confi- 
 grandofcutis feliciter finivir. Etc c'eft rout ce que 
Jay pù voir des deux premiers Imprimeurs du 
monde Jean Fuft & Pierre Schoiffer. Cependant 
leur fcrer qu'ils cacherent diligemmenr jufques à 
ce que la Bible fuft achévée, fe divulga incontinent 
. aprés, & leurs fervireurs devenus maïftres l’efta- 
… blirent & prariquerenr en diverfes villes où ils fe 
… rerirerent. Rome fut une des premieres où la Prefle 
… roula par le moyen d'un U/daricus Gallas ; qui 
… donna fujet à l'Evefque Joannes Antonius Cam- 
_ pans (lequel fe rendit Correéteur de fon fmpri- 
s EN me: 
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+ ILneorri- merie } + de compofér cet Epigramme à fa louan=: 


oit qu EC | 4 
A "ge, rapporté par Faernus, & inferé fur la fin des 
vrages..  Philippiques de Ciceron imprimées par ledit Ul- 
Voyés Lo 


sratéde  daticus fans datte de l’année, mais neantmoins: 


l'imprimerie commeil eft à croire auparavant l'an 1470. 
de Mr, Che= | , à pts à 
millier. pag. Anfer T'arpei cuftos fovis , #nde quod alis. 


198 . Obffreperes ; Gallus cecidit ; ulror adeft 

In vita Cam- 1 À ù 
an, Uldaricus Gallus, ne quem pofcantur in 4[um 

pe ; | 


. Edocuit pennis nil opus effe tuis. 
Imprimit 1lle die quantum vix [cribitur anno , 
* Ingenio baud oceas ; omnia vincit bomo. 


Je retrancheray toutesfois librement cer Ulda- 


ricus de noftre nation Françoife , pour deferer 


quelque chofe à ceux qui maintiénnent que fon pro+ 


pre furnom eftoit Hu», lequel fignifie en Alle- 


mand un Coq; comme Afelantthon verre noire 
Hns un Oye , Reuchlin de la fumée ; & Fufch. 


un Renard, Ce qu'eftant affez vray-femblable 
je pafleray legerement par deflus cette faute de 


Campanus ; & demeureray d’accord avec tous les 


Allemands que ce fut un des leurs qui imprima le 
premier des livres en la ville de Rome, lefquels. 
Volaterran eflime avoir efté ceux de Lactance & le 


Fhap.s i- S. Auguftin de la Cité de Dieu, que Anthoine 


vre 2, de fes 1: si / ° NT 
deufs Le. Ÿ érdier dit eftre gardé curieufement en la Biblio- 


gons theque de Louys Gomez Evefque de Sarno : en 
+ On prerma Quitte de quoy il y imprima encore Tite Live, 
que Svver- Quintilien, & les Tufculanes & Philippiques de 
parte, CicETOn , continuant toufiours à y travailler juf- 
premiers qui ques à ce que Conradus Swenheim &c Arnoldus 
mi, Pannartz y arriverent , qui firent bien rouller a 
à Rome. Prefle d’autre façon que n’avoit fai& cet Uldaric 


ri Han, Ÿ imprimans toutes fortes de bons livres, 
fe, avec cés vers pour marquer leur nom & leur des : 


mes 


/ 
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meute, que j'ay veus fur la fin d’un Cortinuum five 
 Catena D. Thoma in Evangelia , en la Bibliothe- 
que du Collége de Montaigu , & des œuvres deS. 
Leonen celle des Celeftins. 
Afpicis illuftres Leélor quicunque libellos 
à Si cupis artificinm nomina noffe , lege. 
Ajpera ridebis cocnomina T'eutona forfan , 
Mitiget ars Mufs ni foia corda virim. 
Conradus , Sweynheym , Arnoldus Pannartz- 
que Magiftri | 
… Roma imprefferunt talia multa fimul. 
 Petrus cum fratre Francifco Maximus #wbo 
)  Huicoperi aptam contribnére domum. 
MERE MR CICICIOiTITAX 
De Rome elle pafla à Naples par le moyen d'un 
_ Sixtus Rufinger habitant de Strasbourg ; qui com- 
_ mençad’y travailler l'an 1471. & fe mic fi avant, 
. à ce quedit Wimphelingus, aux bonnes graces du 
Roy & de toute la Nobieffe, que s’il n’euft prefe- 
ré le retour en fa patrie aux grandes recompenfes 
qu’on luy faifoit tous les jours, il n’euft jamais 
 manquéd’eftre pourveu de grands Benefices ou de 
telles autres charges qu’il euft pù defirer: 

#* Au mefme temps Nicolas Janfon François s’ef- 
tablir à Venife, où il fit merveille d'imprimer 
avec un characere fi agreable , carré & bien rem- 
ply, quejene croy pas que nous en ayons mainte- 

… nantdeplus beau : recours à fon Pline del'an1472. 

» duquel j'ay veu deux exemplaires, l’un en la gran- 
“ de & magnifique Bibliotheque de Mr. le Prefident 
…. de Mefme, & l’autre en celle de Mr. de Thou, 
… recours encore à fes Epiftres de Ciceron is folio de 
. Van 1471. à fon Macrobe de la mefme année ; à 

” fon Juftin de 70. Ccfar de 71. Aulugelle de de 
Li = 


14% ADDITION À L'HISTOIRE 


Solin de 73. Diogenesde76. 8e à fes Vies de Plu À 


tarque de 78. qui font tous de vrais chef-d’'œuvres 


delImprimerie. En quoy il fuft auffi fecondé par 


unautre François nommé Jean de Rubeis, quiim- 
prima à Venife l’an 1474. le Dionyfius Halicar- 
 naffeus, & en 1476. la leéture de Dominique de 
fanilo Gemiriano {ur le fixiefme des Decretales., 
mais d’un charactete beaucoup plus rude &c inegal. 
Il y avoit coutesfois dés l’an 1470. deux Alle- 
mands en ladite ville, fçavoir Jean de Cologne & 
Wendelinus de Spire ; quiy imprimerent les Co- 
… medies de Plaute, l’Eufebe , le Quinte Curfe , les 
* Apophtegmes de Plutarque ,.le Corneille Tacite, 


l’Appian, & plufeurs autres livres, Quelque vin: 


gtaine d'années pat apres Alde Manuce y vint dref. 
fer fes Preffes , & commença detravailler à la per- 
feétion , non feulement fur les Autheurs Latins, 


mais encore fur les Grecs , qui avoient bon befoin 


 defon induftrie, pour n’avoir efté maniez que fort 


groffierement par les autres , comme on peut voir 


tanc par le Pfautier Grec Latin imprimé à Milan 
1483. qu'encore par l'Erhymologicum magnum 


publié à Venife l’an 1499: chez Nicolas Blaftus de 


Crete, & la Merhode de Galien del’an1$oo.chez 


le mefme , que l’on tientavoir efté le premier livre 


imprimé en Grec des œuvres dudit Autheur. 


- Et puifque nous fommes maintenant furleGrec, 
il faut remarquet que Janus Lafcaris Rhyndace= 


nus exilé de Conftantinople, a le premier trouvé, 


ou au moins reftably & remis en ufage les grandes 


lettres , ou pour mieux dire Majufcules & Capita- 


les de l'Alphabet Grec, efquelles il fit imprimer 


lan 1494. des Senrences morales, & autres vers 


gue. 


al 


qu’il dedia à Pierre de Médicis, avecunefortlon< 


à 
Es 


nf 
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gue Epiftre liminaire, où il l’informe de fon def. 
{ein , & dela peine qu'il avoit euê à rechercher la 
vraye figure de ces grandes lettres parmy les plus 


… vicilles Medailles & monuments de l'Antiquité : : 
 &aufiquun nofnmé Gilles Gormont fut le pre- 


mier qui eftablit à Parisenvironl’anrso7.uneim- 
primerie pour les Auteurs Grecs » commençant 
par la Grammaire de Chryfolaras,la Batrachomio- 
machie d'Homere, le Poeme d’'Hefñode intitulé 
Opera & dies , & quelques autres petits Traittez 
qui finiflent tous par ce diéton Latin , Opero/fo 


huic opafculo extremamimpofuit mannm Ægidius 


Gourmontius , srtegerrimus ac fideliffimns primus, 


 Duce Francifco T iffardo Ambacao , Grecarum lit- 


terarum Parifiis Impreffor, anno Domini M. Ceccc. 
VII. k | x | 
Bref on peut juger que les François ne demeure- 
rent pasinutilsny les bras croifez pendant la pre- 
miere chaleur de cette admirable invention, puis 
qu'ourre les deux cy-deffus alleguez , fçavoir Ni- 
colas Janfon & Joannes de Rubeis, il y eut encore 
un Pierre Maufer François de nation & ciroyen de 
Rouen, qui la porta à Padouë, où il imprima l'an . 
1474. la Phyfognomie du Conciliator Pierre 
uelleeft gardée en la Bibliotheque de 
M. Moreau, & l’anx476. les Commentaires de 
Caietanus de Thyenis fur les quatrelivres des Me- 


| teores , & le Traicté des Mineraux d'Albert le 


. Grand en grand folio> avec les marges » le fonds 


& l'entre-deux des colomnes de grandeur extraor- 


—. dinaire, que je conferve curieufement en la mien- 


£ "1 nc. ges k | . | 
| Pource quieft des au. villes d'Italie, bien 
… que jen aye point rencontré de livres qui y fuffenc 


im = 


\ 


LE CAL 


#42 ADDITI ON A L’EI STOIRE 


imprimez auparavant l’année 1472. comme pa 
‘exemple les œuvres de Barbatias à Boulogne, &. 
‘celles de Balde à Parme de 1472+ & 1473. nous 


pouvons tontesfois ARE à le paflage de 
Philelphe rapporté cy-deffus aü chapitre 4. en 


parlant de la cherté des livres, qu’il y en avoit eu 


beaucoup d’imprimez auparavant l'an 1470. puis 


qu’efcrivant la mefme année à un de fes amis, lle 


prie de luy mander le prix des œuvres de Tite Li- 


vé» parce qu’il les defiroit avoir de cette nouvelle 


facon. Et ce qui eft grandement à remarquer ; c’elt 


nouvelle invention, qu’un certain Petrus Trecius 


que l’on s’adonna fi chaudement à pratiquer:cette 


fe vantoit quelque temps apres d’avoir corrigé 


3000. volumes. Eten effect je puis dire avoir re- 


marqué , qu'auparavant l’année 1474. tous les. 


bons livres, quoy que gros & laborieux , avoient 
defia efté imprimez deux & trois fois, fans excep- 


ter les vieux Jurifconfultes Balde, Bartole, Ab 


bas , Felin de fancto Geminiano ; Barbatias, & 


mille autres , que l’on peut voir dans la Bibliothe- 


que du Royal Collegede Navarre, qui n’a point 


encore condamné ces vieux livres à fervir aux fu- 
fées du feu de la S. Jean. Vendelinus de Spirehom= 


me d’efprit & de grande entreprife, qui avoit exer- 


cé cet Ârc par toures les bonnes villes d'Italie, 
_s’eftant retiré en Allemagne s'adonna à compofer 
la plufpart de ces gros volumes , mettant d’ordi- 
naire ces deux vets {ur la fin d'iceux , comme par 
exemple du Barthole de 1471. Fe 


Hos V'uendelimus clara virtute magifter 


| Tranfcripfit celeri formula pref[a pede. 


ke 


Et d'autant qu’il a fervy commede Triptolemus 


pour cfpandre non les bleds de Ceres ,5mais ces 
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nouveaux caracteres de Maience pat tous les coins 
. de l'Europe, & que luy feul a plus imprimé ou 
. fait imprimer qu'une douzaine d’autres les plus 
riches & fameux de fon temps, il y avoit comme 
. preffe à qui luy donneroit des Epigrammes pour 
… mertre fur fes livres, defquelles je n’en rapportera y 
- qu'une, qui fervira de preuve pour lesautres, | 
… AAbbatis pars prima notis que fulget ahenis 
n - EffVvendelini preffa labore mei. 
… Cujns ego ingeninm de vertice Palladis ortum 
…. Crediderims veniam tn mihi Spira dabis. 1474 
Tour le monde ayant ainfi la main au Barreau , on 
. s’advifa en fin aux Pays-bas d’en faire auffi dé mef.: 
me, & le premier de ma cognoiffance qui s’y mefla 
de l'Imprimerie fut un Joannes de W eftphalia , 
lequel s’eftablit à Louvain l’an 1 475. & commença 
. fon labeur par les Morales d’Ariftote, defquelles 
nous avons parlé cy-deffus, continuant d’impriz 
met toutes fortes de livres, comme on peut voir 
_ par ceux qui fe rencontrent fort fouvent dans les 
. vicilles Bibliotheques. pee t: 
. Refte mainrenant à patler de noftre France, & 
- à monftrer comme cette invention y fur apportée 
. pendant le Regne de Louys XI. par deux +. Alle + Ils éraïen 
mans nommez Martin & Michel Ulriques , qui fe Dre Tan 
… Jogerent au Soleil d’orenlaruësS. J acques , & mi- chel d Ulrice 
rent premierement fous leur Preffe le Speczlum wi- ep di. 
\+e humane Roderici Z amorenfis Epi[cops , qu'ils de- 
- dierent audit Louys XI. comme un premier & af- 
- {curé tefmoignage de leur induftrie ; fans toutes- 
“fois y mertre aucune marque qui püt. denoter le 
meemps & l’année de certe impreflion.. Mais neant- 
moins nous pouvons affez probablement conjeétu- 
_ xerque ce fut pour le plus tard environ l'anr47e. 
SMS pat- 
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parce que le Manipulus Curatorum Guidonis de | 
monte Rocherii fe trouve imprimé l'an 1473. per 14 
venerabilem virnm Petrnm Cefaris in Artibus ma % 
giffirum ; ac hujus artis indaftriofum artificem : 
& la Chronique de S. Denys en 1476: par Pafs 
quier Bonhomme l'un des quatre principaux Li= 
braires de l’Univerfité ; qui ont tous deux efté po 
terieurs à ces Allemands. Or aprés ce Speculum È 
ils imprimerent encore fans aucune datre la Som- 
me des cas de confcience de Barthelemy de Pie; 
fur la fin de laquelle ils mirent ces fix vers qui 
n’eftoient pas fi coulans & polis que le marbre de 
leur Prefe. | | | 
Hens tu qui famam eternam cupis cureulare , 
Summä Bartholomina, afpicenecareas 
Quarm nitide prefam Martinus reddidit atqne 
Michael Ulricus woribus unanimes. 
Hos gennit Germania , nunc Lutetia paf cit 
Orbis miratur totus eorum opera. - 414 
Depuis ils travaillerent fur les Homelies de S. . 
- Gregoire en 75. furles Dialogues d'Occam en 76° 
* fur les Sermons de Vrino qui fe trouvent imprefi 
Paris per Martinum Ulricuim Michaclems 
anne 17. Ludovici XI. Et quelque temps aupara= . 
‘vantilsavoient publié la Bible que j'ay veuë en la 
Bibliotheque des Celeftins & en celle de feu M. 
‘ Perau Confeiller au Parlement, avéc ces vers qui 
marquent l'année de fon edition : Um. 
famtribus undecimus luffris Francos Ludovicus 
Rexerat ; Ulricus Martinus isemque Michael, 
Orns T'entonia banc mihi compofuere figuram 
Parifi arte [ua me correttam vigilanter  * 
Venalemin vico Tacobi fol anreus offerts 
+ Apres ceux-cy il y eut encore deux habitans de | 
| « Stras= 
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Strasbourg nommez Nicolas Philippi & Marc 
.  Kecinhardy, qui fe vindrenthabitueren cette ville, 

Où ils imprimerent la traduction Françoife du Mi- 

_ xroit de la vie humaine en 1482. & acheverent d'y 

_ xendre l’edirion fort commune & triviale : d’où 
par apres elle fe refpandit par toutes lesautres villes 

. de France és années que l’on peur cognoiftre par 
… Îes plus vieilles edicions qui y ont cité faictes , 
…  commepar exemple le plus vieux livre que j’ay veu 
imprimé à Lyon font les Pandcétes en Medecine 
_ de Marthæus Sylvaricus de lan 1498: regnante 
| Ludovico Rege per Germanos: le.plus ancien de 
! Gencveeft le livre des Anges du Cardinal Xime- 
… nes, dela même année : à Caen Problemata Logi- 
calia Hieronymi ab Hangefto, de l'an 1511. à Bour= 
deaux les œuvresen Medecine de Gabriel Tarre- 
gua ; de l’anx$20.à Abbeville Saint Auguftin de 

la Cité de Dieu, de 148$. à Langres, Expofitio 
 faper Pfalterinm ÿoannis de T'urrecremata : de 
1482. à Thouloufe les Commentaires de Thomas 
Valois ir D, Aug. de Civitate Dei, en 1488. à 
Angoulefme le Grecifmus , de 1493. & ainfi des 
autres. Combien qu’il foit bien difficile d’en juger 
au wvray, parce qu'il fe rencontre une infinité de 
vieux livres , & peur-cftre des premiers qui ayenc. 
efté imprimez , où les Libraires n’ont mis ny leur 

. nom, ny lé lieu ; ny l’année, ny bien fouventr le 
tilre. À propos de quoy je fcray encore deux re- 
Marques qui font neceflaires pour l’accompliffe- 
- ment dece chapitre: la premiere, que prefque rous 
… lesanciens livres eftoient extremement nuds , c’eft 
- àdire defgarnis non feulement de leurs principaux 
vivres & lettres capitales, que l’on laifloit en blanc 
Pour les faire peindre ou Un ÿ mais aufli ne 
HAE | 2 til- 
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“tiltre des pages & chapitres, du chiffre, des reclas 


mes & de l'alphabet. Neantmoins parce qu'ils fé 


|trouvoient trop empefchez à affembler & difpofer 


par ordre toutes les fueilles & cayers des groslivress 
ils s’aviferent de prendre les premiers mots desqua- 
tre premieres fucilles de chaque cayer qu'ils impri- 


moient fort proches les uns des autres, & neant- 


moins avec relle diftance que l’on pouvoir cognoif- 
tre l’ordre & la difpofirion des cayers , ce qu'ils 
appelloient Regifirum operis ,que j'ay veu à lfin 
de prefque tous les vieux livres, avec ce Diftique» 


 Colhgere bas chartas fi fors tibi lettor amice 
:. Complaceat , primas refpice litterulas. 


Neantmoins parce que cette methode d’affembler 


Les livres ne fe pouvoit pratiquer qu'avec grande 


patience, & que les Relieurs s’y trompoient bien 


_fouvent , ils s’aviferent des reclames ; puis du’ chif- 


= 


fre, qu’ils mettoient mefme à chaque ligne ,& en 
fin des alphabets difpofez comme on les pratique 
aujourd’huy. L'autre remarque fera fur la diffe- 
rence des characteres , qui ont efté changez & di- 
verffiez en plufieurs façons ; car les premiers qui 
furent mis en ufage, & defquels fe fervirent Jean 
Fufth & Pierre Schoiffer en toutesleurs Editions 
font tellement femblables à l’efcriture de main qui 


_ eftoit pour lors en ufage, qu’à peine les peut-on 
* diftinguer par autre figne que par la liaifonquine 

s'y rencoutre pas comme à nos livres manufcripts. 

, L'outesfois Nicolas Janfon changea ce charaétere 
A une lettre carrée, bien fournie, & aureftef belle . 


& finette ; qu’elle ne cede gueres à celle demnoftre 
Vafcofan : En quoy il fut fuivy par Alde Manuce, 


qui changea auffi le vieux charaétere Grec, & ou-. 
“re ceinventa fa lettre couchée, appellée dans les 
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En quil obtint des Papes pour s’en pouvoir 
fervir luy feul, Charatler [eu Curfivns Cancella- 
Yins , prenant tant de peineà perfectionner ce qui 


fortoit de fa Boutique , que tout ainfi que l’on dit à 


certe heure d’une belle efcriture qu'elle femble eftte 


_moulée, l'on difoit au contraire de fon temps que 
fesedirions reflembloient à Ecriture demain, par- 


ce qu'elles eftoient faictes iis litteris in Chalybem 


tam doil eleganter queincifis ; ut calamo [tripte elfe 


viderentur. Mais ce beau charaétere ne fut que 


fort peu de temps pratiqué à Venife , où les ouvriers 


moins cupides de l'honneur que du profit , le chan- 
gerent incontinent en un autre extremement diffor- 
me, que Scaliger fur Catulleappelleà bon droit, 


Longobardicum & morofum > avec lequelles Jun- 


tes, Gregorius de Gregoriis , & Octavianus Scd- 
tus imprimerent pendant l’efpace de cinquante ou 


Leo X, in 
ptivilegio ci 
conceflo, 


foixante ans tous les livres de Philofophie Scholaf: 


tique, Medecine & Jurifprudence : ce qui dura 


jufques à ce que la Barbarie effantuuiverfellement 
chaflée des Efcholes, ces vieux characteres le fu- 


 xentaufli des Imprimeries. Qui eft tout ce que j'a 


vois à dire fur cette recherche, que perfonne n’a- 
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voit encore entrepris de bonne forte, & à laquelle 


heantmOins quelqu'un fe devoitil ya long-temps 


addonner, parce que letarder ne vaut rien en certe 
affaire, & que ceux defquels nous en pouvons feu- 


lement recevoir inftrudion , fçavoir les vieux li- 


noftre negligence, ou font portez ; Ad vicum ven- 


LA dentem thus & adress. 


vres, fe gaftent & pourriflent tous les jours par 
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- CHAPITRE VIII. : 
ucnon feulement Louys XI. mais beaucoup d'au 
tres Roys de Franceont aimé & favo- 
| rilé les lettres. 
LÉ Es Hiftoriens rapportent que Carneades grand 
Orateur & celebre Philofophe eftant envoyé 
en Ambañlide à Rome, s’adreffa premierement 
aux Confuls , & leurexpofa ce qui eftoit de fa chat: 
ge : puis dés le lendemain fut voir rous les Sena- 
teurs , & les falua & entretint les uns apresles au: 
tres avec toutes fortes d'honneurs, de carefles & 
compliments, Et moy à fon exemple ayant mis fin 
à rout ce que j'avois entrepris de monftrer & def- 
couvtir de nouveau en l’hiftoire de Louys XI. je 
roucheray un mot en paflant de celle de tous lesau- 
tres Roys ; me fouvenant de cette infcription qui 
eftoit à Rome, dY ixlo méyarno Supgmd) à Tic cuvaotc 
 Eumenius Séos; & feray voir comme la plufpart d'iceux ixter 
à SRE Imperatorias difpofitiones fPmmis Reipublice gu- 
Scholis inft. bersande provifionibus occupatas , litérarum quo- 
que habuere delettum : crainte que mon filence ne 
prejudiciaft à leur gloire, & que n'ayant difcouru 
que de Louys XI. on ne s’imaginaft aufli qu'il n’y 
a eu queluy d’entre tous les Roys de France quiait 
merité par fes eftudes , & la grandeaffe@ion qu’il 
avoit pour les Mufes , le nom de Mufagete, aufli 
bien que celuy d'Hercules par la force & viétoire 
defes armes. Certes ilsn’ignoroient pas non plus 
Idemibid. que luy , g#0d mutuis operibus 7° premiis juvari 
ornarique debcrent ; ufarum quies defenione 
, | ke Hera 
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_ HIPDUTROY LOUISIXE et 
… Herculis, @ virtus Herculis voce Mufarum. Et 


_s'ilne s’en rencontretant de preuve & de tefmoi- 


gnage que de noftre Louysou de François premier, 
iln’en faut pas fi roft accufer leur ignorance que la 
parefle & negligence de ceux qui fuivans la fougue 
des fiecles Barbares ont obmis tout ce qui eftoit de 


plus beau & de plus requis & neceffaire en leurs li- 


vres, pour ne les groflir que de fables & de vieux 
contes forgez à plaifir , mais neantmoins avec aufh 
peu d'induftrie que de verité. C'eft pourquoy apres 


_ avoireftendu & reprefenté avec les plus vives cou- 
leurs que l'antiquité nv'a pû fournir tour ce qui 


eftoit neceffaire à ce grand Tableau de la doctrine 
de Louys XI. je raccourciray dans fes bordures les 


preuves &c tefmoignages que nous pouvons avoir 


dela fcience de tous nos autres Roys, pour rendre 


cet œuvre accomply, & l’efprit du Leéteur faris- 


fait de tout. ce qu'il pourroit defirér en cette ma- 
ticte.. Fy SpA AN CEI 
Venantius Fortunatus & Mr. Savaron aptes luy 


afleurent que Charibert Roy de Paris, afin de 
commencer par les plus anciens., fut fçavant en 
Droict &en langue Latine, fiegeoit àla Tribune, fo ro. 


& yrendoit Juftice. Les propres mots du premier 
? - 4 “ : \ 
apportez par Maffon en fes Annales, fonc, Cim 


bella odiffet, pacem ac litteras & juflitiam amabat : 
L VND A: TA J PEN TARA 
_ privous enim Regum noltrorum Latine fcivit , cam 


TS EN 
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parens atque avus Sicambrice locuti effent. 
Chilperic qui luy fucceda a merité certe louan- 


.ge, g40dprimus Regum noltrorum Poëta fuit» quod- 


guenullointerprete multarumiG entinmlinguas dif- 
cernere erat folitus. Mais qui plus eft.il vouluft à 
l'exemple de l Empereur Claudeenrichir noftre Al- 
phabet , & l’augmenta dira Jerres pour adou- 
WAR |. ù À À 


Lib. 6, cap. 


4° : 
Au traiil a 
que lesletties 


2? ment des 


Pr14005» 


Fortunatus. 
Maffon lib. 
1. Annal. 
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cir l’Idiome François, lefquelles il.cotnmanda pat - 
Edi& à ‘cous les Maiftres d’Efchole des Citez de 
fon Royaume de monftrer auxElcholiers, & en: 
‘joigniraux Antiquaires & Efcrivains de raclerrous 


les livres en parchemin afin de les refcriré avec ces 


nouveaux caracteres. Ce que Gregoirede Toursa 


Lib. ç.e. 45. exprimé en cette forte: Addidir cr litteras litteris 


Hiftor noftris.s id eff 0) ficut Graci habent, ae the, v 


oi, quarum charaîteres fubfcripfimus ; hi funt , 


O Y2Z Is € wifi epiflolas in univerfas civitates Re- 
gai fui, nt fic pueri docerentur , ac libri antiquitis 
 Séripti planati pumice réfcribérentur: Mais voyez 


ce qué le fouvenir de quelque mauvais traittément 
luy fait dire par apres , & comme la pañlion domi= 


ne auffi bien fur la plume des Evefques que fur cel- 
le des particuliers | Confecit duos libros,adjoufte- 
il, guaf Seduliumimitatus ; quorum verficuli debr- 


les ‘nullis pedibus [ubfifieré poffunt , in quibus dum 


#07 intelligebat, pro longis fyllabas breues pofuit,, 


Gr pro brévibus longas flatuchat , @° alia opufinla 
vel Hymnos five Miffas, que nulla ratione fufcipi 
. Et. s. Hift poffunt. Et cependant Aimonius Monachus eft 


 SPEé d’un advis du tout contraire, cottant pouf preuve 
* defon dire lé bel Epitaphe que ce Roy compofa à 
l'honneur de S. Germain Evèque de Paris, & que 


j'appotteray tout entier » pour faire juger fi Gregor 


re de Tours aeuraifon de dire qu’iln’entendoitpas 


LS 


les Quantitez. 
ÆEcclefis fpeculum , patrie‘ vigor, araréorum, 


‘ 


Et Paier @ Medicus , Paftor amorqué grediss 


Germanus virtute , fide ,'corde , ore beatus 

 Carnetenct tumulims mentis honore Polim. 
Vir cui dura vibil nocuerunt fata fepulchri 

Vitit CHI RAI MOTS que tnlit ipfa timète 


Crea 


s 


47 DPDOER OT TOUTSRTR : rs. 
= Crevit adhnc potins juflus polt funera , nam qui : 
 Fibhile vas fuerat;gemma [uperba micat. 
| Hans opem ac meritum mutis data verba loquun- 
ar, 2 ele Mr rar EE | 
| Redditus @ cecis predicat oredies. 
“Hinc vir Apoflolicus rapiens de caine tropheum 
fure triumphali confidet arce throni.… Se 
Clotaire le Jeune éftoit bien verfé aux lettres, Savarem: 
patient, craignant Dieu, liberal envers les Eglifes 
= & Preftres, aumofnier, bening à tous, & plein de 
| picré ; vertus qui accompagnent les lettres : Zffe Fredegarius 
. Clotarius ; dit le Scholaftique , fsir patientie dedi- 8° *° 
) tus, timens Déum , Ecclefiarum @ Sacerdotum 
magnus munerator ; pauperibus eleemo[jnam tri- 
buens , benignum [e omnibus & pietate plenum 
dffendens 1 MOIS SL A US 
Papire Maffon donne cette louange à Dagobett, Annal. lib. 
que tous ceux qui ont cfcrit de luy demeurent d’ac- 1: 
cord, seminem illo fuiffe ad [india litterarum pro- 
|: penforem animo’, boni «qui amantiorem , aut er- 
La Deum magispium. L'Hiftorien Rigord ajoufte 
. qu’il eftoir cres-eloquent, & ce qui e pañfa entre 
Juy & fon Mäiftre Sadragefile ferviroir à un befoin 
* depréuve certainecomme il eftoit preffé en fes exet= 
| Cices. RFA | Fa 
* Quant ce qui eft de l'Empereur Charlemagne, 
ilne merita pas moins cet Epithete d'honneur par 
l'accroiflement des lettres que par celuy de fon Em- 
pire; quoy que je ne fois pas de l'opinion de Vin- 
“ cent de Beauvais, Platine, Gaguin, Boece l'Hif- 
… ftorien, Nicole Gilles, Belleforeft, Gaultier, Ge 
 nebrard, & quelques autres, qui s'accordent tous 
… que cette Univerfité de Paris fut eftablie & fondée 
 oubs fon Reone, au moyen des quatre tie, du 
4 | | E= 
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Venerable Bede qui vindrent crier & publiet pat 
les carrefours d’icelle qu’ils avoient des Sciences à | 
vendre : comme fi auparavanteux le monde euft fée : 
| befte , & qu’il n’y euft point eu de S, Germain , de 
S. Rhemy , de S. Irenée, ou de Venantius Fortu- 
natus , pour efcrire & enfeigner non feulement la 
Thcologie , maistoutes les fciences &c difciplines. 
11 falloir donc que Chilperic euft efté en Efcoffe , 
puis qu’il fçavoir fi bien efcrire & parler le Grec ëc 
le Latin long temps auparavant.que ces Meffieurs 
l’euffent apporté en France , & que Pierre de Pife 
qui l'enfeigna à Charlemagneeuft faiét le mefme 
voyage, ou l'euftappris par revelation. Certes je 
ne puis metenir de rire voyant deuxnations s'entre- 
battre fi furieufement pour (çavoir à laquelle de- 
meureta l’honneur d’avoir apporté les lettres en 
France. Car je croy en vetité que fi quelques Hi- 
bernois ou Efcoffois pafferenc en icelle duremps de 
Charlemagne, c’eftoit pluftoft, comme Simoni- 
| Stobæusex des a dit, rév agie èm mas Ty mAsaiy Joeas 
Maximo SAN eut a | | iii $ 
So Gest, que non. pas pour y apporter & eftablir les 
lettres , qui y avoienc efté de tout temps en grande 
eftime & reputation, quoy que pour lors elles fuf- 
{ent renfermées dans les Monafteres , où tant s’en 
faut que les Hibernois & Efcoflois lesayentremi- 
fes, queau contraire ils avoient eux mefmes couftu- 
4 me de les y: venir puifer comme à la fource, Te 
in cjus vita. moin ce qu'a di& ÂAlcuinus de S. Willibrorde.. 
Venerat occiduis quidam dé finibusorbis, 
Vir virtute potens , divino plenus amore. nm” 0 
Ore fagax & mente vigil, & fervidus aile 
Adtetemporibus Pipinr Francia felix: 1. 
 Quemtibi jam genuit fœcuñnda Britannia mater. 
.… Ét ce que Jocelinus Braclandus adjoufte De 
it | ’ hro 
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* Chronique deS. Olcan difciple deS. Patrice ( le- 
| quel'avoirauffi eu pour maiftre noftre S. Germain ) 
_ Grandinfculus faëtus difcendi aviditate Gallos 
adit ; ibique diutius legens multa literature [cien- 
tiam adeptus repatriavit , repatriatus Scholas ere- 
xit , innumeros difcipulos quorum plures Epifcopt 
… fanili fucrunt, erudiendos in literature copiam pro- 
‘vexit. Even effect le Moine de S. Gal qui nous a 
le premier donné cette hiftoire, la raconte bien 
plus fimplement que non pas Vincent de Beauvais, 
ou les autres qui l'ont fuivy ; carilne dir rien autre 
chofe finon queles bonnes lettres eftant fort negli- 
| gées en France, contigit duos Scoros de Hiberrnia 
| cum mercatoribus Britannis ad littus Gallia deve- 
nire > viros @° in facris literis cr in fecularibus in- 
comparabiliter ernditos» Ge.  Poltea verd chm ad 
expediriones bellicas rgeretur illuftris Carolus , 
unum corum nomine Clementem in Gallia refidere 
pracepit , cui @ pueros nobiliffimos mediocres € 
infimos fatis multos commendavit, € eis pront ne- 
… ceffarium habuerunt vitlnalia mivifrari pracepit 
-  habitaculis opportunis ad habitandum depatatis. 
_. Ce qui encore neft confirmé par aucun Hifto- 
rien qui air vefcu pendanr le regne de Charle- 
|magne , ou un peu aprés iceluy : au contraire 
_ Je Religieux de S. Eparche ou Cybart d'An- 
… goulefine qui compofoit fa Chronique en mefme 
temps » rapporte difertement » god Dominns 
… fe Rex Carolus à Roma artis Grammaticæ 
« computatitie Magifiros fecum adduxit in Fran- 
“ ciam» © ubique fludium literarum expandere 
_juffit : ante ipfum enim Dominum Regem Caro- 
um in Gallia nullum fuerat fludium liberalinm 
artium, Or cn ces paflages ny en tous ceux que 
x à AIO 
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156 ADDITION A L'HISTOIRE 
l'on pourroit apporter des Epiftres de Loup Ab= ? 
bé de Ferrieres, d Eginhard, de Henry Moine 


de S. Germain, & des Hiftoires d Aimonius , 
Rhegino; Sigifbert & Turpin , il n’eft fait au- 
cune mention des Collegesieftablis à Paris, non 


plus qu’en celuy-cy de fonas Evefque d’Orleans 
en fon livre de cultu imaginnm » qu'il compofa 
foubs Louys le pieux & Charles le Chauve, 
où monftrant pourquoy f'herefñie des Evefques 


Felix & Eliphantus n’avoient pris pied en Fran- 
ce ou: Allemagne ', il en donne cette raifon , 


Quoniam non [olum apud Germariam fiidinm 


bitterarum © amor fanilarum Jcripturarum , 
Verum ctiam apud eandem Galliam ejufdem me- 


morabilis viri ( Carol magni ) folertiffimo flu- 


dio & ferventiffimo defiderio aëtum eff , nt Do- 
mino opem ferente ; in fibi commife Ecclefie fi- 
bis, @ ltberalinm artinm rapprime difciplina é 


divinarum [cripturarum perfetla polleret intelli-. 


£gentia:. D'où nous pouvons conclurre contre la 


fimplicité de nos anceftres qui ont enduré fi long 


ei, te + NES 
Impunè nt noffris illuferit advena regnis , 


que cette Univerfité n’a point eu d'autre com- 
_mencement que celuy qui a efté fort bien remar- 


qué & defcrit par le dodte & judicieux Hifto.. 
rien de noftre fiecle Mr. du Chefne en fes Pre 


faces fur les œuvres d’Alcuin , veu principale- 


ment que le mefme Charlemagne ordonna au Sy- 


node tenu à Chalons , comme il.eft aufli rap- 
porté par Anfeoife , #t in fingulis Monafteriis 


°@ Epiftopiis fchole conflituerentur , uhi € in- 


gennorum © fervorum filii Grammaticam ; Mu. 


fam : Arithmeticam doceantur. Au xefte pous 


CE 


F 
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rc DEP R Os: QU PER Éor: 
_ &e qui eft de fa perfonne & de fon fçavoir par- 
_ viculier , Eginhard fon Secretaire nous apprend 
_ quil cut pour maiftre en Grammaire Pierre de 
_ Pife, & és autres fciences Albin ou Alcuin,, 
que Bergomas au 4. livre de fon Supplément 
. maintient , quoy que contre l'opinion commu- 
… ne, avoir efté François de narion , foubs lefquels 
il s’avança tellement en laffeétion & cognoif- 

»  fance des bonnes lettres , qu'il voulut par aprés 
que tous fes enfans y fuflent diligemment in- 
_ ftruits. Son Homere eftoit le livre de S. Au- 
« guftin de la Ciré de Dieu, qu'il fe faifoit lire 
+ pendant fon difner , & mettre foubs fon che- 
_ .vet lors qu’il alloit dormir. Il eftoit fort elo- 
_ quent , parloit facilement la langue Latine, & 
_enrendoit fort bien la Grecque : la Rherorique, 

: Dialectique ; Arithmerique & Aftronomie luy 
eftoienc familieres & cogneuës : & fi un ancien 

_ Autheur qui a mis la Chronique de Turpin en 
vets eft croyable, il fit peindre fept Arts libe- 

»  raux dans une des Salles du PalBis qu'il avoir ba- 
. fty à Aix la Chapelle, afin de les mieux conce- 
voir & retenir plus facilement, 


| Hand procul ipfe domum regalem ffruxit ; in ip[a 

 Hifpanum bellum quod tandem vicit , @ artes 

_ Septem pracipuas depingi fecit, eafdem 

“Nominibns propriis, diflinxit @ ordine certo. 
Il avoit mefme tracé quelques pages d’une 

Grammaire en fa langue : il fit recueillir beau- 
coup de rithmes fur les a@ions des grands per- 
 fonnages qu'il apprenoit par memoire , & avoit 
. couftume de les reciter : outre ce il inftitua vingt- 
… trois Paraphes ou chapitres de Loix , Conftitu- 
_ ‘tions & Ordonnance pour l’ufage des François 


1e ? 
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& Allemands , & inventa des noms propres pout 
exprimer en fa langue les douze mois & les dou- 


ze vents qui font rappottez par Eginhard : il 
appella auprès de luy Paxlus Diaconus, qu'il 
euft grandement advancé s’il ne fe fuft meflé que 


_ de fes eftudes , & affcétionna fort Paulinus Agui- À 


Hoc habetur lejerfis. Ses Medecins furent Me, Farragut Juif, 
DR & Buhahyliha Bingela , aufquels il commanda 
sum. de faire le livre des Tacuins ou tables de farité, 


qui fervent encore aujourd’huy en Medecine. 


_Paradinen Bref il dreffa une grande Bibliocheque en l’Ab- 


Fu #74 baye de l'Ifle faincte Barbe proche la ville de 
Lyon. foubs la charge de Ledradus , & puis d’A- 
robart : aufli aimoit-il tellement les livres , que 

Melan&hon l'Empereur de Conftantinople luy envoya entre 

inoOrationib.e È 

| autres prefens & joyaux de confequence le manuf- 


cript Grec des œuvres de S. Denys, qu'il fictra- 


duire par Jean Scot qui enfcignoit pour lors en 
l'Univerfité. | 


Lôuys le Debonnaire herita aux Couronnes. 
& vertus de fonipere ; le fecondant en do&ri- 


ne ; & devançant en pieté, au moins eft-ce le 
tefmoignage qu’en donne Jonas Evefque d’Or- 
lcans en fon Fragment à Charles le Chauve , où 
Savaror il affeure Ecclefiam Chrifi à Ludovico Augujlo 


difciplinis liberalinm artinm educatam. \] adjou-' 
fta auffi des loix à celles de fon pere, & envoya 


quelques efcrits à Michel Empereur de Grece » 


& à Hilduin Abbé de S. Denys: Etc pour cœ 


qui eft des Colleges eftablis par luy , nous trot 


vons que les Ecclefiaftiques affemblez au fixiéme 

Concile tenu à Paris l'an 829. foubs Gregoire 

Lib 3612 TV, luy firent cette remonftrance, Siwiliter etiam 
obnixè ac frppliciter veflre Celfitudini fuggerimas, 

nt 


Pts Lt HE 


_ ajoufte un peu aprés : drague Cafar invictiffi- 
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st morem paternum fequentes , faltem in tribus 


congruentiffimis Imperii veftri locis Schole pabli- 
ce ex veftra antloritate fiant , nt labor patris ve” 


ffri @° vefler per injuriam ; quod abfi , labefa- 
- ando non depereat. Que fi ces Colleges euffent 
_ defia efté eftablis par Charlemaigne , comme tient 
Ja commune opinion , il s’enfuivroit que ce con- 


{eil de les baftir auroit efté inutil & fuperflu. 
Charles le Chauve ne degenera point de la 


fcience & vertu de fes pere & ayeul , au contrai-. 


re il prit tellement les eftudes en affection , qu’il 
fut appellé par fes ennemis /e Philofüphe aux let- 
tres : ayant fondé l’Eglife noftre Dame de Com- 
pienne, qui eft maintenant appellé S. Corneille 
& S. Cyprien en l’honneur de ces deux Mar- 


æyrs qui y repofenr. Il compofa le Refpons Ci- 


ves. Apoftolorum , & n'oublia chofe quelconque 
qui puit fervir pour attirer & faire venir toutes 
fortes de galands hommes, non à Paris préci- 
fément ; mais par tous les autres lieux de fon 
Empire, comme il eft porté par le Panegyri- 
que que luy en dreffa fon Maiftre Henry Reli- 
gieux d'Auxerre ‘en fon Epiftre fur la vie de Si 
Germain , où entre autres paroles qu'il luy dit 
celles cy font remarquables : Ne nofira inertia 
que [ua fponte ampleititur cacitatem , velum Jib: 
excufationis de ignorantia obduceret , neve de 


Praceptorum inopia meritd caufaretur : id tibi fin 


gulare fludium effecifli , nt ficubi terrarum Ma- 
giffri florerent artium ; quarum principalem ope* 


ram Philofophia pollicetur ; hoc ad pnblicam eru- 


ditionem undecumqne tua Celfitudo conduceret , 
comitas attraheret ; dapfilitas provocaret. Et il 
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À AIS me , pœne eff ut uniuerfus orbis novas in te flah à 
tuat controverfias , novis adverfum te declama: À 
tionibns invehatur ; qui dum te tuofque ornaà 
mentis l'apientie illuffrare contendis » cuntlarum 
ferè gentinm Scholas & fladia fufiulifli > fublatis 
enim, praceptoribns ; confine © confequens efls. 
. facile omninm ingenia congelaffe. Et en effet il 
refveilla tellement les efprits que l’on vit florir 
en mefme temps Jonas à Orleans |, Hincmare 
* à Rheims , Hilduinus à Paris » Henry à Au< 
xerre ; Lupus, Rabanus , Freculphe ; & quel= 
ques autres de non moindre eftime & confequen- 
eee UE ne 
Entre les Roys de la troifiefme lignée Robert 
fut le premiet qui carefla les bonnes lettres , il 
eut pour Precepteur ce tant renommé Gerbert 
ou Sylveftre II. ( que nous avons ailleurs de 
fendu du crime de Magie ) lequel enfeignant. 
avec grand honneur & reputation en la ville de 
Rheims , merita ; comme dit Helgaudus, d'a- 
voir un teldifciple ; combien qu'il foit conftane 
par ce paflage de la vie de Notger Evefque du 
Liege , qui fe trouve efcrite fur une grande peau 
de parchemin en l’Eglife de faint Jean l’Evan- 
. -gelifte de ladite ville , que du temps de Robert 
il y avoit exercice és Colleges de la Montagne 
Habetut fub Saincte Geneviefve en cette Univerfité » Qxid 
fan ner 7 EH] bol do dicam ? qui dum adoleftentulus à. 
His per js fcholari difciplina aufugiffet Parifins veniens Jan- 
ren ie Genovefa Canonicis. adhafit ; in brevi mul- 
| tarum fcholarum inffruitor fuit , ubi cum ali- 
qguamdiu à D. Notgero ignoraretur…, tandem Ca- 
nonica Epiftopalis [entente excutione compul[us 
eff redire ; pluribus ibi rebiülis fiudiorum ac mo- 
RTS À | ralitatis 


4 


In vita Ro- 
berti. 


F 


… valitatis infgnibas. Er pour ce je croirois volon- 
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tiers que la feule renommée de Getbert auroit 


_ faiét quitter à fon difciple les Colleges de Paris 
pour frequenter celuy de Rheims : mais quoy 
. qu'il en foit tous les Hiftoriens font d’accord 
que Robert fut à bon droit furnommé par les 
tue affemblez au Concile de Limoge do- 


éliffimnus Regum ; à caufe peut-eftre des Hym- 
nes & Profes qu’il compofa , au rapport de Cli- 
chthovæus , entre lefquelles nous avons la Profe 


en l’honneur du faine Efprit , Sanëli Spiritus ad- 


/ 


ft nobis gratia ; une de la Nativité de noftre 
Seigneur qui commence , Jwdea @ Hiernfulem , 


une de fainc Pierre , CorneliusiCénturio , l'autre 


de fainr Denys & de fes compagnons , commen. 
çant , © conffantia martyrum laudabils.  X fit 
auf l'Oraifon defdits Martyrs ; & chantoit vo- 
lontiers aux Temples reveftu des ornemens Sa: 
cerdotaux. Er Fulbert Evefque de Chartres luy 
efcrivit une douzaine d’Epiftres , qui {ont impri- 
fées avec les autres du mefine Autheur, Mais 
ce que Nicole Gilles remarque au fujet de cette 
derniere Hymne eft plaifanc ; car il dit que la 
femme dudit Robert nommée Conftance Candi- 
de ayant ouy parler des belles compofñtions quil 
faifoir , le pria qu’il en vouluft faire quelqu'une 
pour l'amour d'elle : ce que luy otroyant vo+ 
lontiers il compofa le Refpons , © conftantia mar- 
tyrum ; de quoy elle demeura tres-fatisfaicte , 


parce que n'entendant pas le Latin » & voyant 


fon nom au premier couplet ;-elle fe perfuada 

facilement que toute la piece n’eftoit faicte qu’à 

fon intention , & pour la bien louer. 
Louys fepriefme di& le Piteux fat nourrÿ en 
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fa jeuneffe és Efcholes du Cloiftre noftre Darñië 3 
& pour ce au privilege qu'il leur donna en dat- 
te de lan 1157: & de fon regne le 20. il fe de- 
clare eftre plus porté & obligé à les favorifer ; 
Nos, dit-il, EÉcclefiam Parifienfem (in cujus 
claufiro quafi quodum materiali gremio incipien- 
ris vite G° pueritiæ notre exegimns HEmpor4 ) an- 
tecefforibus nofbris clariorem © inter regni Ecclez 
fias eminentem confiderantes ; G*c+ comme il eft 
plus amplement deduit par du Btueil en fes Anti- 
quitez de Paris. PA 
Philippes Augufte rendit PUniverfité plus flo- 
riflance qu’elle n'avoit jamais efté , comme le 
rapporte fon Hiftorien Rigordus le paflage du- 
quel fe trouve prefque dans tous les livres , ayant 
efté premierement tranfcrit par Vincent de Btau- 
vais au 30. livre de fon Hiftoire. l eut pour 
Médecin Gilles de Corbeil , duquel nous avons 
rouché l’hiftoire en noftre Paranymphe. Il y 
eur auffi de fon remps un Joannes Hantivillenfis 
Autheur de l’Archictenius Poëre grandement loué 
par Lilius Giraldus , Vives ; Petrarque , ‘Tex- 
tor, Gefner , Boece l’Hiftorien ; & Pitfeus , & 
duquel on ne peut mieux reprefenter le merite ; 
que par cette dixaine de vers qu'il compofa à 
Lib.; «17. la louange de Paris, dignes veritablement d’eftre 
rendus auffi communs dans tous les livres come 
me ils font demeurez jufques aujourd’huy fort ra+ 
res & peu cognuse | «y* 
Exoritur tandem locus ; altera Regia Phœbi 
Parrbifiss , Cyrrhea viris: Chryfes metallis 0 
Grecalibris,1nda Rudis: Romana poetis: 
SP terra-Sophis ; Mundi Rofe , Balfamns or 
Bidou 1 sErtisti 


RS. 
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Sidonis ornatu : [ua menfis , fuapots , 
Due! agris > fœcunda mero > manfucta colonis 
AW efe ferax ; inoperta rubis ; némorofaracemis, 
Plena feris , pifco[a lac, volucrofs fltentis. 
 Munda domo ; fortis domino , pia Regibus , auri 


| 
4 


Dulcis , ameua fitu, bona qualiber | omne venus 


ffum , | | 
Orne bonum » fi fola bonis Fortuna faverer. 
Louys VIIL. fon fils n'ayant regné que trois 


ans, il eft difficile aux Autheurs d’avoir pü re- 


marquer quelle fut fon inclination envers les ler. 
tres : neantmoins Rigordus affeure qu’il y avoie 
efté fort bien inftruit en fa jeunefle , & de fait. 
qu'il luy dedia fon Hiftoire Latine , comme Gil- 
les de Paris fit auffi fon Carolisns , qu'il avoic 


_compofé fur la vie de Charlemagne , pour luy 
fervir d’inftruétion & d’adreffe à la vertu , fai 


. vant que font foy ces cinq vers defquels feule. 


ment il me fouvient à cette heure : 
O failis preclare puer » fed & indole clara ; 
Om fi qua pie conflant Oracula menti 


, Declarande magis, quam dulcis Gunica Jantte 


Tllius Ehfabeth foboles & [antta fuifi , 

Portio magnifici lumbis decifa Philippi. | 
Papire Maffon remarque parcillement que ce 

fut foubs luy que commencerent les Poëtes Pro- 

veñçaux à entrer en vogue, Comine aufli ceux 


qui s addonnerent à faire des vers Leonins & 


 ximez. 


de 


+ 
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« de noftre France, portoit grand honneut aux per- 


or 


PA 
& 
# 


Saint Louys la fleur des Roys. & l'honneur 


fonnes Eeclefaftiques & lettrées , lifoit ordinai- 


… xement le Pfaultier de David , eftüdioit en la 


faincte Efcriture , les fentences de laquelle il pra- 


. Lib. 3. Ans 
nal. \ 


MatthienPae 
fise 

Le fieur de 
Joinville, 
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tiquoit en fa maniere de vivre, & les alleguoit 


fort fouvent en fes difcours : il amplifia de beau- 
coup le Lais teftamentaire fait par Robertus de 
Duaco Medecin de la Faculté de Paris , & au 
gmenté par Robert de Sorbonne pour l’eftabli£- 
fement des Theologiens de certe tant celebre ’8c 
renommée Maifon : & appaifa par deux fois de 
pcerilleux troubles en l'Univerfiré , excitez tan 
par la trop grande feverité de la Reyne ; que 


par les diffenfions des Cordeliers & Jacobins, 


contre lefquels Guillaume de faint Amour Cha- 
noine de Beauvais efcrivit fon livre de periculis 


mundi , qui fut incontinent refuté par celuy que 
faint Thomas d'Aquin compofa pour leur de- 


fenfe. 


. Je n’ay, autre argument que le Roy Philip- F 


pes le Bel ait efté amateur des lettres finon que 
fuivanc la remarque de Paul Emile, fam inde 
à prima adolefcentia Ægidium Romanum Theo 
logum obfervarat ; autlorgue fuerat nt de regi- 
mine Principum monuments qua extant conf[Cri- 
berèt & ederet à eundemqne Lutetiam à Sacris 
Remenfbus regrefus ( quod facre Schole nniver- 
fique Mules oratione novos excipi reges folemne 


fit ) dicere juffit. Il oétroya auffi à l’'Univerfi- 


‘té d’Orleans les privileges defquels elle jouit en- 


core aujourd huy , comme a remarqué Maffon 


en fes Annales.. Et ce fut luy pareillement qui 


commanda à Jean de Meun de luy traduire.beau- 
coup de bons livres en François, & entre autres 
celuy de Boece de la Confolation , que j'ay ma- 


_nufcript pardevers moy fort curieufement efcrit 


& enluminé , avec le Proeme dudit Jean de 
Meun , qu'il commence en ces &ermes : A''ta 
TEE 44 | Royale 


'APUNRIOY OURS 8 
Royale -Majefté , tres-noble Prince par. la grace 
de Dien Roy de France Philippes le quart , je 


Jean Meun qui jadis en Romant de la Rofe > puif- 


que jalonfie ot mis en prifon bel accueil , enfei- 
guay la maniere du Chafiel prendre & de la Ro- 
fe cueillir. Et tranflaté de Latin en François le 
livre de Vegece de Chevalerie, & lelivre des mer- 
veilles d'Irlande, @ la vie & les Epiftres Mailtre 
Pierre Abayelart @ Heloys [a femme , ef le hvre 


Aclyed de fpirituel amitié, emvoye ores Boece de 


Confolation que j'ay tranflaté de Latin en Fran- 
çois , jaçoit ce que tu entendes bien Latin. Mais 
toutefvoyes eftmoult plus legier à entendre le Fran- 
gçois que le Latin > @* pource que tn me deix ( ler 


quel dif je tiens à commandement ) que je preilfe 


me dit la Croix du Maine, ne font-imprimez : 


plainement la fentence de l'autheur : [ans trop 
; ; ARE Ps N 
enfuivre les paroles du Eatin , je l’ay fait à mon 


petit pouvoir f? comme ta debonneretay le me com. 


menda. | | 

Philippes furnommé le Long a fort aimé la 
Poëfe Provençale ufitée de fon remps, & à com- 4 
pofé plufeurs Poëmes en icelle , lefquels , com- Er /x Biblis- 

theques 

il avoir toufiours beaucoup de Poëtes à fa fuitre, 
& s'entretenoit volontiers à la leure de leurs 
Syrvantes & Chanfons , avec Pierre Milio de Poi. 
étiers , & Bernard Marchio , qui;eftoient fort ad. 


_ donnez aux mefmes eftudes. > 


Petrarque dit que Philippes de Valois n’efloit Lib.r. Hé 


‘aucunement lettré , ce fat neantmoins foubs fon "emeor2b. 
Regne que Bobert Chancelier de lUniverfiré de _Inepift.at 


: : à | Tho. Mefla- 
Paris le convia d'y venir recevoir la Couronne de sens. 


Laurier ;» avec letiltre de Poeta lanreatus Qu'il tnepift. ad 
aima mieux prendre à Rome l'an 1343, en quoy Barbaum 


Sulmonen-s 
2 3 CEUX- fem. 
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ceux-là {e trompent lourdement qui affeurent que 
Conradus Celtes füt le premier gratifié de cette 
ceremoniee | | 


Lib. terum Son fils le Roy: Jean eft grandement loüé par 


memorand. # : 
le mefme Autheur , pour avoir efté addonné 


aux lettres , contre la volonté de fon pere, qg#cm 
fama crat filii preceptores pro [uis hoffibus dur 
cere. L'Univerfité eftoit fort puiflanre pendant 
fon Regne ; d’où ledit Petrarque ayant receu les 
| nouvelles de la deffaicte de Poitiers , prit occa- 
ÉpiftadGui- fion d’efcrire , Th: eftilla Parifees que licet far 
FE aise ma inferior @ multa [uorum mendaciis debens , 
fenil. magna tamen band dubie res fuit, ubi Scholafi- 
coram agmina ; ubi fiudii fervor , @'c. Et le 
mefme encore nous eft tefmoin que ce Roy le 
fit fouvent folliciter de fe retirer vers luy. , & 
$pif. ad si- prendre parti en France, A4e hinc Romanus Ca- 
poridem far, dit-il , bisc Francorum Rex certatim evo- 
s Î. LEfumMm : ENS À £ . £ 
fenil, cant s bis promilfis , hifque muneribus jam pramif- 
Jis > que fr pergam exequi © longum erit G vi- 


debitur fabulofum: Brief Pierre Berchore Poi 


étevin nous fournit une aflez bonne preuve pour 
ce fujet , lors qu'il dit en fon Diionnaire fur 
le mot Roma : Ego licet indignus T. Livium ad re- 


qaifitionem D. foannis inclit: Francorum Regissnon 


fine labore & fudoribus in linguam Gallicamtran- 
fiuli de Latina. | : 

… Charles V. n'ayant pas efté inftruit és langues 
& fciences dés fa jeunefle , ne laiffa toutesfois 
de s'acquerir le nom de fage de tres-bonne heu 


Ne 


re, pat la conduire de toutes fes aétions : ce que . 


Petrarque femble avoir voulu donner à cognoi- 


ftre lors qu’il dit en parlant de luy au Pape Ur- 


_ Epiftad Ur- bain , Noffe mihi videor adolefcentis canum €&* 


ban, P. feuilen 


MIS ce 


mé" 77 Le “ 
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fenilem animum > ac pracipham quandam #rba- 
nitatem » linguaque modeltiam magnis mihi olim 
in rebus éxpertam.. Et d'autant que de fon na- 
gurel il eftoit addonné à beaucoup de fciences 
defquelles la porte luy eftoit fermée par l’igno- 
gance de la langue Latine, il prit à fa fuitre beau» 
coup d'hommes de lettres , qu’il employa tous 
à traduire les bons Autheurs Latins en François, 
comme rapporte Gaguin en fon Oraifon: à Guil- 
laume ou pluftsft Guy de Rochefort: Chancelier 
de France , f en laquelle aprés avoirlong-temps +774 
difcouru far l'utilité des lettres » il ajoufte , Id- a AIO 
que fagaciter olfacrens Carolus V. cum cr infan- de ce nom qui 


tiam aigue adolefcentiamr fine eruditione altioris D 
difciplinæ exegiffe Je doleret , fummopere inffi- guir $ Le pres 
sait plurimes in omni diféipline Libres in verna- Guillaume à 


culam lingnam convertt ; wi quod à confiliariis RARE PA 
bominibus Latinè proferri andiret ; id € legeret se a fais 
per fe & nullo admonitore comprehenderet. C'eft Chancelier er 
pourquoy il employa Nicole Orefme qui eftoit ne A 
grand Maiftre du College de Navarre , Chanoi- 

ne de la Sainéte Chapelle, & au refte grand Phi- 

lofophe & Theologien , à luy mettre en Fran- 

çois la Bible, les Echiques » Politiques , & les . 

livres du Ciel & du Monde d Ariftote , avec 

les Dialogues de Petrarque de l’une &c de Pau 

tre Fortune profpere & adverfe : en recompen- 

fe de quoy il lui donna l'Evefché de Lyfieux , 


ou comme veulent quelques Hiftoriens ,-celui de 


Bayeux. Il employa auffi en mefme façon Simon 


de Hefdin Docteur en Theologie fur Valere le 
Grand, Frere Jean Golain Provincial des Car- 


mes fur le Rational des divins Offices ou Ce- 
… remonies de l'Eglife,& fur les collations des fainéts 


L 4 Perses 


AE 
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_Peres traduittes de Grec en Latin par Cafliodoz 
fe; Jean Corbichon Doéteur de POrdre des Au 


guftins fur le prand propriétaire de toutes chofes 


de Barthelemy Langlois ; Rodolphe de Prefle fur 


les livres de S. Auguftin de la Cité de Dieu 


bref l’Auteur des Dialogues irter orthodoxnm Ca- 
tholicum G Cathecumenum Pancafcinm inquires 


tem de réformatione Eccleie militantis ; le{quels 
fe trouvent manufcrits én la Bibliotheque de Mr. 
des Cordes ; dit que ce Roy ayant grand defir 


*. de réformer l’Eftat Ecclefiaftique ; smpofuit ; Pe- 
2. 4.c. 4: tr0 Urbeverano Epifiopo nt hifforias Rémanorum 


Pontificum beati Damas Pape ad fanilum com= 
pofitas Hieronymum exponendo [triberet , Gr prä 
pole compleret » ac ut exquireret codicem facro- 
rum Canonum  expolitum daret fibi : per has 


enim [Cripturas Gr paucas alias fperabat fan. pole 


reformari fatum nniverfalis Ecclefie» vel ad mi- 


ans, Gallicane , [ecundum normam., & reçulas 


Contentas in fententiis predittorum librorum.: C'eft 
pourquoi Charles de Louvieres ; auquel il don- 
a l'office d’Inrendant & Confcillér d’Eftat , lui 


parle en ces termes dans la Preface de fon livre 


intitulé Le fonge du Verger, Quand in te peux 
retraire de la cure & de la grand’ penfée quetn 
Prens pour ton peuple gouverner & la chofe pu- 


blique , tu te appliques èn aucun retrait; & là 
A a ? : , , À 
fecretement lis ou on fais lire ancune bonne ef 


cripture on doitrine ; on fais par Clercs mouvoir 
anCunes doubtes ou queflions : car fur tous Princes 


… Chrefliens tn veoys @° oys voulentiers bons Clercs } 


tu les advance @* leurs portes honneur d réve: 
rence; @ les as en remembrance en les promou- 
vant de ton propre mouvement. Il eut deux Me: 

| h | decins 
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decins des plus capables qui fuffent pour lors 
dont le premier nommé Evrardus de Conty lui 
. prefenra deux gros volumes de Commenrairesen 
_ François {ur les Problemes d'Ariftote ; que l’on 
* peut voir encore aujourd'hui fur les premiers 
_ pulpitres de la Bibliotheque de S. Viétor : & 
. Fautre qui s’appelloit Maïftre Gervais Chreftien 
» fut grand Aftrologue & fonda un College de fon 
. nom en l'Univerfité , le revenu duquel fut au- 
- gmenté de beaucoup par la liberaliré dudit Char- 
les V- qui fé rerint le nom de fondateur d’ice- 
Jui , & qui y donna les Difmes de Saine ville 
& de Caenchy pour la fondarion de deux Bour- 
fiers en Mathemarique, : Ce fut pareillement lui 
qui oétroya les privileges à l’Univerfité d’An- 
gets, comme a remarqué Maflon en fes Anna- 
H'les, | (3 HA 
Charles VI. fut affez foigneufement inftruit Lis. 4 
en fa jeunefle , comme remarque Charles de Eou- 
. vieres au Songe du Verger ; quoy que par aprés 
il n'en rendit gueres de tefmoignage ; au moins 
ne trouve-je rien d’iceluÿ , finon qu’il fit tranf- 
_ porter la Bibliotheque que fon pere avoir dreffée , 
de Fontainebleau au Louvre ; Comme j'ai remar- 
qué cy-deflus ; & favorifa beaucoup les Mathe- 
maticiens , & entre iceux principalement Mi- 
.chel Tourne-roue Chartrain fort fçavant en l’A- 
ftrologie judiciaire , de laquelle il fit preuve en 
deux ou trois rencontres qui font deduites par 
Mathieu en fon Hiftoire de Louys XI.  . Lib.ir. 
> Pour Charles VIl# on peur bien juger que les 
“ grandes guerres qu'il eut au recouvrement de fon 
Royaume avec les Anglois ; ne lui donnerent 
… gucres de loifir pour s’adonner aux fciences & à 
ne | Le la 
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la lecture des bons livres, il ne laiffa toutesfois 


de grandement favorifer ceux qui en faifoient 


Ma. lib. 4 profeflion , oétroyant beaucoup de privileges aux 


Anal Efcholes de Poictiers , & eftabliffant de nouveaux 


Profeffeurs en Theolopie , Medecine & Philo 


Mathies en fophie à Angers ; où on ne lifoit auparavane 


Lee que le Droit Civil & Canon. Il avoit auffi à 
fa fuitte Tean de Bregy , Germain de Tibonville, . 
Jean de Builhon , & Simon de Phares , trous 


grands Aftrologues & Marhematiciens : &c il fe 
pourtoit bien faire que Philelphe & Gerfon qui 
l'ont paranymphé hautement, & Juvenal des Ur- 
fins qui lui dedia fes livres , ne furent pas exemprs 


de fes liberalitez , qui occafonnerent fans doute 
Martial d'Auvergne de faire dire à Cletgie en 


la cinquiefme Leçon des Vigiles qu’il lui drefa. 
Las le fes Roy Charles Debonnaire a di 
Aymoit les Clercs gens littrez en [ciences 
Er fiprenoit à les avoir plai[ance 
Pour s'en [ervirentous cas jus @ [us. pe 
Par Ce moyen fi venoit an deffus 
Detons ces faibts @ vaillans entreprin[es ; 
Et fe gardait de dangiers & [urprivles : 
En acquerant toufiours de bien en mieux , 
Chacun l'aimoit & louoitentous lieux » 
Il profperoit entemps d'adverfité , 

Al conqueroit des pays à planté, 
Ses ennemis mefmes fi le louoient , | 
Des faiges Clercs qui auprés luy effoient ; 
Car il avoit toufiours en compagnier de 
Gens fort prudens & pleins de prudhomie, 
Et s'il fçavoit un homme d'excellence , 
Expert lettré en clergie > [tience | 
Le retenoit cé faifoit Confeillers où 

L | D) ni 
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Oni effoit canfe de faire travailler F5: 
Bcanconp degens à [cavoir & apprendre; 

Science alors [e faifoit moult vendre. 


Ec ce qu’il adjoufte peu aprés eft encore plus pat- 


ticulier. 


Le jen bon Roi efineu de bonne colle 
… T'enoit des Clercs @ Bourciers à l’efcholle ; 


Et fut jadis [on eftollier premier 


Le bon Evefque de Paris Charretier. 


Charles VIII aima la lecture des livres mo- 
taux & des Hiftoires en langue Françoife : c’eft 


pourquoi il commanda à Offavien de Saintt Ge- 
dais de lui traduire le livre Latin de Boniface 
Symonete des. perfecutions de l’Eglife Catholi- 


que, & apprit fur la fin de fes jours la langue La- 


tine , comme nous avons remarqué ci- deflus en 


parlant de lui & de fon pere. 

Louis XII. fit grand eftat des Commentaires 
de Cefar & des livres de Ciceron traittans du de- 
voir d’un chacun en fa vacation. Il aima auffi 
les hommes doctes , fe fervant de Janus Lafca- 
ris pour traitter de fes affaires avec les Veniriens, 
& tefmoignant à Longolius qu'il avoir grand 
defit qu'il quittaft l'Italie pour fe retirer en 
France , où il avoit defia appellé Paul Emi- 


Polas in ejus 
vita. 


le. Pendant le fejour qu’il fit à Pavie il fe don- 


na le loifir d'affifter à une lecon de Jafon Mai- 


nus tres-fameux Jurifconfulte , accompagné de 


À 
à 


F 


1 


æ 


a 


pe. 


cinq Cardinaux & d’environ cent Seigneurs de 
marque : aprés laquelle comme il lui demanda 
pourquoi il ne s’eftoit marié , ledit Mainus lui 


 refpondit avec autant de fubrilité que de promp- 


“ citude, tte commendante fulius Pontifex ad pur- 


… purcum Galerum geflandum me habilem ftiar. 


O£ 


Jovius ia 
elogiis. 
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* Or apres avoir parlé de tous les precedents, il 


faut maintenant dire avec Guy le Fevre dé la Bode= | 


s 


nes 


Eufa Gallis- Sig cegrand. Roy François , dont la faintle poitlrine 


de Cr à Le 0 ï . , ue. 
Fr. Fat unfacraire vray de [tience & doitrine : 


Par lequel tonus les arts premier en Gaule nex 
Apres s'éffreentaus lieux dumonde pourmenez 
En Gaule retournez le vray lien de leur fource 
T font venus fermer larondeur de leur cour[e. 

Ecà la veriré c’eft luy qui a chaffé trous les reftes 


de l’ancienne Batbarie, defia beaucoup esbranlées 
par les violentes fecoufles qu’elle avoit receuës du- 


rant les Regnes de nos deux derniers L'ouys, com 
me Gallandius, Lambin, Regius, Budée , Jean 
Bouchet, & mille autres Panegyriftes ont aflez pu- 


‘blié dans leurs efcrits ; apres lefquels je dirai brief : 


vement que ce fut lui qui dreffa la grande & fuper-+ 

be Biblioteque de Fontainebleau; + l’Imprimerie 

+ LeRy Royale, & le College des douze Profeffeurs. Au 
Charles PF. fujet duquel Vulteius lui difoit au 2. livre de fes 


avoit COP= je 
mencé cette Epigrammes , 
Bibliotheque « , x 
comme il eft j CIE DARANATE, ar£es (ca crefcere lingnas 5 
citey-devant Te duce jus retinet lingua Latina [num » 


pag. 169. 7 à : NE 
DR Evan Aufonias , Gracas ; refonat gens Gallica voces ; 


gois 1. l'afut | Hebraafquetuo munere daika colit. 
agRUtÉ loc miratur opus terrarum maximus orbis ; 


Et loquitur mores barbaraterratuos. 


Ce fut pareillemene luy qui envoya Jufte Fenelles 
Guillaume Poftel , & Pierre Gille en Orient à 


la quefte & recherche des bons livres, 8 lequel 
ayant veu en un Arreft ces deux mots, dehbotavis 
& debotat , ordonna que tous lesaétes de Juftice ne 
{e feroient plusen Latin. Et fi autresfois on a hau- 
tement loué Scipion l’Africain parce que 


Her 


| 
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Harebat doëtus lateri, caftrifque folebat | JERNERe 
ME el dEa D: LENS are in 4s 
Omnibus in medias Ennins ire vias ÿ | ET 


. quel fuffifant Elogeluy pourrons-nous dreffer pour Stelicon. 


avoir tiré à fa fuitte par les chaifnons de fa libera- 


. lité non un feul Ennius , mais Longueil, Ruelle, 
Paul Emile, Lafcaris, Alciar, Budée , les deux Galland. in 


k Ni orat. funeb. 
freres du Bellay, Macrin ; Brixius, Danez, & 


tous ceux qui eftoient pour lors les plusteminents 


. parmy les horhmes de Jetres ; entre lefquels on 


“enluy, c'eft que non content d’avoir choifi Bene- 


s’en voulut auffi donner à luy mefme pour s'acque- 


® n'euft pas manqué de voir Erafme s’il euft voulu Erafm. ep. 


accepter la Principauté de fon College Royal, où 9, qnitope 


une Chanoinie de quinze cens livres de revenu qu’il item ad Go- 
/ Auy offric plufieurs fois ; & pareillement Guillau- 


clenium. 
iten ad 


me Bigor qui eftoit le premier Philofophe de fon Joan.Hond. 


temps, fi fon grand Aumofnier l'Evefque de Maf- Ri&her. in 
; axiomats 


con ne l’euft diverty de la volonté qu'il avoit de polir, 


l'approcher auprès de fa perfonne , afin de n’avoir 


“un fi dote cenfeur des difcours qu’il faifoit tous 


les jours à fa table. Er ce qui eft de plus louable 


Budeus lib. 


diffus Theocrenus pour Precepteur de fes enfans, STE 


| rirlacognoiffance de la langue Latine & de l'Elo- 


quence, Poëfe, Mathematiques , & Philofophie, 


… cfquelles il fe rendit.fi parfait & accomply , qu'il 


ST A ls È 
NOR Lie LL 


aa 


de fes Legionnaires, &cen fin cer Epitaphe de Ma- 


chant le labourage> defquels parle Jean Liebaut 


au commencement de fa Maifon Ruftique, une 


fe monftra un jour plus fçavant Aftrolopue & Cof- Idem ibid: 


mographe que Budée : & compola plufieurs Epif- 


tres Françoifes & Latines , beaucoup de Poëmes, 
Sonnets & Epigrammes ; traduites par Salomon 
Macrin de Loudun en Poictou , quelques vers tou- 


La Croix de 
Maine 


Refponfe aux Proreftans d'Allemagne ; la Milice 


à» 
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dame Laure de Sado Maiftreffe de Petrarque, quë 
ce feroit un crime d'oublier apres avoit rapporté 
celuy de Chilperic : NE. TT ni. 

En petit lieu compris vous pouver voir | 
Ce qui comprendbeanconp parrenommées, 
Plume , labeur, la langue & le devoir 
Furent vaincus par l'aimant & l'aimée. 
O gentil ame eftant tant eftimée 
Qui te pourra louer qu'en fe taifant , 
Carla parole eff toujours reprimée | 
Quand le fujet furmonte le difant. 
Bref ce grand Roy prit tant de peiñie a fe per< 
fe&ionner aux lettres , & tefmoigna tant de bonné 
volonté envers les hommes doétes, que-n’efpar- 
gnant ny or ny argent pour advancer ce gencreux 
L’ Auteurdes deflein ; il s’acquiten fin letiltre de Prince clement 
AE en fullice Pere on Refiauratenr des bons arts @* 
7 fciences , qui luy fut donné apres fon trefpas pat un 
Decrer public proclamé au milieu de la grande Sal+ 
le du Palais ; & par tous les carrefours de la ville de 
Paris. | 
Henry IL. quoy quebien inftruiten fa jeuneffe, 
fut tellement diverty par les guerres qu’il continua 
avec Charles Quint, qu’il n'eut gueres moyen de 
carefler ou favorifér fes Mufes. Touresfois Pierre 
 Ramusdit l'avoir ouy devifer du College de fon 
pere, qu’il fe promettoit de faire baftir tout ainf 
qu'il avoir efté deffeigné , voirebeaucoup plusma= 
gnifique. Er je croy que Guy le Fevre dé la Bode: 
rien’a pas chanté fans jufte fujer ou occafion dans 
le dernier Cercle de fa Galliade, | | 

Mais quand Henry fecond apres François fon pere 
Ent le gouvernement du Regne lors profpere ; : 
Adoncques les neuf Sœurs éfalerent dehors | 

Tous | 
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Tous Les joyaux exquis @ les raresthrefors 


du'elles avoient conquis au reply de tant d'aages 
Entant de nations Gen fi longs voyages. 


Si bien qu’en leur boutique , efcrintant fut CoHVert ; 


Tant bien clos @ fèllé ne reffa d'etre ouvert, 


Ei bagues, ornements , @ riches pierreries 


_ Tout fut en vente mis devant la Confrairie 


Des Poëtes divins @& des Chantres efleus , 

En la Cour de nos Roÿs cheris @ bien voulus, 
Charles IX. a faict des livres dela Venerie & de 

la Chaffe . qui ont efté imprimezen l’an 162$. quoy 

qu’imparfaiéts , la mort ne luy ayant donné le loi- 


fir d’y apporter la derniere main. Ileftoit d’ail- 


leurs fi amateur de la Poëfie , que l’un des orne- 
… méntsde celle de Ronfardeft d'y voir les vers d’un 


fi brave Roy entremeflez. RE 

Le Roy Henry NL. dit Savaron , a devancé 
tous {es prédeceffeurs en eloquence & grace de bien 
efcrire. L'Oraifon qu'il fit à l'ouverture des Eftats 
de Blois aefté imprimée, par laquelle on peut ju- 
ger combien il eftoit poly & difert en la langue 
Françoife , au fujer de laquelle il careffa grande- 


ment Henry Eftienne quiluy dédia le livre de la 


Precellence du langage François. La Popeliniere 
dir que ce fut luy qui inftitua le premier les Hifto- 
riooraphes Royaux , un peu apres que du Haillan 
luy eur prefenté fon Hiftoire ; lequel il récompen- 


_ fa de l’unede fes charges. Er l’Epitaphe du Poëte 


PR | 


ET 


Audebert fe lit au Cimetiere de faint: Pierre 
d'Orleans fait tres-ample mention comme ce Prin- 


» ce Le voulut annoblir à caufe de fon bel efprit ; & 
: Juy donna deux Fleurs de Lys pour fes armes, qui 


« fe voyentencore aujourd’huy gravées au même en- 


- droit. 


| Hen- 


RAP EN 2 1 Céder 


£piftola iñ 
Polybium. 


. Galen. 6: 
epidem. ÿ« 
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 Henty le Grand ayant pañlé fa tendre jeuneffe 
foubs la conduite de Florent Chreftien;s’eftoit auf 
occupé par fon confeil à traduire les Commentai: 


tes de Cefar, Ce que Cafaubon affeure eftre trés: 


veritable, & l’exemplaireefcrit de fa propre mairi 
que l’on conferve encore aujourd’huy chez Mon: 


fieur Chreftien l’Advocatne permer pas d'en dou= L 


ter. Mais les troubles eftans furvenus il fur telle- 
ment deftourné de cette occupation pour s’emi- 


ployer à de plus grandes, qu'il fut contraint par. 


apres de ne plus recevoir d’inftruétion que de fa 


propre nature, laquelle reffemblant à celle qui gou- | 


verne l'Univers, amuidivme à % uaSodox ré déome 
TiTTINE | | | 
C’eft doncques maintenant à vous ; Ô le: plus 
victorieux & triomphant de tous les Roys ,1de fui 
vre lechemintracé par vos Anceftres , & de pofer 


la derniere pierre comme vous avez faict la premiere 


À ce nouveau Parnaffe, où cent plumes d’aciergra- 


veront tous les jours fur le marbre de leurs efcrits 
la grandeur de vos victoires, où cent bouches d’ai- 


rain publieront à la pofterité le merite de vos vet: 


tus , où cent tonnerres d'Eloquence feront efclat- 
ter par toute la terre les miracles de voftre Regne , 
où mefmes les chofes muerres & inaniméestefmoi- 
gneront jufques à la fin du monde que vousavez 
efté Louys Jufte, Viétorieux, Triomphant, ai- 
mé du peuple, chery de Dieu , & pour dire encos 
re plus en moins de paroles, le commun. Pere dé 


tous les hommes doctes & vertueux. - 


LE 


| :L E 
nr DA RO 
EN ON AA ME Ce 
CONTENANT PLUSIEURS 
 Fragmens, Lettres miflives, & fecrettes Intri- 
gues du Regne de ce Monarque, & autres Pie- 
cestres- curieufes , recueillies de diverfes Archi. 


ves & Trefors par Mr. T. L'HERMITEz 
DE SOLIERS. 


DOUCE DÉPOT R ENET. 


La diférace du Comte de Démmartin , @ l'enleue- 
ment de Monfienr; Frere du Roy. 


À grandeur de courage , qui fift dire 
à Eouis, pere du peuple ; que fa Ma- 
jefté ne fe fouvenoir poine de l’offence 
| receuë en la perfonne du Duc d’Of- 
ï leans ; ne toucha point l’efprit de fon 
l ptedeceffeur Louis XI, qui ne püt oublier le dé. 


À ea 
CCS 


G\ 
ni 
ë 


AUS 


plaifir rendu à Monfieur le Dauphin ; pat l'aveu- 
gle obeïffance que Jacques de Chabaneseuft pour 
…_{e Roy Charles VII. Louis fon fils venant à là 
R": . M Cou- 


‘à 
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Couronne, lança cous lestraits de fa colere contfe 
ce fidelle Miniftre : 11 partagea fes biens & fester- 
res à fes Favoris. Le Seigneur du Lau.euft pour 
fa patt la terre de Blanquefort en Guyenné, & h 
Baronnie de Rochefort , avec la terre d’Auriere , 
furent données à Uvaft de Montefpedon : Charles 
de Melun s’efforça d’avancer la condamnation de 
ce difgracié , & de tous ceux qui eftoient le plusen 
credit ; comme l’Admiral de Montauban ; Boni- 
face de Valpergue, Roiaux , Rellac, & aurres » 
le feul Joachim Rouhault, Marefchal de France, 
conferva amitié pour ce malheureux ; & lors qu'il 
fut prendre pofleffion du Gouvernement de Laon, 
cegenereux Seigneur recevant les lettres du Comte 
de Dammartin , lesaccompagna de fes larmes, & 
par fes réponfes l’avertit de mettre fa perfonne en 
feureté, tandis qu'ilenvoyeroit quelqu'un des fiens 
en Cour. A ces nouvelles Dammartin fe retira à 
S. Forgeau , & envoya vers le Roy Robert de Bal- 
fac fon nepveu; qui fut introduit prés le Duc Phi- 
lippes de Bourgongne, parle Seigneur de Char- 
lus ; auquel ce Prince dir tout haut, parlant au Duc 
Jean de Bourbon , que Chabanes eftoit l'un des 
honneftes Gentils-hommes du Royaume, & qu’il 
auroit bien voulu qu’il fe fuft retiré à fon fervice, 
l'afleurant qu'il luy auroit fait plus de bien , que 
ne luy en fic jamais Charles VII. Le Duc de 
Bourbon dit aufli au mefme Balzac d’afleurer fon 
oncle , que devant qu'il fut peu il auroit de fesnou- 
..velles. Cependant les ceremonies du Sacre eftant 
achevées , leComte de Dammartin impatientde fe 
juftifier , fuivit la Cour à Bordeaux, & à la faveur 
du Seigneur de Cominges entra dans la Chambre 
du Roy ,,& parlant à genoux à fa Majcfté, lui de- 
} man- 


# 
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manda pluftoft juftice que mifericorde : maïs le 
_ Roy toufiours inflexible, lui fit commandement 
 defortir du Royaume; cequ'ilfit, & pañla en Al- 
 Jemagne, où il demeura quelque temps ; tandis que 
Jeanne de Charlus fa femme fe trouvant chaflée  Ssivent le 
de toutes fes maifons , & fans aucuns amis , fut war se 
contrainte de mandier l'afiftance d’un Laboureur 1455: elle fe 
de Dammartin nommé Anthoinele Fort , lequel la ifsrenerire 
-sctira chez lui , où il la nourrit fort long-temps de Nanreuils 
avec fon fils, filleul du Duc de Bourbon, lequel 
- n'avoit alors que dix-huit mois. Cependant Jean 
 Vigié , qui depuis fut Evefque de Lavaur , ne 
pouvant fouffrir que le Comte de Dammartin 
{on oncle, fut plus long-temps exilé ; le prefla 

. par fes lettres & par fes confeils de fe rapprocher 
de la Cour, où il revine, & fe conftitua lui-mef- 

. me à la Baftille 3 pour {e purger des crimes que 
. fes ennémis lui ÿmpofoient : Mais comme Char- 

» les de Melun fe declara ouvertement contre lui; 

‘& pourfuivit fa condemnation ; il prit réfolu- 

tion de fe remertreen liberté. En ce temps Mon- 

_fieur Frere du Roy fe retira en Bretagne, fei- 

. gnant d'aller à la chafle avec Oder Daydie, 

Seigneur de Lefcun , vaillant &c hardy Cheva- 
lier , qui fic cette entreprife 3 apres laquelle fut 

compofée cette Balade. | 

Mettez [us chiens @ oyfeanx 
An]i tonte gaudiferie , 
Fafqu'à ce que Odet Daydie 
ÿ] Aura remis [ns jeux nonveaux ; 
…  Lefquels ne feront trouvez beaux. 
ù  Maisils pourroient bien cher confier ; 


À 


‘4 …  Vngrand maleff bon à offer. | : 
 Alorsi Eftareftancen trouble, &tous les Prin- 

æ M > 
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ces liguez contfe l’authorité de la Couronne » le é 

Duc de Nemoursdépefchale Seigneur de Lanffac | 

pour advertir le Roy , que pour certaïnes caufes il | 

s’efloit accommodé avec les autres Princes » & . 

chargea ledit Lanffac d’en parler à Monfieur du | 

Maine ; & aux autres Princes qui eftoient à la Cour. | 
Le Duc de Bourbon d’autre-part prit toutes les 

finances du Languedoc , & arrefta le Sieur de. 

Cruffol fort familier du Roy ; & les Sieurs de 

Treignel , cy-devant Chancelier de France , &c. 

d'Oriolle. Cette occafon fi favorable pourlesaf- | 

faires du Comte de Dammartin, luy firent fonger 

aux moyens de recouvrer fa liberté à la faveur du : 

frere ; baftard de fon nepveu Viger ; qui luy aida, : 

& luy fournie une corde pour defcendre d'une des : 

Tours de la Baftille. Il paffa delà à S. Forgeau, | 

dont il chaffa Geofroy Cœur , qui en avoit eu la : 

confifcation, & de là retourna à Moulins fe join- . 
dre au Duc de Bourbon, qui luy donna le Gouver- 
. nement de Moulins, & la Lieutenance de fa Com- 

pagnie de Genfd’armes. Ce futen ce temps que fe 

forma la guerre appellée, D# bienpæblic, qui avant 

ça la journée de Mont-l’hery , & l'approche des : 

Princesdevant Paris, auquel temps le Roy trouva | 

+ 11Pa ob peu de fidelles ferviteurs , puifque {es plus familiers 

7465. on peur Prirentle party ennemy : Le Patriarche de Bour- . 

RU cn ges, fils de Jacques Cœur , qui avoit. inutilemenc 4 
Fox CHAN demandé la caffation de la Sentence donnée contre 
F M fon pere, + divertic le Duc de Nemours d'aller 
vre pag. sen, trouver le Roy , qui luy avoit envoyé Yvon du 
A Fou : Le mefme confeilla ledit Duc de Nemours 
fur les Egêrres d'enlever le Roy , lors que fa Majefté eftoir a Mon- 
de Rabelais Juçon ; & pour cét abouchementr » il falue que les 
edition de AA AT ; à \ 
1709 Seigneurs du Lau & de Cominges fuffenc donnez à 
F0 ofta- 


\ 
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| oftage : En’ ce temps le Bourguignon venant hofti- 
 Jementen France, pritla Ville de Beaulieu, où le 
 Marcfchal Rouhaut avoit mis garnifon , tandis 
qu'il commandoit dans Peronne; maisil eut aufh- 
_ roftordre du Roy de fe rendreà Parisavec Jean 
Balue Evefque d'Evreux , qui eut charge d'y me- 
» ner le Guet avec Charles de Harlay, qui en eftoit 
- Chevalier: Le Bourguignon fit grande violence du 
- cofté de Saint Denys, & poufla fon Avantgarde 
. jufques à Saint Lazare ; mais le Marefchal Rou- 
- haut luy refifta courageufemenr. Entre les traif- 
* tres, dans la Maifon du Roy, l'on découvrit le 
| Seigneur du Lau , auquel le Duc de Nemours en- 
voya {es inftructions par efcrit pour prefenter à fa 
_ Maijefté, & lui fit demander fecrerement par leSci- 
 gneur de Lanflac, fil’entreprife qu’ils avoient fai- 
> re enfembled’enleverle Roy fe pouroit executer, 
auquel ilmanda dire, que non ; mais il ne jaifla de 
s’aboucher avec le Comte Charolois , comme fit 
_ auffi Charles de Melun, Grand Maiftre de France, 
 & Lieutenant general de l'Armée du Roy, lequel 
commençant à lesfoubçonner d’infidelité , ordon- 
na pour la gardede Paris Gilles de Sainét Simon, 
Bailly de Senlis, avec le Comte de Cominge baftard 
d'Armagnac ; fous l’authorité du Marefchal Rou- 
haut ; auquel remps les Brerons pafferent les rivie- 
res de Seine & d’Ionne fur des bafteaux , & furent 
repouffez par le Marefchal Roubaut , un Page du- 
quel nommé Pamabel euftun brasemportéen certe, 
occafon , & furent aufli:toft dépefchez les Sieurs 
_ de Precigny, Prefidenc en la Chambre des Com- 
. pres, & Chriftophle Paillard , Confeiller en la 
… mefme Chambre , pour‘aller trouver le Duc de 
…. Calabre: Jean Beraud Confcillerau mefme Parle- 
‘+ M 3 ment 
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ment de Paris , fe retiraen Bretagne, & le Comte 


d'Eu fut receu grand Maiftre de France, & Gou- 


verneut de Paris en la place du Gouverneur de . 


Melun , difgracié, & appellé le Sardanapalle de 


+ 114 étéde- {on temps , engorgeur de vins & de broüets. + 
puis decapité | | 


- à Aundely le | é «il: 3 
20. Aouft mn EE 


1468. Voyés b | 

la Cronique CHAPITRE LE, 

Scandaleufe | 

cdition de à x 3 | 

1706. Mariage du baflard de Bourbon ; difirace du 
grand Chambellas ; & [a prifon : Arrelt pro- 
noncé en faveur du Comtede Dammartin : Son 
retour prés du Roy, @ autres incideus arrivés 


dans les années 65.66. 6 67. 


Ce Ette premiere année en O&obte, le Roy fut | 


fouper en l'Hoftel de Ville à Paris , oùil y 


euft felon:le manufcrit moult beau fervice de chair 
& poiffon, & illec la fille naturelle du Roy , nom- 


méc Jeanne , qu’il avoit euë d’une Dameen Dau- 
phiné, nommée Madame de Beaumont , fut fian- 


céeà Monfieur Louïs baftard de Bourbon, bon, … 


gentil & loyal Chevalier , lequel fit de bons , 


grands & agrcables fervicesau Roy, &àla Cou- ! 


ronne , & ne donna jamais àavarice une feule de- 
 micheure de repos pour dormir en fon cœur. 


(+ Er d L'année fuivante, Meflire Antoine de Chafteau- A 
N Noyer se nee Seigneur de Lau, Senefchal de Guyenne, 


C'rort grie 


Scaydaleafe. grand Chambellan du Roy , & plus aimé de luy 


que oncques n’avoit efté aucun , & à quile Roy fift 


de moult grands biens, tant qu'il fut autour de lui 
& de fon fervice ; caren moins decinqgansilaman- 


da des biens du Roy detrois à quatre cents mille 
le efcus d’or, ayant efté fait prifonnier du Roy, 
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& mis au Chafteau de Sulli fur Loire, par fadire 
* Ordonnance, fut envoyé audit lieu au mois d'O- 
- &tobre Mefire Triftan Lhermitre Prevoft des Ma- 
. refchaux de l'Hofteldu Roy , & Maiftre Guillau- 
. me Cerifai nouvellement Greffer Civil de Parle- 
ment, pour illec tirer hors ledit Sieur du Lau, & 
- le mener prifonnier au Chafteau de Huffon en Au- 
D'vergnp.2. 20110 2251 | 
… Ence mefineremps le Roy fit publier à Paris, 
… quetoures perfonnes , de quelle condition & eftat 
qu'ils fuffent, depuis l’âge de feize, jufques à foi- 
_ xanteans, qu'ils ififfent hors de la Ville , en armes 
… & habillemens de guerre ; & s’il y en avoit aucuns 
” quin’euffent harnoïs, que neantmoins ilseuffent en 
leur main un bafton deffenfable & fur peine de la 
hart, & lors iffit hors de la ville de Paris, la pluf- 
part du populaire chacun fous {on eftendard où 
banicre , & eftoient bien quatre-vingt mille teftes 
armées; & ce futalorsque Monfieur de Cruffol dit 
au Roy , Sire, entendez-vous pas bien qu’en cette 
montre, il ya plus de dix mille qui ne fçauroient 
faire dix lieuës à cheval fans repaiftre : Et le Roy 
luy répondir » par la foy demon corps ; Monfieur 
| deCruffol, je croy bien que leurs femmes chevau- 
_chenemieux qu’ils ne font. | 
= Le Mardy 22. Septembre de la mefme année, 1467 
le Roy partit de Paris pour aller à $. Denis en : 
France, & eftoient avec lui , auff à pied, Monfieur 
d'Evreux , Monfieur de Cruffol Philippes Lhuil- : 
| lier & autres» &c au retour de fon pellerinage s'en | 
“ retourna en fon Hoftel des Tournelles ; & d'illec voyé: (æ 


“ fut fouper en l'Hoftel du Sire Denis Hinffelin fon £hrerqne 


M. 3 ‘ Le # Scandalenfeo. 
“  Pannetier & Efleu de Paris , qui nouvellement 


.  cfloit devenu Comperedu Roy, à caufe d’une fien- 
M 4 ne 
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2. 


à 


ne fille dont fa femme eftoir accouchée, que fé : 
Roy fit tenir pour lui, par Maiftre Jean Bale 


* Evefque d'Evreux, & pour Commeteftoienr Ma 
sn iiieire dame de: Rével* & Madame de. Morglat, + & 


Scandaleu- à HO ox re 

fe dis que audit Hoftel le Roy fit grande chere; & ytrouva 
ame a. trois beaux beins & richement accouftrez » Cui- 
Bueil fle dant quele Roy deuftillec prendre fon phifir & fe 
#aturelle du}: >: , 4 EP 
Ru baigner, ce qu'il ne fit pour aucunes chof.s.quien 


ï Germaine tailon l’emeurent : C’eft à fçavoir , tant pour ce 
Her fem qu'il eftoirenthumé , qu'aufü le remps eftoitcdanz 


MD me deFean 


” Bureau Sr. Gércux. | ROUNE FEAR À ; 
 Morslr Le Jeudi 8, du mois fuivant, Silvefre le Moy. 
ne , natif de la ville d'Auxerre, pour aucuns çaë 


& delits par lui commis, & qui pour aucuns 


temps. avoir efté conftitué ès prilon de Thiron ; 
für tiré hors & mené noyer en la riviere de Sei- 
ne prés de la Grange aux Merciers , par la Sen. 
tence & Jugement de Mefire Triftan l'Hermite, 


+ CR Sir la fin de l’année, le Sieur de Balfac-+ fu 


bertdeTalfac à : 
Als de jean voir le Roy de la part de fon Oncle le Comte 


AY d'Éntra= à B “ / 41 | < ! VOA 
Por de Dammartin , & aprés plufieuts audiences le 


Jeanne de Roy confentit au retour de fon Oncle , quire- 


Éhalares Line en grace 3 & au mois d’Aouft de l’année 


68. aprés toutes les procedures faites par les . 


Officiers du Roy en fa Cour de Parlement, en 
matiere d'erreur contre Anthoine-de Chabanes, 
Comte de Dainmartin ; grand Mailtre d'Hoftef 
de France , fut prononcé un Arreft au profit 
dudit grand Maïltre , en la manire qui s'en- 
fuit. Hs +agu :. 


ment de la depofirion de Renaut du Traynay. 
Chevalier ,; & autres caufes à ce mouvans, les 

: Sieurs de ladite Cour ont ordonné que PArreft 
NAT _ donné 


C'eft à fçavoir , qu’à l’occafion du recelle- 


… HRMANIEN 
ET DU ROY LOUIS KXI:\ ‘8, 
“ donné l’an mil quatre cens foixante & trois con- 
… ré ledit de Chabanes, Comte de Dammartin , 
… feroit de nulle vigueur, & totallement ennullé ; 
… & que la depofirion dudit Renaut du Traynay, 
 feroic mife dans la Cour , & que pour ce fai- 
… re feroient regardez tous les moyens & diligen- 
" ces que faire fe pourroient , pour recouvrer la- 
dite depofirion , & qu’à ce faire foient contraints 
… trous ceux qui auroient cfté caufe de la recella- 
_ von d’icelle depofition ; & qu’au cas qu’elle ne 
pourroit cftre recouvrée ; feroient deputez par 
ladite Cour certains Commiffaires pour aller par- 
… devers ledit Meflire Renaur de Traynay , pour 
_ réfaire ladite depofition , afin que ledit Sieur de 
Chabanes s’en puft ayder à fa juftification. 
: Le Samedi 20. Aouft de la mefme année Mef- 
fire Charles de Melun , Sieur de Normanville, 
qui avoit efté Maiftre d'Hoftel de: France , & 
nouvellement faie prifonnier au Chafteau Gail- 
lard lez Andeli fur Seine 5 aprés fon procez fait par 
. Mefire Triftan l'Hermice , accompagné d’aucuns 
Seigneurs de la Cour de Parlement , par ledie 
Meflire: Triffan fut condamné d'éftre decapité 
pour plufieurs crimes. 11 declara aufi avoit eu 
quatre miile efcus du Sieur de Chalençon ; à cau- 
fe que ledie de Melun luy avoir fair avoir plu- 
fieurs faveurs & Lettres du Roy:; pour avoir la 
_ Vicomté de Polignac , qu'il plaidoie::fl fur exe- 
_ cuté au Marché d'Andel , & fut le pourchas de 
» {on éxecution fair par le Cardinal , qui lors gou- ; 
. vernoit. Ÿ su pt paie 
_ Le Comte de Chabanes retourné en grace , & 6 EN : 
… fe crouvant prés du Roy à Montils lez Tours, fisd 1706. 
{à Majefté le declara fon Lieutenant general en 
e à Cham- 
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Champagne , &c Jui mit fous fa charge quatre cens ei 


hommes d'armes, commandez par Salazar, Sieur 
de Saint Juft, Eftienne de. Vignoles & Robert 


de Conigan, & avoit en outre Quatre mille francs 


Archers:: 
à BE 


CHAPITRE 111. 


Le Roy allant à Peronne trouver le Bourguignon : 
à la perfuafion du Cardinal Balne » efcrit di- 
verfes Lettres an grand Maifire de Chaban- 
nes les Lettres de Balue an Bonrçnignon 
interceptées , [on emprifonnement € confifca- 


tion de biens; & lés Vers compofez far fe. 


diféraces 


. U commencement de l'annee fuivante ; le 
Roy delibera d’aller vers Monfieur de Bour- 
gonigne, efperant faire un bon appointement en- 
femble, & mena le Cardinal Balue , auquel le 
Roy avoic,.plus de fiance qu'en aucun de fon 


(ang, & eft à fçavoir que ce voyage fe fit con- 


tre lecgré 8e volonté de Meffieurs les Connefta- 
ble, grands Maiftres 8 Marefchaux de France, 


qui firent leur devoir de remontrer au Roy les 
inconveniens qui en pourroient avenir ;' à lui & 


à fon Royaume , & nonobftant ledit Cardinal 
fit leurs opinions eftre nulles ; & connoiflant le 
orand Maiftre la faufleré & mauvaifeté du Duc 


de Bourgongne , & les pratiques qui pour lors. 


fe mouvoient en France contre le Roy, iline vou- 


5 her te 
Dé Lt nt dia 
: SC en 
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Aires 
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lut optemperer à une Lettre que le Roy lui efcri- 


vit, dont la teneur s'enfuit. 
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-. Monfieurle grand Maïftre , vous pouvez avoir 
 fçeu que depuis aucuns temps en çà , certaines 
parolles ont efté tenuës entre mes gens & ceux 
du Confeil de mon Beau-frere de Bourgongne, 


pour affaires qui cftoient entre moi & lui, & 
tellement a efté procedt ; que pour y prendre 


_ aucune bonne conclufion, je fuis venu jufques en 


4 
14 
24] 


En 

E4 

VE 
# 


# 
_: V0 


cette ville de Peronne ; auquel lieu, aprés plu- 
fieurs demandes qui ont efté faires entre moi & 


-Jui , avons tellement befogné , qu'aujourd'hui , 


graces à Noftre Seigneur , moi & mondit frere 
avons és mains du Cardinal d'Angers ; prefens 
tous les Seigneurs du Sang » Prelats& autres 


grands & notables perfonnages en grand nom- 


bre » tant de ma Compagnie comme de la fien- 


ne; juré paix finale folennellement fur la vraye 
Croix ; & promis ayder , deffendre & fecourir 


l'un l'autre à jamais ; & avec ce avons juré és 
mains ; & fur la Croix fufdite , le Traité d’Ar- 


ras, fur les cenfures & contraintes en icelui con- 
tenües , & autres qui cordiallement ont efté ad- 


vifées ; pour perdurablement demeuter confede- 
rez en paix & en amitié, incontinent ce fair, 
mondit frere de Bourgongne a ordonné:en ren- 
dre graces & loïanges à Dieu ; ‘par les Eglifes 
de fon Païs , & desja il fair faite-en cette Ville 
grande folemnité : Et pource que mondit fre: 


re de Bourgongne a eu nouvelles que les Liegeois 


ont pris mon Coufin du Liege, lequel il eft de- 
liberé de recouvrer par routes manieres à lui pof- 
fibles 5 il m'a fupplié & requis qu'en faveur de 


lui, & auffi que ledit Evefque eft mon prochain 
parent lequel je fuis en fon bon droit tenu de 
courir , que mon plaifir fuft aller jufques és 


Marches 
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Marches du Liege , qui font proches d'ici, ce 
que je lui ay oétroyé & ay mené en ma Com- 


- pagnie partie des gens de mon Ordonnance, dont 


Monfieur le Conneftable a la charge , en efpe- 
rance de bticf retourner ; moyennant l’aide de 
Dieu + Et pource que ces chofes font zu bien de 
moi &c de tous mes fujers : Je vous efcrirs pre- 
fentement, poutrce que je fais certain que de ce 
ferez bien joyeux ; & afin qu'en faffiez faire pa- 
eilles folemnitez: d'autre parts Monfieur le grand 
Mailtre , ainf que dernierement je vous ay efcric 
je vous prie que plus diligemment que pourrez ; 
vous faites departir. tout mon Artiereban , en- 
femble tous les francs Archers ; & que y met- 


tiez tel ordre & provifion qu'ils s’en puiflent alé 


ler au moins de charger& foule du peuple que 
faire fe pourra 3 & leur baillez gens de bien 
pour la conduite d’eux par chacun Bailliage 8e 
Sencfchauftée ÿ & far tout gardez bien qu'ils ne 
faffent nulles nouvellerez 5 Et ce fait, fi vous 
voulezivenir à Rouen, je le voudrois bien ; afin 
d'ordonner & pourvoir au furplus de ce qui fe- 
ra à faire;-felon que les matieres feront difpo- 
{ées. Dionné à Peronne , le 9. Octobre. Signé, 
Louis :-Er au deffous , Neurain , & en la fuf- 


ctiption: A rnoftre cher & amé coufin le Comte 


de Darnmartin, grand Maiftre de France. 
-ALeft à remarquer , qu'aprés la lecture faite de la- 
dite Lettre, le grand Maiftre ne voulu confentir: 


aux-ordres-y contenuës , ne les jugeans pas cftre 


pour le bien de ’Eftat. 

Le Roy aprésle Traité de Peronne,, allant con- 
tie les Liegeois , efcrir cette fuivante au fufdit 
Comre de Dammartin , y éftant: perfuadé par le 

| fufdie 


Lette 


7 


armée. | 
Monfieur le grand Maiftre, j’ai receu les Let- 


tres que par le Sire du Bouchage f m'avez ef- 
crites , tenez vous feur que je ne vay en ce voya- 


ge du Liege par contrainte nulle , & que je n’al- 
lay onques de fi bon cœur en voyage , comme 
je fais en cettuy-ci : Ewpuifque Dieu m'a faie 
grace & Noftre Dame , que je me fuis ara 


mé avec Monfieur de Bourgongne » tenez- 


vous#{eur que jamais nos broüilleurs de par delà 
ne le fçauroient faire armer contre moi; Mon- 
fieur le grand Maiftre mon amy , vous m'avez 
bien moftré que m'aimez ,. & m'avez fair le plus 
grand fetvice que pourriez faire 5 car les gens de 
Monfieur de Bourgongne euffent cuidé que je les 
eufle voulu tromper, & ceux de par-delà: euffenc 
cuidé que j'eufle efté prifonnier , ainfi par dé- 
fiance les uns des autres, j’eftois perdu : Mon- 


 fieur le grand Maïftre, touchant les logis de 


Vos Genfd’armes , vous fçavez que nous dexisa- 
mes vous & moi , touchant le fair d’Armagnac, 
& me femble que vous deviez envoyer. vos gens 


tirer tout droit en ce païs. là, je vous baillerai 


trois , Où quatre ou cinq Capitaines , dés que je 
ferai hors d'ici; & pource choiliflez lefquels que 
vous voudrez, & je vous les envoyerai : Mon- 
fieut le grand Maiftre, je vous prie venez vous- 
en à Laon » & m'attendez-là, & m'envoyez un 


ferai fçavoir fouvent de nos nouvelles , & te- 
nez-vous feur que fi le Liege cftoit mis en fub- 
jetion , que dés le lendemain je m’en irois ; 


* PDU ROY:I MOUISEG 18 
- fafdir Ducde Bourgongne, afin qu'il licentialt fon 


+ Imbert dé 
Batarnz;Baz 
ron du PBou- 
chage. Voyés 
Comines T3 


fre 


* à 


homme incontinent que vous y ferez, & je vous. 


car Monfieur de Bourgongne eft deliberé me 


pieffer 


ee 
Be ve 
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_ preffer de m'en partir incontinént qu'il aura fait 
au Liege & defire plus mon retour de par-de- 
là, que je ne fais: François du Mas vous dira 
la bonne chere que nous faifons , & adiey Mon- 

- fieur le grand Maïftre. Efcrit à Namur le 22. 


d'Otobre. Signé , Louis : & au deffous , Jou- 


ftin. Er à la fufcription. A noftre cres-cher & 

amé Coufin le Comte de Dammartin grand Mai- 
ftre de France. | 

Aprés la leéture de ces Lettres ; le grand Mai- 


ftre dit à Nicolas Boifleau , de la Maifôn du 


Duc de Bourgongne , qui avoit accompagné le- 
dit du Mas , qu'il s'eftonnoit du mauvais pro- 
- cedé de fon Maïftre » qui trahifloit le Roy , à 


qui il avoir tant d'obligation, & lui dit , que 


ledit Duc fe tint affeuré ; que fi le Roy fon Sei- 
oneur ne venoit bien-toft , que tous ceux du 
Royaume avoient deliberé de lui joüet en fes païs 
un tel & femblable jeu qu'il ivouloit joüer au 


_ païs de Liege, & que Monfieur de Guyenne n'e- . 


©) 
gens Chevaleureux. 

Tofît aprés le Bourguignon envoya un Ambaf- 
fadeur vers Monfieur de Guyenne , pour entrete- 
nir les promefles qui avoient efté faites entr'eux ; 
ce que fcachant , le Roy dépefcha à fondit Frere 

+C’éroit An Monfieur de Bueil , Imbert de Baftarnay , & 


- toine du Bueil { é 
Comte desan= Maiftre Pierre Dorioles , lefquels eftans prés de 


Épas mort , ny le Royaume defpourveu de 


cerelequel_ Monfieut de Guyenne , efcrivirent la lettre fui- 


avoit epoule 
qeense fille Vante au Roy. 


naturelle du Sjre, nous recommandons à voftre Grace tant 
Roy LomisX Te | 

& fi tres- humblement , que plus pouvons & 

vous plaife ; fçavoir , Sire , que Samedy der- 

nier les Bourguignons arriverent vers Monfeur 

voftre 


{ 
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_voftre Frere ; c’eft à fçavoir Jacques Monfieur 


de S. Paul » & Maiftre Pierre de Remiremont , 
lefquels lui ont apporté deux paires de lettres ; 
c'eft à fçavoir une generale, & l’autre petire & 
particuliere , laquelle aprés Monfieur voitre Fre- 


Ie, nous a recitée &-contient en effect fix points : . 
Le premier , que Monfeur de Bourgongnc en- 


voye vifiter mondit Sieur-voftre Frere en fon nou- 
vel advenement de Seigneurie ; le fecond , fi lui 


avez fourni entierement tout ce qu'avez promis 
pour fon appanage, s’offrant s’employer de rou- 


te fa puiffance pour le lui faire bailler ; le tiers 


point, qu'il a efté bruit que Monfieur de Bour- 


Songne avoic voulu entreprendre le Gouverne 
ment du Royaume , au prejudice de mondit Sei- 
gneur voftre Frere ; & qu’ils le voudroient bien 
advertir que ledit bruit n’eftoit pas veritable : 
Le quart point , s’y cftoit d'offrir à mondit Sieur 
voftre Frere la Toyfon , laquelle Jacques , Mon- 
fieur de S. Paul , avoit apportée pour lui bail. 


ler, s'il lui plaifoit la prendre : Le quint, pour 


offrir à mondit Sieur voftre Frere le mariage de 


Mademoifelle de Bourgongne, au cas qu’à pre- 


-fent il voudroit prendre la Toyfon , auquel cas 


il avoit puiffance de conclure ledit mariage , & 


s'en affeurer : Le fixiefme point, de faire nou- 


velles alliances avec mondit Sieur voftre Frere À 


dilans qu'ils avoient apporté blanc figné & feel. 


I de mondit Sieur de Bourgongne , pour faire 
lefdites alliances fi fortes, fi exprés, & én quel- 


… que qualité que mondit Sieur voftre Frere les vou- 


droit devifer. Es à 
Sur ces points , Monfeur voftre Frere a fait 
faire refponie felon l’effc& & fubftance ques’en- 


— fuit, Au 
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Au premier point, mondic Sieur votre Fre+ 
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re remercie mondit Sieur de Bourgongne : Aù 
fecond , qu'aprés que Monfieur voftre Frere à 
veu , que par tous les traitcez qu'on faifoit de 
fon appanage, on ne lui offroit pas rien, qu'il 
fuft propre ne convenable ; ne chofe dontiil fe 
puft bonnement entretenir : Il n’a trouvé moyen 
fors d’avoir recours à vous ,; & Vous a fupplié 
qu’il vous pleuft lui bailler le pais de Guyenne 
qu'il a de prefent, où il avoit {on afleion plus 
qu'ailleurs , & qu'il vous à trouvé fi franc & fi 
liberal envers lui , que vous lui avez donné le: 
dit appanage » & païs qu’ildemandoit : ‘Toute- 


fois qu'il remercie ledit Sieur de Bourgongne de 


fon bon vouloir: Au tiers point , que Monfieur 


s’eft trouvé avec vous bien familierement & en 


privé , & par pluficurs jours ; mais qu'à vous en 
voftre Hoftel ne ailleurs , il n’a point oùy par- 
ler de ladite matiere , & eroir que ce font rap- 
ports controuvez qui Ont cfté faits à Monfieur 
de Bourgongne : Au quaït point ; couchant la 
Toyfon, que de nouvel, vous qui eftes fon Roy ; 
& fon Chef » avez fait un ordre pour vous & 
vos fuccefleurs bel & notable ;, fondé en lhon- 


neut de Monfieur S. Michel , Prince de Che-. 
valerie de Paradis; la reprefentarion duquel vous 


& tous vos Roys de France, avez toufiouts por- 
rée en voftre eftendart ; lequel Ordre-il vous a 
pli lui offrir, & la pris, & bien defiré à avoit; 


& par icelui Ordre, vous comme Chef ; & tous 


les autres Chevaliers qui ont efté liez & abftraints 
les uns avec les autres à plufieurs chofes bien 
honneftes & raifonnables à l'honneur de Dieu , 


& pour le bien du Royaume & de la Couron- 
ne 


v 
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he de France ; & qu’à voftredie Ordre, Moù- 
figneur , fe ticne & licitement n’en peut, & 
n'elt pas deliberé d’en prendre , mais qu'il re- 
metcioit mondit Sieur de Bourgongne de fon 
. bon vouloir : Au quint , que Monfieur remercie 
. Monficur de Bourgongne , & ne leur a tenu nulle 
parole. :: fr #2108. | 
Et au fixicfme , touchant les Alliances que 
 mondit Sieur voftre Frere éroïr ; que Monficur 
de Bourgongne foit joint & uni avec vous en 
bonne amour & alliance ; & comme voftre bon 
. parent & fubjec , & que tous ceux qui fonc vos 
bien - veillans amis & alliez | mondir Sieur les 
. tient pour les fiens; & par ce; croit que mon- 
dit Sicur de Bourgongne foit de ce nombre , cat 
mondit Sieur eft deliberé d’avoir amour à tous vos 
amis & bien-veillans , & tenir pour fes ennemis 
_ ecux qui feront les voftres. ï 
Depuis ladite deliberarion , mondit Sieur vo: 
fire Frere noûs à dir, qu'aucuns l’avoient adver- 
ti de donner de la vaiffelle d'argent aufdits Bour. 
guignons ; & pour ce que c’eft chofe accouftumés - 
| AT. aux Ambafñfadeurs ; foit d'amis ou d’en: 
nem.s, & qu'on auroir ja trouvé ladite vaiflelle; 
mais qu'il ne le vouloit point faire fans voftre 
Confeil : Surquoi nous lui avons dir qu’il nous 
 fembloit qu'il ne le devoit point faire, & À tant 
s’eft conclud qu'ils n’en auroient point... 
| Sire, c'eft l'effet à ce qui 4 efté befongné 
. touchant a matiere deffufdite ; &aprés que mon-- 
» dir Sieur voftre Frere a veu &:leu de mot à mot 
» les prefences Lettres qui {ont felon ladite delibe: 
! ration >» il nous a dit qu’il a fair aufdits Bour:. 
…guignons celle refponfe que cy-deflus eft contes 
1 nuë , 
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nuë , & trouvons toufiours mondit Sieur voftré 


U 


Sire , tantoft aprés que lefdits Bouguignons 


oely le vingt-deuxiefme jour d'Octobre ; Ainfi 
figné vos tres-obeïflans fubjets & fervireurs, Jean 
de Bueil ; Imbert de Bararnay , & Pierre Doriole 3 


& à la fubfcription de la Lettre : Au Roy noftre 


fouverain Seigneur. | | 
. Les Lertres du Cardinal Balue efcrites au Bout« 


guignon , ayant cfté furprifes ; il fut arrefté pris 


fonnier ; & mené à Montbafon ; & laiffé en la 
+C'étoir Jean garde de Monfieur de Torcy ,; T & des Com- 
d'Eftouteville® :q: lc à faire inv . 1 
erand Maiiré niflaires eftablis à faire inventaire de les meu- 
des Arbak= bles; & pour linterroger fur les charges à lui 
ue impofées ; fçavoir Tanneguy du Chaftel Gouver- 
neur de Rouffillon ; Maiftre Guillaume Coufi- 
+ 11 effet not, + ledit Sieur de Torcy, & Maiftre Pierre 
(Mairred:sRes i k È UT SL : 
quelles &Sti= Doriole General de Finances : Les biens dudit 
ee dr efté confifquez , Monfieur de Cru: 
CU ,- à . 3 . 2 
de ini p. 878. Lol eut d'iceux une piece de drap d’or de vingt« 
de l'hiftoiredé guatre aulnes & quart, valeur de douze-cens li- 
Roi Charles 180. ReUe, Pr 
VII. GlaCro- VHES) quantité de fourures de Martre Sebelineêc 


viqueScanda= jyne piece d’efcarlate de Florence. 


Hs Lors de la deftruction dudit: Balue furent faits 
es Vers RD : Niton 
LD Maitre féan Balnes 0 F 
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“CA perdu la ven à 
De fes Evefcheéz , 
Monfieur de Verdun À 
N'en a pluspas un, 
Tous [ont depefthez. ae |. 
.. Le Roy eftanr à Amboife , envoya à Paris Mon- 
fieur de Chaftillon, Grand Maiftre Enquefteur & 
generalReformateur des Eaux &Forefts, pour pren- 
dre & recevoir les monftres des Bannietes , des Of. 
ficiers , gens d’Eftat, & populaires de la Ville de 
Paris. ::- 4 
_: Au mefme temps le Roy conftitua fon Licu- 
! tenant General és Pays de Guyenne., Bourde- 
lois , Gafcogne, Languedoc, Albigcois, Rotier- 
gue ; Quercy, Agenois, Perigord ; Auvergne, 
haut & bas Limoufin , la Marche , Xaintonge , 
&c autres Pays où fe faifoient vols & violemens , 
& oppreflions fur les fubjets du Roy de la part 
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+ Guillaume 
de Haraucout 


:4 Evefque de 
Verdun fur 


auf arrefté 
Voyés (omt= 
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des Anglois : Antoine de Chabanes, Comte de 


Dammartin ; auquel fur donné plein pouvoir & 
authorité. pour en faire telle juftice qu'il rrouve- 


roit bon eftre ; & manda le Roy ; aux Senef. : 


Chaux, Baillifs ; Chefs ; Capitaines des vivres , 


- Nobles , vaflaux , bourgeois & habitans des Villes 


defdits Pays ; d’obeïr, donner ayde & faveur à 
fon Lieutenant general ; tout ainf qu'il paroift 
par ces paroles ; fçavoir faifons , que nous con- 
fiant à plain des grand fens , vaillance , expe= 


rience , loyauté , prud’hommie , & bonne dili 


… ÿence de noftre cher & feal Coufin, &c. Cét 


… acte fuc pañlé au Montils lez: Tours l’an 1468: 
- Signé, Lours : Et plusbas, Lalouerte , tefmoins 
- lefdits de Bourbon , le Conneftable ; les Seigneurs 
de Craon ; & de la Forefts ;. Tanneguy: du Cha- 
dis | | N 2 ftel , 
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tel , & autres, lefquelles Lettres contiennent en® M 
er’autres chofes le pouvoir d’abfoudre, & depou- 
: voir mefme pourfuivre les Sieurs d'Armagnac &c 
de Nemours , quiavoient adheré au party des An- 

lois. 1e AN 
. L'année fuivante 1469. le 26. Avril; le grand 
Maiftre Lieutenant general en Guyenne|, partit 
avec fon Armée, & arriva en la Ville de Rho- 
dés , auquel lieu il fic prefter ferment de fidelité 
aux principaux fubjets , & au mefme remps le 
Roy fur adverty que les Bourguignons armoient 
dans fes Pays , & en efcrivit au Grand Maiftre de 


cette forte. | 


: Monfeur le Grand Maiftre , je vous envoyé 1 
le double des Mandemens que Monfieur de Bour- 
gongne a fair en ces Pays, & eft le tout par l’ad- 
Vertiffement qu'il a eu de Bretagne , par le moyen 
du Seigneur de Lefcun , & vous affeure que s’il 
me veut rien demander, je me deffendray biens 
& ne vous requerray de cét an de me venir fer- ! 
virs Toutefois je vous prie que vous mettiez 1 
peine d’avoir promprement le fecours ; carence M 
faifant vous chevirez bien-toft du demeuranr s ë 
& vous prie que fouvenr vous me refcriviez de 


su at 


vos nouvelles : Auffi j'ay efcric à Monfieur le 
Gouverneur de Rouflllon qu'ilfe vienne joindre F 
À vous, & que je vous ay fait mon Lieutenant 
general en cette année , & que je veux qu'il vous 
obcïffe comme à moy-mefme ; & derechef lui ! 
en efcris bien expreffement , & qu’il fe haîte de 1 
fe joindre avec vous en toute l'Armée de par 
de là; &ipour ce je vous prie que de. voftre 
part vous lui efcriviez qu’il fe hafte de s'y ren. 
dre ; afin qu'abregiez à toute diligence ; car plus. | 
grand 


L 2À Eh 


DU ROY LOUIS XI. 197 
grand plaifir ne fervice ne me fçaurez faire; A- 
dieu Monfieut le Grand Maiftre : Efcric à Tours 
le 6. Novembre , Signé, Louis; & au deffous 
Touftain : Et à la fubfcriprion, A noftre tres-cher 


à À. C. L. C. D. G. Maiftre d'Hoftel , & no- ; 
ftre Lieutenant general en Koüergue , Gafcogne , 


& autres marches de:par de là. 


Le Comte d''Armagnac voycnt cette Armée contre 

 luy , envoye le’ Seigneur de Rarbazan vers le 
Roy, pour tafcher à détourner cét orage [ur eux. 
Le Roy en eftrit au [fait Grand Maiffre en ces 
termes. 


A onfeur le Grand Maiftre, ÿ! 2ÿ veu pat 


VA le Sieur de la Choleriere ce que m avez 
efcrit ; auffi ouy ce que m'a dit Georges voftre 
{erviteur , & veu bien au long le memoire que 


vous lui avez baillé , dont je vous remercie tant 


que je puis » & vous prie qu'en la plus grande 
diligence que vous pourrez ; vous. mettiez, à fin 
la charge que je vous ay baillée ; Au furplus , 


le Comte d’Armagnac a envoyé vers moi le Sieur 


de Barbazan &c autres , pour me fupplier qu'il 
fait receu par Procureur en la Cour de Parlement, 
8 que je fifle ceffer la voye de fait en mon Ar- 
mée’3 & femblablement les Eftars du Païsme l'ont 
fairfemblablement par eux requerir: Mais refpon- 
{e leur à efté faite en mon Confeil bien aflem- 
blé , qu'autre provifion ils n'auroient en cette 
partie, fors que ledit Comte d'Armagnac fe re- 
tiraft en ladite Cour de Parlement , pour fe ju- 
ftifier des charges qui lui font données : Tou- 


tefois fi ledit Seigneur de Barbazan ou autres ». 
{e trouvent devers vous , & qu'ils faffent que EE 


N 3. poffeffion 


x, 


Is 


ns on à de die 212 


195  ADDITION A L'HISTOIRE 


poffeffion de Lectoure , & autres Places de par: 


de là vous foienr loyalement baillées , &' qu'ils 
. faflent au furplus entiere obeïffance , & en ce cas. 


& non autrement, pour fupporter le pauvre peu- 
ple; & afin qu'il puiffent mieux payer les tailles. 


je fuis content que l’Armée n'entre point audit 


Pays, & que vous le fupportiez des charges au 
mieux que faire fe pourra , mais ne vous laiflez 
point endormir de parole ; mais auff il me femble 
pour le mieux ; quelque chofe qu’il vous promet- 
te , que vous mefme devez aller en perfonne pour 
prendre la poffeffion , & qu’à nuls autres ne vous 
devez fier ; & aufh fi vous voyez qu'ils veulent 
diffimuler , & que la poffeffion des Places ne Vous 
foit loyalement baillée , procedez outre à votre en- 
treprife fans aucun delay, ainfi qu’il a efté conclud: 
& deliberé ; & me faites fouvent fcavoir de vos 
nouvelles, Monfieur le grand Maiftre : J'ai eu des 
Lettres de Monfieur de Torcy qui font bien bonnes; 
& croy qu'il fe tirera devers vous; s’il y vient, je. 
croy que le traiterez bien ; mais je vous en ay bien 
voulu advéttir , car fon homme eft venu vers moi , 
je croi que ce foit à bon efcient : Aux Montils lez 


Tours le 15. Novembre , Signé, Lours ; Erau 


deflous , Touftain : Er en la fubf{cription ; À noftre. 
Cher & amé Coufin le Comte DD. G. M. de Fr. & 
noftre Lieutenant general és marches de par de là. 


Be, 


DR 


j 


F 
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Ze Sieur de Barbaxan tafcha depuis de furprendre 


de grand Maiftre , luy voulant faire croire que 


de Roy avoit changé d'intention > C qu'il ne vou- 


doit plus. que La guerre continnalt en Guyenne 
mais Le grand Maifire ne laiffa de fnivre [es or- 
dres ponttuellement , * en efcrivit an Roy en ces 
Termes x | 


à! 


…. Ç Irc, le plus humblement que je puis » à vO- 
fre grace me recommande ,. vous plaife {ças. 
_ voir que depuis que vous ay dernierement efcrit 


par Pierre Cleret » l’ambaffade que le Comte d’'Ar- 


 magnac a envoyé devers vous ft venu devers : 


moi 3 c’eft à fçavoir, le Sieur de Barbazan &c au- 
tres , & m'ont dit comme ils ont efté devers 
vous , & que vous avez cfté content que l'ar- 
mée n’entraft point au Pays; au cas que le= 
dit Comte d'Armagnac fe rendift au Parlement 
de. Paris pour foy juftifier des cas à lui impofez » 
& qu'il baillaft en la main de Monfieur de Guyen- 
ne , les Terres qu'il a delà la riviere de Garon- 
ne, & les autres qui font deçà le Pays de Roïier- 
ué à moi ; mais je leur ay dit , que vous ne 
Sas ainf voulu ; que finon qu'ils me -baillaf- 
fent la poffeffion de Leétoure ; l’obeïffance des. 
autres places qui font deçà &e delà ladire riviere 5. 
& que ledit d Armagnac euft à fe rendre en per- 
fonne en Parlement, pour s’y juitifier defdits ca5s 
dequoi ne leur accorderois point ce qu’ils me de- 
mandoient 3 mais quand ils viendroient ainfi fai- 
re, en ce cas , & non autrement s & en fui= 
vant cé qu il vousa pleu me mander, je fuis bien: 
content que l’armée n'entraft plus avant > mais 
| N 4 j'ai 


TRE | + AU ES À | ss LUS 
“an La GA ! ; : 2 


â6  ADDITION À L'HISTOIRE 


Te RTE 
, MARS NS 

VU Ph 
# tz 

Ar --# GR 


_ j'ai bien connu qu'ils ne queroient que dilayer 


de plus qu'ils peuvent, & à certe caufe je par 
tirai demain d'ici , au plaifir de Dieu , pafferai 
da riviere, & irai loger-en l’Ifle Jourdain , qui 
cft à prefent en voftte obeïflance ; & font ve- 


nus les Confuls vers moi , ont apporté les Clefs 


& ont fait toute obeïffance : ledit Comte d’Ar- 
magnac eft à l'entour , & fi je puis je l’encloray 
comme Je vous ay toufiours efcrit » & croiquen 
-  péu Je vous ferai fcavoit de bonnes nouvelles de 
tout ; au plaifir de Dieu. (00 | 
Le grand Maiïftre reduifi tout le Pays d’Arma- 
gnac en l’obeïffance du Roy, & avoit fous {à char- 
ge le baftardde Bourbon Admiral. de F tance, Mon- 
fieur de Craon , Monfieur de Cruffol, le Capiraine 
Salazar & autres, & lors fut faire une Chanfon 
qui commeriçoit , AAUQN 7 AD RATE 
 Canaille d'Armagnac comme à pogné fouffiir. 
La venuede France du Comte Dammartin. 
Dés le Régne précedant , il avoit conquis 
tout ce Pays en l’obeïffance du Roy ; & aprés 


cette derniere victoire le Roy lui efcrivit certe 


Lerrre, | 
Monfieux le grand Maiftre, prefentement j'ai 
+ Cérit eu Lettre de mon fils Amiral ; + du Marquis 


z A B F3 14 < fe Ci ‘ . 
dbosrbonte. & du Senefchal de Beaucaire , telles que je croy 


guel aviit é- que le fçavez bien , & en effet il n'y à plus que 


| ft ee ho Rhodez que tient le bon corps Brillac ; j'efcris 
2 No Louis à mon fils F'Admiral, que fur tour le plaifir qu'il 
x leo 


MES Mains ; aucuns m'ont rapporté que le Com- 


red Armagnac rode environ Lectoure , ce que 
je ne puis pas bien croire ; fi ainfi eftoit je vous 
prie que‘ faffez bonne diligence & mettiez tou- 


te 
€ 


défire me faire), qu'il mette ledit Brillac entre . 


th pt aime 
FT 
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te la peine que pourrez pour le prendre: au füurplus 
mon frere le Duc de Guyenne eft icy, &faifons 
… bonne chere, & nous en allons à Amboife, en at- 
. tendant de vosnouvelles : Monfieur le grand Maifs 
… tre, je voudrois que vous eufliez tout bien fait, 
… &que vous y fufliez ; je vous prie abregez & vous 
… yen venez, & me faites fçavoir fouvent de ce qui 
… vous fouviendra: On m'a dir que le Comte d’Ar- 
 magnaca aucune retraite és terres de Monfieur de 
Foix, fi ainfi cft , faites le fcavoir à Monficur de 
Foix, & je croy qu’il ne le fouffrira pas. Efcrit à 
à Montils lez Tours , le 27. Decembre, figné, 
 Lours. Etaudeflous, le Clairet. | 


CHAPITRE IV. 


Lors de l'inflitution de l'Ordre Saint Michel, le 
.… Roy envoye le Collier au grand Maitre, qui ob- 
tient la Grace du Comte d' Armagnac, le refus 

- ‘que le Duc de Bretagne fait dudit Collier » la re- 

* duitlion des villes d’ Amiens, Mondidier Roye. 
Lettres injurieufes du Duc de Bonrgongne an 
grand Maiftre > € La Refponce du grand Mai[- 


- re au Bourguignon. 
* Lettre du Roy au grand Maiftre. 


FT Rés-cher & ame Coufin, pource que depuis . 
è n'agueres , par l’advis & deliberation de nof- 
… tre cres-cher & amé Oncle le Roy de Sicile, de 
“ Hierufalem & d’Arragon , & nos tres-chers & 
… amez freres les Ducs de Guienne & de Bourbon ï 
… & autres de noftre Sang & grand Confeil, a ca 
te | qe = 
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dcliberé que nous ferions & porterions lOrdrede | 
Monfieur Saint Michel, & denoftrecompagnie êe : 
Fraternité, ferions le nombre de trente fix Cheva- HS 
lies ; & par l'advis des fufdits avez efté cflü de 
nombre des douze , lefquels ont efté choifis pour 
eflire le furplus & jufques audit nombre ; & pour ,. 
un des plus grands & notables Chevaliers d’ancien= 
ne lignée ; extrait de grandes & notables maifons, 
& qui toufiours avez bien & loyaument fervy nos. 
predeceffeurs & nous ; & qui plus a fai & veu en 
armées, & auffi pour l’eflar & Office de fouve- 
gain Maiftre d'Hôtel de France » & pour la grande. 
prochaineté que vous avez à lentour denoftre pet- 
fonne , avez efté, comme raifon eft, efleu pour: 
un des principaux de ladire Compagnie; & pour ce. £ 
nous vous envoyons prefentement le Collier de. … 
noftre-dir Ordre, par noftre amé & feal Confeil- 
ler & Maiftre de nôtre Hoftel , le Sire de la Cho= | 
letiere, afin que le preniez & reteniez , & qued'o- : 
_ téfnavant vous le portiez en faifant lefermentenfa . 
prefence, de bien & loyalement entretenir le con- 
tenués Chapitres & Articles faits fur ce, de point 
en point , ainfi qu’ils font contenus ; lequel Sire de. 
la Choletiere vueilliez-croire de ce qu’il vous en di- 
ra de par nous, comme nous mefmes , & par luy à. 
nous faites fçavoir de vos nouvelles. Donné à Céf- 
1469. nan le 26. Oétobre. Signé, Louis. Etaudeflous », 
Touftin, & à la fubfcription. A noftre amé Cou- 
fin le Comte de Dammartin , grand Maïftre: 
d'Hoftel de France, & noftre Lieutenant.és pais. 
d'Auvergne ; de Roïcrgue & d’Armagnace : : 


+ 


N \ 3 
: Fa À " 
5 
€ 
(223 
' D +c 


: {HUE 


ADOUIRON LOUIS. 203 
… Depuis ledit de Nemours s'eflant jetté entre les bras 
+ du grand Maifre il obtint Ja paix à [a faveur, 
de Roy en ayant expedié un pliin pouvoir audit 
… grand Maiffre, lequel tandis qu'il fur és païs de 
 Roïcrgue & Armagnac , #fa d'un ponvoir plus 
abfèlu qu'ancun Lieutenant general du Roy qui 
ait effé, donnant graces ; abfolutions , remiffions, 
Confifcations , @ autres [emblables aflions de 
| puiflance fouveraine ; auquel temps ; le Roy luy 
efcrivit La prefente. | pad 


M Onfieur le grand Maiftre ; j'ay receu vos 
| À Lettres, & ne faut pas que je vous mande ; 
. mais que je vous remercie de rout mon pouvoir, 
_ du grand aide & fecours qué m'avez fait à mon be- 
. foin ; & prie Dieu & Noftre- Dame qu’il me don- 
. ne grace de le vous rendre: Monfeut le grand 
 Maïftre, il y a trois points où il faut refpondre ; 
. c'eftà fçavoir , du logis des Genfd’armes , de Mon- 
| fieur de Nemours , & de la compofition de Rodez; 
au regard des Genfd’armes , ilme femble que cha- 
. cun d'eux doit retourner en fon logis ; & au regard 
_ du Senefchal de Touloufe, du Senefchal de Car- 
caflonne, & de Monfieur le Marefchal de Loheac, 
il me femble que vous les devez envoyer en Nor- 
_mandie, je les logeray le mieux que je pouray : Au 
regard de Sallazard , il doit demeurer à la Marche. 
. Item, touchant Monfieur de Nemours , je vous 
» prie , mettez-y conclufion le plûtoft que vous pour- 
“rez, pour vous en revenir , & qu'il faffe la tranfa- 
“tion , car c’eft le plus feur point que je puiffe avoir. 
. Trem , touchant Rodez , j'eufle bien voulu avoir 
* Brillac, ainfi que vous pourrez çonnoifire par nos 
BE | | | Lec- 
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Lettres que leur avons efcrites, donc je vous en | 
voye le double; mais veu que Brillac fait ce fer+ 
ment, & qu'il ne va pointapres le Comre d'Ar- w 
magnac, il me fuffit & me femble, Monfieur le 
grand Maiftre, que fi n'avez fait autreappointe- « 
ment depuis, que vous devez accepter cetuy-Cy ; 
afin de vous en venir; car j’ay efperance à l’aide de 
Noftre Seigneur, que vous me fafliez de grands 
fervices : Monfieur le grand Maiftre , je vous en- 
voye aufh refponfe que j'ay faite aux Lettres que 
Monfieur l'Admiral m'a efcrites touchant certe 
compofition ; jene fçay fi l’avez acceptée, j'enen- 
voyeray mes Lettres Patentes fans difficulté, telles 
que vous me manderez ; & veu la peine que les 
Gen{d’armes ont eu cet Hyver; je vous prie def- 
pefchez vous en le plütoft que vous pourrez ; fi 
n’euft efté vos Lettres que vous m'avez efcrites, je 
leur euffe envoyé leur dite confirmation.5 car je w 
mandois que fuffiez encor en Gafcogne , & que # 
leur euffiez envoyé vôtre pouvoir par Roïergue. w 

Donné à Amboile , le troifiéme Fevrier. Signé, « 
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Louis. Et plus bas, le Cleret: 1470. 0 

Apres la ceremoniedes Chevaliers, le Roy en- « 
voya le Collier au Duc de Bretagne , quilerefufa, " 
difant qu’il ne tireroit jamais au Collier avec. le 
Gouverneur du Limofin, Gilbert de Chabanes, 
Seigneur de Curton, ny autres gens du Roy. 


PORN 


Peu apres , le Roy ayant fait un Pellerinage à Saint 
Michel, efirivit au, Grand Maifire 
la Lettre [uigantee. \ dl 


Lt 


“ Voyës La Onfieur le grand Maïftre, au tetour, de ce 
J"0n194E t ! . Ù PE) . ; 
np | mon voyage de S. Michel, f:j'arrivay en. 


CET. 
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“etre ville Lundy dernier , & incontinent que je 


fus defcendu , j’eus nouvelles de l’Admiral » du 


Gouverneur de Rouflllon, & autres qui font à 
Harfleur & Honfleur , que les Bourguignons 


éftoienctoufours là ; qui faifoient guetre ; brulans 


plufisurs maifons & vaiffeaux prés de la cofte de la 


» Mer , tuans gens, & prenans prifonniers , & 


meffnement un Vaiffeau qui retournoitde Roïüen , 
chargé de Marchandiles , ont pris & retenu & en- 
voyé le Maiftre Piege de la Finance , des autres 


| homes qui eftoient dedans ; & fembleque veu les 


manieres que font lefdits Bourguignons, qu'ils at- 
tendent plus grande puiffance , foit d'Angleterre 
ou d’ailleurs , pour defcendre, pour venir par mer 
combatre mes gens: Vous fçavez quelle faute ce 
me feroir, s’ils n’y trouvoient bonne refiftance , & 
pour ce ne m'en füuis pas voulu retourner jufques à 
ce que j’aye veu la finde certe befogne , & me fuis 


… dcliberé d'aller làen perfonne, pour rcfifter à leur 


puiffance, & faire ce que l’on verra eftre à faire : 


_ & demain m'en partsd'icy pour y tirer tout droit ; 
& pour le faire plus feurement , j'ai mandé vos 


. gens qu'ils {e tirent à moy audit lieu de Harfleur ; 


à ceux du Gouverneur de Rouflillon, du Seigneur 
de Craon & de Sallazar ; pource que {ont ceux qui 
fontles plus prés d'icy : Aufli j'ai mandé à Cap- 
dorat , & à tous les francs Archers, & fi en che- 
rin j'ay nouvelle que le Duc de Bourgogne s'en 
foit departy , incontinent je contremanderai vof- 


_ dicesgens , & les autres aufli ; & leur ferai fçavoir ; 


» & plûc à Dieu que vous y fufiez quand j'y ferai ; 
… car fi j'euffe fceu cette aventure, je ne vous eufle 
. pas laiffé aller : Je vous ferai fçavoir ce qui fur- 
| viendra ; auffi me faices fcavoir parsillement de. 


voftre 


"+ 
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voftre côfté. Donné à Auranche , le preniicf 
Aouft. Signé, Louis. Et plus bas, Le Clerc. 

.. Lors mefmé, les villes d'Amiens ; Roye 
Mondidier & autres eftant reduites au pouvoir dt 
Roy , parles foins du grand Maiftre , le Bourgui- 
gnon lui efcrivit la fuivante. 


CHAPITRE V. 
Lettre injurienfe du Bourgrignon an grand M. aiffré 
P: de France. fin 


Leimbourg & de Luxembourg , Comte de 


Flandre, d'Artois , de Bourgongne & de Hai- 


naud , de Holande , Zelande & Namur, Comte 
de Dammartin, Nos tres-chers & bien aimez les 


Majeur & Efchevins de noftrebonne Ville & Cité 


d'Amiens ; eux demonftrans nos bons ; vrais & 
loyaux fubjets, ont envoyé certaines Lettres cloz 
{es du Roy, prefentées à aucuns de noftredite vila 


T:E Duc de Bourgongne , de Brabant, de 


le, par un Officier d’armes, lequel a fait certaine 
» P ; leq 


fommation , & depuis nous ont envoyé autres vos 
Lettres à eux adreffantes ; fans icelles Lettres du 
Roy ni les voftres, ouvrir , voir ni faire refponfe ; 
que-par noftre vouloir & plaifir: Et à cette caufe 
nous nous fommes voulu charger de faire refponfe 
à vous , qui vous dites Lieutenant general du Roy # 
& pour refponfe, vous fçavez que par les trairtez 
faits à Conflans, defquels n’avez pas eu moindre 
fruit ni profit , que de voftre vie, eftat & chevance. 
Le Roy nous laiffa , ceda & tranfporta ladite ville 


d'Amiens & autres villes & rerres eftans fur laris 


\ 
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… wiere de Somme, que feu noftre tres-cher Seigneur 


%* 


& Pere, que Dieu abfolue, avoir poffedées depuis 
le Traité d'Arras, & lefquelles le Roy ; en fa ville 
de Tours, nousavoit promis & juré en parole de 
Roy n'en racheter du vivant de noftredit feu Sei- 


. gneur & Pere ; & outre nous tranfporta les Pre- 
… voftezde Vimeu Beauvoifis, en tout droit & ter- 
… res que les autres Villes & terres deflufdites , def- 


quelles il nous feroit baïller & délivrer la poffef- 


ion , en quittant & defchargeant tous les vaffaux 
 & autres fubjers d’icelles Villes & Terres , des 


fidelicé & ferment qu'ils avoient à luy; en leur 
mandant de nous faire le ferment de fideliré, & 


*! nous eftre bons, vrays & obeïflans fubjets ; ce 


qu'ils ont fait tant à la perfonne de nos Commis, 
Ambafladeurs , qu'à noftre perfonne ; lefquels 
tranfports , le Roy par lefdits traitez de Conflans 


. & de Peronne; faits & jurez fur la vraye Croix, 


a promis & juré en parolede Roy, & fur fon hon- 
neur , garder & entretenir, fans aller au contraire 


en aucunemanieres & fur les peines contenuës au 


trairé de Peronne ; & neantmoinsenenfraignant &c 


contrevenant notoirement aufdirs traitez , ila fait 


mettre.en fa main lefdites Prevoftez de Vimeu & 


Beauvoifis, pour eftre rejoints à fon domaine : Il a 
fait prendre nos gens & ferviteurs , & les traiter in- 
humainement , apres vous avoir envoyé de pat lu 
grand nombre de gens-d’armes devant ladire-Ville 
d'Amiens , à toutes lefdites Lettres du Roy, cui- 
dant'au moyen d’icelles émouvoir les habitans de 


* noftredire Ville à vous adherer, & adjoûter :foy 
. aux paroles dudit Officier d'armes, & de Maiftre 
Pierre de Morvilliers, s'ils l'eufflenr voulu ouyr, 


pour les fouftraire de noftre obcïffance; ce qu'ils 


MU) na ont 
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n'ont pas voulu faire ; mais de garder leurs pro 


mefles , fermens & loyaurez envers nous; parquoy 


à telles paroles feditieufes ils ont eftouppé leurs . 


orcilles , ufanten ce de la prudence quenaruredon- 
ne au ferpent , commandée à la faincte Efcriture }. 
à s’eftoupper les oreilles contre la voix des exchan* 
temrs ; & pour ces caufes plus que par crainiteny 
fubjection d’autruy, ainfi que contiennent vofdites 


Lettres : Ils ont delaiffé à vous faire réponfe , en la . 
remettant à nous, fçachant que de leur bonne vo= … 


lonté ; ferme & entiereloyauré envers nous , noué. 
. fommes bien certiorés, & qu’en icelles leur loyau- 
té, eux & autres nos fubjets, nous garderons, def- 
fendrons & prelerverons, moyennant l’ayde de 
Dieu noftre Createur , duquel la prefence & tef- 
moignage par lefdirs fermens entrevenus, lefdirs 
droicts font par telle & autre maniere conremnez & 
violez. Nous avons bien veu pat vos Lettres ef- 
cites à noftre âmé & feal Confeiller & Chambel- 
lan, & Capitaine de Mondidier le Bon:d’Arly ; 
que vous prefupofez que ce quenous avons fait par 
nos gens, entretenir noftre poffefion defdites Pre- 
voftez » cefleront contre l’authoriré du Roy ; Dieu 
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letout-puiffant , duquelles Roys & Princes tiens - 


nent leurs Seigneuries, ne leur ayant pas donné 
authorité de rompre leurs promefles | & contem: 
net fon nom & fa puiffance par les ferments entre: 
_ venus en leursconvenances: PARQuOY plusveri- 


tables , on pourroit dire que ladire main-mife faites 


efdites Prevoftez , fans caufe & fans ordre; Nous 
non appellez ny ouys, & pour dutoùt en cuider 
debouter a efte, & eft contre! l'authoriré de Dieu. 
lefditstrairez & proméfles, lefquels vous n'igno- 
rez pas eftre violez ni cnfreins:par da gauceleufe 8c 


dé= 
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D deceptueufe prife denoftre Ville de Sainét Quen- 


}, 
xŸ 


# 


tin, par le Comte de Saint Paul Conneftable , 
pat les courfes, pilleries , meurtres & occifions fai. 
tes par les gens du Roy en noftre Comté d'Auxerre, 
& les feux boutez & homicides faits és Eglifes en 


« noftre Comréde Bourgongne, & en vous n’a tenu 


que les habitans de noftre Ville d'Auxerre ne fe 
foient fouftraits de noftre obeïffance, defquels à 
cette fin avez fait venir aucuns pardevers vous, qui 
depuis nous ont fait {çavoir les paroles que leur 
avez dites tant en apert qu’en fecrer : Comme auffi 


ont fait autres nos feaux, lefquels par promeffes ; 
Le Roy a voulu faire attraire & efmouvoir À l'en 


contre de nous; mais par la Bonté divine ferone 
convaincus toutes telles cautelles & frauduleufes 
malices , & n’eft ja befoin que deformais vous ef. 


{ayez de parvenir à vos fins par telles efcritures nÿ 


\ 


langages ; cat au plaifir de Dieu nous fommes deli» 
berez de garder , preferver & deffendre nofdits 
fubjers de tout noftre pouvoir , ainfi que nature & 
raifon l'enfeigne , & pat la contravention & frac+ 


_ tion dudit traité de Peronne, & les peines conte 


-nuËs en iceluy encouruës à noftre profit, il nous 
doift delé faire: Efcrit en noftre Chaftel de Hedin 
le{ciziefme Janvier 1470. Ainf figné par Mr. le 
Duc ; &au deflous de Longueville ; & feellé en cis 
re rouge à feel plaqué, | 


Le Grand Maiftré fe voyant ivjurié par cette 
Lettre, fit refponfe en cette forte, 


; L 


À 


MT" Res-haur & puiflant Prince, j'ay veu vos 
+ Lettres que vous m'avez efcrites ; lefquelles je 


roy avoir efte dictées par voftre Confeil &' tres- 
EU O grands 


Re 
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grands Clercs , qui font gens pour faire lettres 4 


mieux que moy; car je n’ay point vefcu du meftier 
de la plume ; & pour vous faire réponce par icelle » 
je connois bien le mécontentement qu’avez de moy ; 
pource que tout CE que j'ay fair & feray toute ma 
Vie contre vous, n°eft qu'à l'honneur & profit du 


Roy & de fon Royaume; Tres-haut & puiffant À 


Prince pour vous faire refponce touchant l'article 
de Conflans , que vous appellés le bien public, &c 
que veritablement doit eftre appellé le mal public 
où j'eftois ; dont vous dites que je n'ay point eu 
moins de fruiét & honneur,que de ma vie, eftat & 
_chevance: Vous entendez bien qu'à l’avenement 


du Roy àla Couronne, il ne tint point à moy que 


je n’entraffe à fon fervice, & de ce faire fis mon 


loyal devoir ; mais qui garda le Roy decefaire, fue 


la redoutance de mes hayneux & malveillans , def- 
quels à l'ayde de Dieu connoiffant le droiét des pat- 
ties, je fuis venu au deffus à mon honneur , & à 
leur grande honte & confufion : car je me fuis bien 
juftifié contre-eux par bonnes juftifications vüës 
par la Cour de Parlement , & par Arreft d’icelle 


donné à l'encontre d'eux , qui ne me fçeurent at= 


teindre: Tres-haut & puiffant Prince, Monfieur 


voftre Pere, à qui Dieu pardonne, fçavoit bien que … 


je luy efcrivis que fon bon plaifir fufl me mettre en 
la bonne grace du Roy, ce qu'il me promit faire ; 
& s'il eftoit en vie, je ne fais doute qu’il ne portait 
bon tefmoignage pour moy 5 & veux bien que vous 


entendiez que fi j'eufle efte avec le Roy , lors que 
commençaftes le mal public , que vous dites le bien : 
public, vous n’en eufliez pas efchapé à fibon mar- 
ché que vous avez fait , 8& mefmement à la rencon- 
ære de Mont-l’hery , par vous induëmententrepris 


6s 


où 
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fe: Mais vous qui eftes ingrat du bien quele Roy 


vous fait , avez pris & prenez peine de jour en. jour 
de luy faire toutes les extortions & machinations 


-que lui pouvez faire; tant fur fes fubjets & Seii 


gneuts de fon Sang ; que autres Princes fes voifins: 
qui lui veulent mal à voftreRequefte, lefquels vous 


-avez émeus & tafchez encor d’émouvoir de jouren 


jour à lui vouloir mal, dequoi voitre Souverain 


Seigneur & le mien viendra bien à bout à l’aide de 


Dieu & de Noftre-Dame, & de fes bons & loyaux 


_ Capitaines & Genfd'armes : Tres-haut:& puiffane 


Prince, vous m’efcrivez des paroles par: vofdites 
Lettres , qui équipolent d’eftré enchanteur ; ce que 
jen'ai fait jamais , &c quand je mefufcaidé de cér 


art; je l'eufle exploité &:mis en effe@:; lors qué 
P pe: 


menaftes leRoyen Liege, contre le gré & confen: 
tement des Seigneurs de fon Sang » & les plus fapes 


de fon Royaume, tant de fes Capitaines, & aus 
tres de fes Confeillers de fa Cout de Parlement, & 


de fon grand Confeil : mais la grande fedution 
que par vous lui fur faite , ne l’en peur oncques 
émouvoir qu'il n’allaft vers vous ; fous l’efperance 


de Paffience qu’il avoit en vous, non:precogitant 


le danger où il s’eft mis d’eftre entre vos mains, &e 
ne luien <ft demeuré que la peine &'letravail d'y 
aller; dont la Bonté infiniel’a prefervé-& gardé; 
que nepuftes venir à vos fins, & feraencor , & Dieu 
plailt, & de vos malignes intentions obliques & 
ocultes. Tres-haut & puiffant Prince, il ne vous 
en cft demeuré que le deshonneur & la foy que vous 


- avez par droit perduë , lefquelles chofes dureront 
. par crernelle memoire envers tous Princes qui font 
_ nez & à naiftre; & de moy , je ne fus point la gui- 


de de mener ledit Seigneur Roi audit païs de Lie- 
à 0.3 ge ; 
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ge; mais je fus pluftoft caufe de fon retour, parce 
que je ne voulus rompre l'Armée qu'il m'avoit 


jaiffée entre les mains , & que lui vouliez faire fe. 
parer : Tres-haut & puiflant Prince, fi je vous ef 


_ cris chofe qui vous déplaife, & qu’aïez envie de: 


vousen venger de moy ; J'efpere qu'avant que la: 
Fete fe départe, vous me trouverez fi prés de. 
voftre Armée contre vous, que vous connoiftrez 


la petite crainte que j'ai de vous,eftant accompagné. 


de la puiffance qu’il a plû au Roi de me donner, 
qui n’eft pas petite pour la reconnoiffance qu'il z 
euë des fervices que j'ai faits au Roi fon Pere ; à qui 


Dieu pardoint & à lui, & pouvez eftre {eur que. 


vous ne me fçauriez efcrirechofe quime fçeut gar- 
der defaire roufiours ferviceau Rois & requiers à 
Dieu qu’il lui pee me donner graces de faire felom: 
que j'ai levouloir, & devez fçavoir que jene vous 
efcris chofes touchant certe matiere , que je ne. 
vous donne à connoïftre, & foïez aufhi feur que 
dela mort ; que fi voulez longuement guerroïer le 


Roi, il fera àla fin trouvé par tout le monde que 


vous avez abufé du meftier dela Guerre: Ces Ler- 
tres font efcrites par moi Antoine de Chabannes » 


Comte de Dammartin , Grand Maiftre d'Hôtelde 


France , & Lieutenant Genctal pour le Roi en le 
ville de Beauvais, lequel tres.humblement vous ré< 


ctit; Et en la fubfcriprion eftoic, À Monfieur : de | 


Boyrgongne. 1 a ent 
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… Quelques jours apres le Roi ratifia l'accord fait 


_ ‘par le Grand Maiffre, avec les Habitans de 


* da ville d'Amiens, dans laquelle il entra , & 


- recent bien-toff apres la Lettre fuivante de la 
_ part de [a Majefié. OS 


ë Onfieur le Grand Maiftre j'ai receu vos 
Lettres , que par le Bailly de Caux m'avez 


_ efcrites, dont je loüe Dieu & Noftre-Dame , & 


‘connois bien le bon fervice que m'avez fait, & à 
jamais m’en reflouviendrai, & de ceux quiontefté 


avec vous; & au regard de ceux de la Ville , tout 
ce que vous leur avez promis, je le ratifierai, & 


les dons que vous avez faits fortiront à effect, ainfi 


que verrez pat les dons & ratifications que j'en fe- 
rai, tout ainfi que vous avez promis , & fans au- 
cune faûte : Je connoïftrai à jamais le grand fervi- 
ce qu'ils m'ont fait, j'envoïe Blanchefort & les 
Fouriers pour faire mon logis , & bien bref y ferai 
fans point de faute ; J’efpere demain parler à mon 
frere le Conneftable, afin de fçavoir mieux ce que 
j'ai à faire & avifer fur le tout : J'ai efcrit à Philip- 
pes de Morvilliers , au Majeur de Monfieur de 
Torcy, au Marefchal , au Bailly , & autres qui 
m'ont efcrit; Monfieur le Grand Maiftre, faites- 
moi toufiours fçavoir de vos nouvelles , & aufli je 
vous advertirai de ce que je fçaurai ; &au furplus, 
je vous prie croïez ledit Bailly , ce qu’il vous dira 
de mes nouvelles ; & adieu Monfiur le Grand 
Maiftre : Efcrit à Compiegne, le huictiefme Sep- 
tembre : Signé Lours. Et au deffous, Touftin. 
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Huit jours aptes le Grand Maifire recent de la 


- part du Roy wre Inffruttion par eférit ; touchant 6 


l'ordre qu'il devoit tenir à l'approche de l Armée 
dn Duc de Bourgongne , laquelle contenoit les pa- 
roles [Aivantes. "AU UN | 


S 1 le Duc de Bourgongne va droiét à Amienss 
À que Monfieur le Grand Maiftre garde bien la 
Ville, & qu'il fe garde de combattre, que le Roi 
ne foir point avec luy , il nemettra gueres à yeftre, 
qu'il faffe toujours donner fur les fourageurs du 


Duc de Bourgongne du mieux qu’il pourra ; & fur 
Jeurs gardes. S'il paffe la Somme pour venir à 


Montdidier & à Roye, Monfieur le Grand Maiftre 
pourta laifler tout l’Arriere-ban, qui ne feroit pas 
bien en habillemens pour la Guerre, & les francs 
Archets pour garder Amiens , avec les Gens de 
l'Ordonnance , & aucuns de l’Arriere-ban, s’ilen 
avoit qui fuffent pour fe joindre avec le Roy ; & 
s’il fçavoir quelques logis de Chevaux à l'écart, 


. qu’il donnaft deflus, & auffi fur les Fourageuts du- 


dit Bourguignon , & qu'il leur faffe du pis qu'il 
pourra, s’il venoit au MontS. Quentin; il pour- 
toit aller remparer Ruë, & la villede Crotoy , & 
avec l’Artillerie, qu’ils ont, prendront le Chaf- 


reau > & peut-eftre pourroit prendre Montreüik 


fur la mer; & ce fait, laiflerles gens de | Arriere- 
ban & francs Archers à Ruë , au Croroy & à Mon- 


treüil ; s'ils le pouvoient , & abbatre la fortificae 


tion de Saint Riquier, & s’en revenir avec les cinq 
cens Lances de Ordonnance à Ainiens & à Pequi- 


‘gny, pour garder les Païs d'illec environ, en te- 
nant bon ordre, & tel que les vivres neleur fail- 


lent ; 
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_ lent; & par ce moïen lefdits gens de l’Artiere-ban, 


& francs Archers, vivront hors des Païs obeïl- 


_ fansau Roi. Fait à Noyon, le16. Fevrier 1470. 


Signé, Louis. 


Monfieur le Duc de Guyenne effant mal content » 
attira près de luy Monfieur d'Armagnac: [ur- 
quoy le Roy efcrit la fuivante an grand, Maiffre. 


M2 le grand Maiftre , Monfieur de 


Guyenne a rendu les Terres au Comte d’At- 
magnac, & ne lui a pas encore rendu Lectoure, 


mais il le luy doit rendre bien-roft ; pour ce il me 


femble qu’il feroit temps d’exploiter le fils de Mon- 
fieur de Fimarcon. Et fi je pouvois prendre Le- 


 éoure, elle feroit mienne de bon gain, & ne lPau- 


toient jamais l’un ne l’autre, & feroit pour tenir 
tout en fubjetion ; Monfieur de Marle eft aujour- 


_d’hui arrivé » qui a laiffé Monfieut de Guyenne à 


Sainte Sevére , malade des fiévres-quartes , &c {ont 
maintenant r’alliez le Seigneur de Lefcun & Île 
Gouverneur de la Rochelle , contre Madame de 
Thoïiars & le Seigneur de Grammont, & a cou ché 


le Sieur de Grarmont avec lui, & le Moynecftdu 


cofté de Monfieur de Lefcun, & tafche d'appro- 
cher mon frere de Bretagne & de l'amener juf- 
quesà Xaintes. Je vous prie que fi vous {çavez rien 
de nouveau , advertiffez-moi. Je mets la plus 


grande diligence que je puis à affembler le refte de: 
ce queje vousdois encore, & je le vous envoyerat 
de plûtoft que je pourrais Adieu Monfieur Îe grand 


Maiftre. Efcrir au Montils lez Tours. 
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CHAPITRE VI 


Lettres fecrettes du Roy an grand Maiftre ; enfem- 
ble celles de La maladie de Monfienr Frere uni- 
que dn Roy, fa mort, fon Teflament , & le voya- 
ge dn Roy en Guyenne Gen Bretagne. 


M Onfieur te grand Maiïftre , j'ai dépefché 
AV A François de Ballefort, & a eu cent francs 
du Treforier des guerres, & vous affèure que je ne 
Fai pas trouvé fi bon que je faifois , quand je le dé- 
pefchai à Amboife ; & n’y ay point de fiance; 
toutefois laiflez-le aller, mais mettez y en d’au- 
tres en befongne , dont cettuy-cy ne fçache rien, 
& le pouvez faire par mains du Senefchal de Beau- 
caite voftre néveu ; & que le Senefchal monftrebien 
‘maniere de fe fier en certui-cy, mais qu’il y mette | 
d'autres Couriers ; & fur mon ame ; Monfeur le 
: à D PRE “ } 
grand Maifére, je me doute quand ila parlé à ceux 
que vous entendez bien, ils l’ayent converti, Etje 
vous prie » queftionnez-leuñ peu de loin, pour voir 
fi vous ferez de mon opinion : Toutefois, en y 
mettant d’autres levriers apres la queuë , dont cec- 
tui-cy ne fçache rien : il me femble que nous de- 
vrions avoir ce que nous demandons, Adieu Mon- 
‘fieur le grand Maiftre. Si roft que je fçaurai des 
nouvelles de Monfieur le Conneftable, je vous en 
ferai fçavoir : Monfieur le grand Maiftre , retenez 
Fremont de Lorfe avec vous, jufques à ce que vous 
aïez parlé au Prevoft, & que vous aïez fçeu au 
Vrai, fi la Caille eft de Gibier, car je ne veuille 
rien prendre pour le laiffer aller ainf.que vous dis 

| s au 
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fu départir, mais fi elle eft de Gibier ; faitesy dili- 
gence. Donné à Meaux le 26. Juin. Signé, Lours. 

 Éten la fubfcriprion. A noître tres-cher & amé 
Coufin , le Comte de Dammartin, grand Maiftre 

de France. | ACER 

… Il eft à remarquer que le Roy efcrivit cette 
Lettre de fa propre main , & comme dit le Ma- 

nufcript , pour quelque intelligence qu’il avoit 
avec Dammartin , & que peu de gens fçavoienr. 


Depuis le mefme Roy apprenant la maladie de. 
Monfieur fon frere » eftrivit la [uivante. 


Æ Onfieur le grand Maiftre, Mardy au foir 
j'ay receu vos Lettres , dont vous mercie 
tant que je puis, fi Bourré ne fuit allé à fa me- 
re qui eft morte , vous eufliez desja’ les quinze 
_cens livres de refte ; mais je l’attens icy d’icy à 
. un jour ou deux, & incontinent qu’il fera venu, 
. je m'acquirerai en la plus grande diligence que 
je pourrai , mery de cœur : Le Bicle qui eftoit 

à Monfieur de Lefcun s’en eft venu ,; & a dit 
adiéu au Duc ; pourquoy je penfe qu'il eft in- 
fruit ; je lui ay dit qu'il fe tinfle en fon Ho- 
el. :Je vous envoye par efcrit ce qu’il m'a dit, 

ce qui fe contrarie l’un à l’autre ; & eft langage 
tout forgé ; & de ce qu’il charge Monfieur le 
Conneftable ; ayant donné meilleur efpoir qu’au- 
_paravant ; Madame de Thoüars eft morte , &c 
. ils ont amené à Saint Jean d’Angely , Mon- 
_ficur de Guyenne , qui a les fievres-quartes 5 il 
… à fait faire ferment à fes gensd’armes de le fui- 


- 
0 


“ vre contre moi ; mais il y en a aucuns qui ne 
… l'ont pas voulu faire ; & s'en font venus com- 
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me le fils du Sieur de Dampierre. Je vous ena : 
voye le fils de Jean de Aulbusmon Maiftre d'Ho- . 
ftel , auquel j’ay chargé vous parler plus au long . 
de toutes chofes. Je vous prie que vous lecroyez 
de ce qu’il vous dira de moi, & adieu Monfieur 
le grand Maiïftre. Efcrieà Montils lez Tours, le 


vingt-neufiéme Oétobre. Signé, Louis, & plus 
bas, Thillcbaulr. Et au deflus. A noftre cher & 
amé Coufin , &c. | 

Antre Léttre du Roy fur le meme fujet. 


M Onfieur le grand Maiftre , depuis les der 
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nieres Lettres que je vous ay efcrites, j'ay 


eu nouvelles que Monfieur de Guyenne fe meurt, . 
& qu’il n’y a point de remede en fon fair , & 


me l’a fair fçavoir un des plus privez qu'il aic 
avec luy par homme exprés , & né croit pass 


ainfi qu'il die , qu'il foic vif à quinze jours d'icy 


au plus qu'on le puifle mener : S'il m'en vient 


autres nouvelles , inconrinent je vous le feray fça- 


voir. Le Senefchal d’Agenoisefticy , & jeluiay 


appointé fon eftat, en maniere que je crois qu'il 
eft bien content ; & afin que foyons affeuré de 
celui qui m'a fait fçavoir les nouvelles , c'eft le 


Moyne qui dit fes Heures avec Monfieur de 


Guyenne , dont je me fuis fort ébahy , & m'en fuis 


figné depuis la tefte jufques aux pieds , & adieu, 
Efcrit au Montils lez Tours , le 18. May. Signé 
Lours. Etau déflous, Tillatd. Eten la fub{cri- 
ption. À noftre cher & amé Coufin le Comte de 
Dammartin , grand Maïftre de France. 


Le Manufcrit dit ces mefmes paroles , il eft 


à fçavoir , que le Moyne eftoit foubçonné , qu'il 
Ÿ | avois 
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_ävoir joûc la fourbe à Monfieur de Guyenne, 8 
_ baillé la Corme verte, & qu’iceluy Moyne fut 
. caufe de le mettre hors de la terre des vivans. 


» ) 
| 1 A : 

… Ce mefme Prince eflant à l'extremité fit [on Teffa- 
‘18708 ment en cette teneur. 


| TESTAMENT DE Mr. FRERE DU ROT. 


- A U Nom du Pere & du Fils, & du Saint 
f Efprit , Amer. Charles , fils & frere de 
Roy de France , Duc de Guyenne , Comte de 
. Xainronge & Seigneur dela Rochelle : Bien fou- 
 venants de noftre falur, & fain de penfée ; Ja- 
» çoit que de corps foyons fort malade , penfans 
. toufiouts à la parole de Noftre Seigneur , difant 
au Roy Ezechiel » Difpofe de ta Maifon , car 
demain tu mourras ; comine fi cette parole nous 
« fuft fingulicrement tranfmife. Non refufanc ice- 
_ Jui mandement , mais icelui humblement rece- 
vanc ; puis qu'il plaift à Dieu , à l'ordonnance 
. de qui de toures chofes font fujetes , & à qui rien 
ne fe peut rapir de noftre maifon , prife en trois 
fentences : 
-  C'eftà fçavoir de noftre ame , qui d'icelui Dieu 
_eftdite le fiege, mais qu’elle foit jufte, & de noftre 
corps 3 puis aprés denoftre famille, tout par or- 
dre, & fucceflivement par ce prefent Teftament , 
_ avons voulu difpofer & ordonner en la maniere 
. qui s'enfuit. CRT AL ë 
FDREMIEREMENT donc confiderant nulle cho- 
“A {e cftre parfaite, fi finalemencelle ne retour- 


me dont elle a pris fon eftre & fa naiffance ; es 
Le | ide- 


! 
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fiderans aufi , & croyans fermement noftredité 
ame, comme de noftre Pere Adam & de tous au- 
tres mortels, eftre creée de Dieu Tout-puiffant, 
qui de neant a créé toutes chofes » icelle à fon 
Creareur rendons finallement, lui tres-humble- # 
ment fuppliant, comme arrivée fera à port d'hu- « 
main falut, la reçoive en fes éternelles Maifons 
à toufiouts perpetuellement vivre avec les benoifts 
Saints. D'humble courage aufli & devore reque- M 
fe , la commertons à la Vicroe gloricufe , qui w 
des pecheurs , jufques icy ; nous confeffons eftre w 


Advocate, & qui non fans caufe eft dite du Re- 


dempteur de l'humain genre, & Roy de gloire, « 
Mere tres-debonnaire ; à Monficeut Saint Mi- « 


chel, & route la Cour de Paradis Celefte , afin 


que pat leurs prieres elle monte és faints Lieux, « 
pour. perdurablement regner avec eux : Si leur 


prions & requerons » & tres-devorement les fup- 
plions , qu’ils me foient en aide : Et aprés , puif= 
que toutes chofes doit juftement du fien eftre ren- 


du , & que ce corps mortel que nous portons n'eft 


que terre , il eft bien raifon & expedient que lui 


livrions & rendions à la terre & aux vers ; en=. 
gendrez pour eftre d’iceux rongé & confummé , : 


icelui dont à l’exemplairé des bons Chreftiens , « 
inftituons eftre baillé à Ecclefaftique fepulturé , u 
laquelle nous elifons en l’Eglife de S. André de » 


Bourdeaux , devant le grand Aurel , auquel lieu, 
pat noftre hericier , noftre tres-redouté Seigneur 
Monfieur le Roy ;, lequel , s’il lui plaift » nous 
inftiruons noftre principal executeur ; & par nos 
autres exccuteurs de cettuy noftre Teftament & 


derniere volonté , ci-aprés declarées , foit pro- 
LA } - : : 
curé noftre corps eftre honneftement enfeveli, à : 


ET: 
lotiange: 


,: WE Ras ir 


se DIU*ROYW: L'OUTSUMIENA : 22r 
loïange de Dieu, non pas à la pompe & orgueil 
. mondain , & fafle faire les Obfeques ; fi qu'au 
jour de noftre trefpas , & au Service faflent ce- 
lebrer pour noftre ame & Îles ames de nos parents: 
Tous ceux qui voudtont celebrer , en les payant 
deuëment , finallement faut venir en noftre famil- 
le , que vulgairement on dit noftre Maifon ; la 
quelle: combien que mal ou bien nous l’avons 
 gouvernée : Celui feul le fcair qui tout connoift. 
Tourefois , des biens faits , loïüange à Dieu, & 
des fautes nous lui fupplions & requerons vrai 
pardon & merci : Et quant au futplus , nous de- 
. vons à plufieurs plus que nous ne poñledons , à 
_ celui qui quand & de ce pourra fouvenir , fau 
recourir par quoi à icelui que par droiét d’heri- 
tier: nous doit fucceder ; noftredic tres -redouté 
Seigneur , Monfieur le Roy , comme avons dit 
devant, en l’honneur de la Paffion de Noftre Sei- 
. gneur Jefus-Chrift : Supplions tant comme nous 
pouvons , & ce nonobftant autant que nous pou- 
_vons charget fa confcience, qu’à tous ceux à qui 
nous devons > fafle payer nos debtes, & nous 
défcharger d’icelles , comme en lui nous avons 
parfaite fiance ; &ainfi qu'il eut voulu pour lui 
cftre fair, fi premier que nous fuft decedé. Ou- 
tre plus benignement lui requerons, qu’il lui plai- 
fe trous nos ferviteurs traiter humainement , & 
_iceux pourvoir d Offices & Benefices » felon leur 
vacation , & les juftement & raifonnablement 
. recompenfer des bons fervices qu’ils nous onc 
» faits. Er aprés fi aucunement avons offenfé no- 
“ ftredit tres-redouté Seigneur , & tres-amé frere ; 
“ nous lui requerons qu’il lui plaïfe nous pardon- 
. ner; car de noftre part , fi oncques. en quelque 
é | Mas 


maniere il nous offença , de tres-debonnaire af 4 


lui pardonnons 5 & au furplus pour noftre ame , à 


Le * # À : à 


” 


LA 
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fection , prions la divine Majefté qu'elle lui par- M 
donne » & de fi bon courage & bonne volonté # 


fafle faire Monfcigneur le Roy , noftredit heri- « 
tier, tant de Services qu’il verra eftre à faire; & : 
voulons qu'à ce faire procurent ceux que aptes 
Monfcigneut le Roy ; nous ordonnons & par ce 
prefent efcrit , nous declarons & nommons exe- : 
cuteurs de cetuy noftre Teftament & derniere vo- 
lonté. \afe | ASTUR AT RC 
: C'eft à fçavoir » Reverend Pere en Dieu, no- 
ftre bien amé & feal Confciller Arthus de:Mon- : 
thauban ; Archevefque de Bourdeaux ; Roland 
Coiffier , noftre Confefleur, Jean Mefchineau , 
premier Chapelain de noftre Chapelle ; &: Do- : 
éteur en Thcologie , Odet Daydie Seigneur de | 
Lefcun ; Jean Aulbin » Seigneur de Malicorne ;, . 
noftre premier Chambellan , le Seigneur dé Gram- 
mont ; c'eft à fçavoir , Roger de Grammont êc 
Thierry de Lenoncourt , Gouverneur de la Ro- 
chelle ; auffi nos Chambellans. Defquels nous 
inftituons les ‘principaux à rous pourfuirs', les 
fufdits Seigneur de Grammont & dé Malicorne. | 
Nous voulons auffi & ordonnons finalement , que 
ce prefenc efcric figné de noftre fein manuel’, 
foit fait & reputé authentique, comme s’il'éftoit 
feellé de noftre grand feel, & figné’ du Notai- 
re public, leqüel nous avons figné ; prefent à ce 
tefmoins, Nobles hommes Tean de Roche:choüarr, 
Vicomte de Brulais » Guillaume de Ponville; 


Marc Clairet, Maiftre Robert du Lyon; & Ro- 
bert Foucques , Dodeur en: Medecine; le vingt- 


quatrième jour de May mil quatre cens foixan- 
te-douze. Signé, CAROLUS, Mon- 


°l - à} @7S , dia BR d 
F, { 
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: Monfieur de Comminges fouftenoit à toute 
puiflance, que le Duc avoir efté empoifonné & 
 maleficié par l’exprés commandement de celuy 
qui naturellement eftoit tenu à l'aimer, & Mon- 

fieur de Lefcun prift l'Abbé de Saint Jean d’An- 
 gely , & Jean de la Roche, Efcuyer de Cuifi- 

ne ; Autheur de la Mort dudit Duc » l’un def- 
. quels fe pendit eftant en prifon chez le Duc de 
Bourgongne. 


Aprés la mort du Duc de Guyenne, le Roy 
fut prendre poffeffion de fes Eftats , dont il fic 
. Monfieur de Beaujeu Gouverneur, & au retour 
 delibera de paffer en Bretagne, pour faire guerre 

au Duc ; mais par le moyen de Odet Seigneur 
. de Lefcun ; le Breton fit fon accommodement , 
& Odet fut Gouverneur de Guyenne , tant que 
le Roy vefcur. La mefme année le Duc d’A- 
Jençon fe retirant vers le Duc de Bourgongne, 
fut pris par Triftan l'Hermite qui l’envoya au 
Roy fur la fin d'Avril, le Roy d’Arragon fit 
entreprife fur la ville de Perpignan , & la prir, 
Monfieur du Lau en eftant Gouverneur ; peu 
aprés le Roy la reprit par le Seigneur de Gau- 
court, qui y poia le fiege en Juin de la mefme 
année , ledit Seigneur de Gaucourt conduifit le 
Duc'd'Alençon au Chafteau du Louvre 3 lequel 
. Duc ayant efté condamné, fut renvoyé prifonnier à 
… Ja garde de Jacques Hinffelin , Efcuyer d’Efcu- 
rie du Roy ; & de Jean de Harlay , Chevaliet 
“ du Guet. En Juillet de la mefme année, les nou- 
« velles vinrent au Roy en la Foreft de Loches , 
que François Duc de Berry fon fils, eftoit mort; 


DRM . ‘rc 


%24  ADDITION A L'HISTOIRE 
_& pour ce fit abatre grande quantité de la Foreft 3 


use OR ANA RUE US ASS, NN, 32e à MURS, 


a | 


ayant de couftume quand mauvaifes nouvelles lui 


venoient dans aucuns habits; ou fur quelque cheval: 
il ne s’en vouloir plus jamais fervir : En ce mefme 


temps révint en France Pierte de Morvilliers,, ja- 
dis Chancelier , qui s’eftoit retiré en Bretagne de- 
puis la mort du Duc de Guyenne ; la mefme an- 
née , le Roy eftant encore entréve avec le Breton; 
il efcrivic la fuivante au grand Maiftre. 0 


M Onfeur le grand Maiftre, le Duc de Bre- 


VA ragne a envoyé icy Monfort fon pourfui- 


vant, pour aller fignifier les Tréves au Duc de 
Bourgongne , finiflantes au dernier jour de ce 


mois, J’efcris à Monfieur le Conneftable , que 
fi vous & lui voyez que ladite Tréve ne vous 
{oit feante par delà , la faire crier , au moins qu'il 
en fafle femblant ; & dire qu’ils l'ont rompuë de 
leur cofté : Auffi fi vous voyez qu’elle vous foit 


bonne tenez la, cat avant que le Pourfuivant foit. 


par delà il n'y aura pas huit jours de Tréves» te- 


nez y les termes ainfi que vous aviferez eftre à 


DES 


faire, & felon que verrez les affaires de par delà,. | 


les Brerons montrent qu’ils la veulent tenir; car … 
ils s’en font allez chacun en fon Hoftel : Mon- 


fieur le grand Maïftre, j'envoye mes deux Senel… . 


chaux pour avoir Lectoure , dans laquelle Meffi+ 


re Jean d'Armagnac s’eft mis par trahifon , & 
cela fait j'efpere que la Guyenne fera plus-feure 


qu'elle n’eftoit auparavant : Incontinent queij'au- 
rai nouvelle de mes Brerons ,-je vous leuferay 


fçavoir. Efcrit à Amboife , le troifiefme No- 


vembre. Signé, Lours. Et au deffous, Tillard. 


a 


7 CHA: 
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db. noire: C HÉAPAT-RE > VIE | 

| Le Roy foubconnant le Conneflable d'infidelité, Le. 

_ 2tdir Conneflable efcrit la fuivante an grand Mai: 

offre an Duc de Bonrçongne, daprile & mort, 

2 © les Vers qui furent faits furice fujet > Chfu1= 

te lamortdu mefine Donrguignons Gle deiil du 
 Dac de Lorraine." ; « 


L’'anmil quatre cens Jeéptañte-quatre, que Le Roy 

 * ordonna que la Felle de Saint Charlemagne fait 

.  celebrée gl tout fon Royaume ; an mois de Fan. 

_ vier le Conneflable mal vonls du Roy , efcrivit 
. la fuivante au grand Maifire, 


| Ms lé grand Maïftre, jé me tecote 
AV mande à vous, tant comme je Puis, pour. 
ce que le bruit de: mon abandonnemént. court! 
- toufiouts de plus en plus, 8 en fuis chacun jour 
adverty ; tant d’un party que de autre. J'ai pre 
fenrement & depuis mes Lettres à vous efcrites 
envoyé devers.le Roy Monfeur ide Moïüy mon 
Lieutenant ; pour luÿ remonftrer mon ‘cas s afin 
que fon bon plaifir foi y donner:provifion ; 8e: 
femblablément j’en efcris à Meffieurs- de POrdre ; 
eftans de-prefent ‘en. Cour ; -de‘tontes “lefquelles 
Letrres je vous.ay-envoyé les doubles, pour en. 
eftre adverty à plein: f VOUS requiers & : prié: 
tant Comme je puis ; veu que n'ay fair &/ne. vou: 
drois faire chofe pourquoi le: Roy:doive avoir: 
caufe de faire.de moi ledir abandonnement ,-qu’en 
Cette matiere me vucillez confeillér & aider 8s 
ETS P fervie 


> 
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frvit fi meftier cft, comme en cas pareil vous 
voudrois faire , ce que tenus fommes l’un à l’au- 
tre , par le ferment {olemnel fait à la reception de 
l'Ordre , & fur ce me faire fçavoir voftre bon + 
advis & vouloir : Monfieur le grand Maiftre , î 
fi eft chofe que pour vous puiffe faire en me: le ©! 
faifant fçavoir , le ferai ; je prie Noftre Sei- 
gneur qu'il vous donne ce que defirez. Efcrit 
au Cafteler , le penulriéme Octobre: Erau def- 
fous , le Comte de Saint Paul , Conneftable de 
France. die L 

| Ledit Conneftable fçachant l’accommodement 
fait entre le Roy & le Duc de Bourgongne, ilfe 
retira à Mons en Hainaut où il efcrivit la fuivan- 
te audit Duc. SR QUE LAN 


M On tres-honoré & redouré Seigneur, fi « 
VA humblément & affetueufement que faire . 
puis»: mé recommande à voftre: bonne grace, de 
laquelle j'ai totalement affaire, veu la necefité 
où je fuis, pour vous penfer avoir fait fervices 
8& moi comme voftre:tres- humble ferviteur ë&c 
pauvre parent, me fuis retiré enivos Païs, pour 
y vivre &mourir, fansefpargner ma vie ny mes. 
biens , où il vous plaira m'employer, pour vous . 
mon tres-honoré Seigneur, j'ai fouvenance des 
biens & honneurs que j'ai reeeu en voftre Mai- 
fon ; tant que j'y ay demeuré , qui me donne 
efperance.que ne me voudriez mettre en oubli s … 
car-je :fçai que ne voudriez bleffer voftre hon= 
neur’,,68 aufli ne fais nulle: doute: que n'ayez | 
affez fouvenancé des promefles que m'avez faites … 
& fait faire ;: enfemble du fervice que je vous 
ay. faitien la Journée de Moncihery ; vous fap= 
A2) “ pliant 


mn phare se a 2 pb de 


DT ee 2 


el De. 
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* pliant tres-humblement À la fin de mes Lettres : 


| tres-redouté Seigneur , voftre tres-humble & tres . 


‘que mon loyer n'en foit perdu , & qu'il vous plai- 
fe croire ce Gentilhomme qui eft à moi, prefeng 
* porteur , auquel j’ai donné charge de vous rez 


monftrer mon dolene affaire: Efcrit à Mons ; le 
quatorziefme Novembre. Er au deffous , Mon 


 ‘affetionné ferviteur, Lours. 


Cette Lettre fut inutile , le Bourguignon fe 


 Plaignant de ce que für la confiance qu'il avoit 


en lui, le Roy d'Angleterre avoit fair des rou- 
tés ; Croÿant qu'il lui rendroit la ville de Saint 
Quentin; &:il dir au Ro ; qu'il n avoit per: 
du à efcrire , que l'efperance & le Papier 3; & 
peu aprés fit livrer ledit Conncftabie és mains 


_ de l’Admiral de France baftard de Bourbon & 
_ des Seigneurs de Saint Pierre & du Bouchage : 


furquoi l'on difoit en Cour qu’il ÿ avoit eu guer- 


_ éen Paradis, & que Saint Pierre avoit pris Saint 


Paul. Aprés la mort & exceurion dudit Conneftaz 


ble, furent compofez ces Vers, 


Mil quatre cent ; l'année de Grace 


or Soixante @ quinre, en lagrand’ place 


À Paris que l'on nomme Gréve,. 

L'an qwil fat fait aux Anglois Treve 
 DéDeécembrele dig-nenf, 0 0 

Sur un Efchaffaut fair de nnf 

Fur amené le Conneffable à Me orne VE 

Er Compaghie Srande &? notable ;: | 

Comme le vent Dies @ raïon, 

Pour fa trés-grande trahifon ÿ 7 


n. Erlail futdecapiré 


* Encettetres-noble Cité. | K 
à P à Dé 


1476 


K + 


8 ADDITION A L'HISTOIRE 
De plus fut dreffé un Poteau en la mefme place 


de Greve, fur lequel on lifoit ces deux Vers La- 


tins » fe ia tu No 
Detegit imbelles animos nil fortiter aufà » . 
Seditio, tantnmue fugam meditata juventus 
L'année fuivante, le Roy traitant de paix avec le 


Duc de Bretagne, eftrivit cette Lettre ak 
grand Maifire. 


À À Onfeur le grand Maiftre, je vousenvoyay 
l’autre jour une forme du {eellé , afin que 


Ps 


m'en envoyez le pareil, pout faire tenir au Duc 
de Breragne; & depuis ay advifé qu'il n'eft pas 


en bonne forme, & l’ai fait corriger , ainfi que 
vous verrez : Et pour ce tant que puis prier, que 
me le renvoyez au pluftoft que pourrez , & vous me 
ferez grand plaifir , car je vous promets de faire 
rompre & canceler l’autre, & vous le renverrai : 


Er adieu Monfieur le grand Maiftre. Efcrit à Saint 


Martin de Cande , le cinquiefme jour d'Aouft. 


Signé , Louis. 


Cette Lettrerecenë, le grand Maiffreenvoya [on 
feclé contenant. ces paroles. 


Ous Antoine deChabannes, Comtede Dam- 


martin , grand Maiftre de France ; Comme: 


il foit ainfi que pour l’entretenement & union de 
paix fait entre Monfeigneur le Roy , d'une paït ; 
& le Duc de Bretagne > d'autre ; ait efté.advife 
pour plus grande feureté , & afin que ledic Traité 


8 Paix foit mieux entretenu , oblervé &gardé, | 
qu’aucuns Scigneurs & aucres de la parc du Roy 5 . 
Fo | & 


= 
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& pareillement , qu’aucuns Seigneurs & autres 
de la part dudit Duc bailleronr leur: feellé en la 
forme 8 maniere que nous autres de la part du 
Roy ; & par fon exprés commandement : Pro- 
mettons audit Duc de Bretagne , fur noftre hon= 
neur & Baptefme qu'apportafmes fur les Fonts , 


qu'au cas que mondit Seigneur ke Roy mencroit 


guerre audit Duc de Bretagne , de jamais ne l’ac- 
compagner ne fuivre hors du Royaume , ny avec 
lui: courir en ladite Duché ne Païs du Duc, n’y 
y faire entreprife , pillerie aucune , ny entrepren- 
dre’ harnois ne faire chofe quelconque » directe- 
ment, ou indirectement , qui porte preiudice au: 
dit Duc , ny à fon Païs , hors du Royaume; 
tel qu'il eft à prefent; en renonçant à tout com- 
mandement ou contrainte que Île Roy nous pour- 
roit faire faire. En tefmoin de ce nous avons 
figné de noftre main aux prefentes , & à icelles 
avons fait mettre le feel de nos Armes ;» le hui- 
tiefme du mois d’Aouft 14764: ; 
L'année fuivante , le Duc de Bourgongne ayant efté 
> tué devant Nancy , le Duc de Lorraine {nt au de- 
* want de fon corps en habit de deïiil , ayant une 
grande Barbe d’or , venante jufqn'à la ceintu 
re, à la mode des anciens Prenux,, quand ils. 
avoient gagné quelques Victoires ; Lors le grand. 
* Mhaifire ayant efté envoyé en. Picardie; par or. 
dre du Roy ; il'efcrivit la furuante à [a Ma- 


Pi 


jellé 


Sire, le plus humblement que je puis ; me 
tecommande à voftre bonne-grace ; & vous plai- 
f fçavoir que j'ai receu les Leteres qu’ik vous 
| P à & 
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ia a plû m'efcrire par un Chevaucheur de voltre 
171 Efcurie. Srre , de cette matietenous efcrivons, 
à & à nous a efté:occafon de courir à Välencien- 
nes, & me defplaift bien , SRE, que nous,n'y 
‘avons fair autre chofe 3 mais on y féra encore 
ce qui fera poffible couchant le faiét d’Aveness  : 
comme auffi fur ce qu’il vous a plü nrelcrire 
ar une autre Lettre : j'en ay patlé à Monfieur 
" tte Celrier plufeurs fois, paravant & depuis vos Ler- 
io tres receuës , mais il m'a toufours dir qu'ila 
fait le mieux qu'il a pâ, & qu'il voudroic que 
lo feu fuft dans la ville & au païs, puis qu'ils 
ne-fe veulent mettre en voftre obeïffance. S1RE; 
plaife vous me mander vos bons plaifirs , pour 
les accomplir àmon pouvoir, &au plaifir de Dieu, 
auquel je prie; SrRE » qu’ils vous donne bon 
ne vie & longue: A Efchelle le dix - fepricfine. 
Avril. cute bare floue 15H el 
. Plufieurs Villes fe rendirent à lorsau Roy dans 
PEftat de Bourgongne , Arras reffta quelque 
temps , mais enfin le Roy y entra le Mardy qua- 
triefme Mars 14764 aprés avoir-envoyé dans la 
ville le Cardinal de Bourbon, le Chancelier:,.& 
Guyot Por ; Bailly de Vermandois, pour re- 
cevoit les Serments des Habirans de Jadire ville, 
qui lui fut remife par Philippes de Crevecœur , 
Seigneur des Querdes, & à qui le Bourguignon 
s’eftoit le plus fié ; lui ayant baillé la charge de 
fà fille ; & peu avant cette prife , les mefmes Ha. 
bitans d'Arras avoient compofé ces Vers, nn 
Quand les Rats mingeront les Cas À A8 | 
Le Roy fera Seigneur-d' Arras, 
Quand: la Mer qui efl grande € lée 
Sera à la Saint fean gelée, | | 
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.… On verra par deffus la glace | | 


Sortir ceux d'Arras de leur Place. 


Le Roy, aprés fon Entrée en cette ville. eferivit 


cette Lettre au grand Maifire. 


Onfieur le.grand Maiftre ; Dieu mercy 
À. Noître- Dame, j'ay pris cette ville, & 


m'en vais à Noftre-Dame de la Vi@oire , & à 


mon retour.je n'en: vais à : voftre Quartier ; & 
vous, menerai bonne : compagnie ÿ. & pour ce 
ne vous fouciez que de moi bien guider, car j’ai 
tour fair par deçà : Au regard de ma bleffure , 
ç'a efté le Duc de Breragne qui le m'a fait fai- 
re, parce qu'il n'appelloir-le Roy. Coüart, & 
auffi vous, fçavez de pieça: ma €ouftume ; car 
vous m'avez veu. autrefois: Et de:ceux que vous 


_ m'efcrivez de Taleran & de Bertrand de Roye, 
que-je vous ay renvoyéz ; je n'en fçai oncques 


rien, & ne. crois pas que rien leur.en ait efté dit 


de par moi , quelque chofe qu'il vous die : Mon- 
fieur le grand Maiftre , je vous prie que me fafliez 


{çavoir fouventc de vos nouvelles ; & decé qu'il 
furviendra de par delà : & adieu. A Arrasile feptice 
* me de May. Signé ; Lous, DUR NT PURE: A TER 
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La meme Ana le: Prince. d'Orenge fonflint la 


£erre en Bonurgongne , contre le Seigneur de 
+; Gfaon, avoit en fa Compagnie Meflire Cla. 

de de Vatdré; Gile Sieur:de Chaflean G yon. , 

frere dudit Prince d'Orenge » vint à leur [e- 
«+ cours: là il pent grand: burtibilis éntiè la Ba 
=» taille des François &@ Bowrguignons ; où quinze 
cens furentitnéz , Ge Seigneur de: Chaftéan 
>) Guyon:prifourier:: an :mefme:itemps le grand 
=» Maiffré prit d'affaut la ville d'Avene:; @ile 
2° Marefchal Joachis Rouault luy efcrivit la Ler. 


. vére féivantes Li 1 


AA Onfeur le grand Maïftre ; je me recoma< 


À mande à vous, tant comme je puis + J'ay 
receu de vos nouvelles: par: ce: porteur ;:&: com 
me vous avez pris la ville d’Avene d'aflaut ;: 8 
qu’avez la Conduire de l’armécrdu Roy-dont je 
vous affeurequej'aiefté& fuis fort joyeux: Mon: 
fieut le: grandMaïftre je vous prie que fi vous 
voyez que lerpuifliez faire , ‘que: vous: merecom- 
imandiez humblement àla bonne grace du Roy y& 
qu’il lui phaifé.atoir bonne fouvenance de moi, & 
prie Dieu , qu'il lui donne accompliffement ‘de 
tout ce qu'il defire, & vous prie derechef, que tout. 
ce que pourrez faire pour moi , que le fafliez; &c 
adieu Monfieur le grand Maiftre , auquel je prie. 
qu'il vous donne bonne vie & longue. À Chaftit- 
lon , le vingt-quatriefme Juin. Et au deffous , le 

tout, voftre Joachin. | 


" y 
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A En Gillet de la efne annle à 47 y! l'Amiral 


RC, 


. vdeffit le Duc: de Gueldres :, prés de Tournay ; 
. ayant quatorze owquinse mille Allemans ; huit 
» cens defquels furent prifonniers s\€* deux mille 

vvvnez [ur la place, auquel temps le grand Maifire 


… © effant Gouverneur: du Quefnoy » fit fortifier 
 -" cetteplace G la mit'en deffence contre le Prix- 


ce d'Orenge.; qui faifoit de grands degafts aux 
dieux circonvoifins , © [ouftint le fiegé contré 
l'armée de l'Archiduc ; le Seigneur du Ludes 
fut à fon feconrs : avec le Seigneur de Gyé , que 
Le Roy fé Marefthal de France; luy donna 


R * Les Comtez de Marle & de Chaflel en Portier , 


mi 


“a@r'efloit renommé ledit Seigneur de, Gyé, par 
des grands G fages Capitaines du Royaume, 
.“ défaire une fois grand fait G fervice: an Roy ; 
@ celuy mefme prit Bandoüin Ballard du Bour- 
guignon > qui S'efloit efchappé : ledit Roy aprés 
vcette ailion efcrivit ainfi au grand Maiffre. 


“Onfieur le grand Maiftre, j'ay-receu vos 
AV A Lettres, & vous affeure par a foy de mon 
corps , que je fuis bien joyeux qu'avez fi bien 
pourveu à voftre fair au Quefnoy ; que n’avez 


pas efté furpris Comme fut Salazar, à Grey, car 


on euft dir que vous autres vieilles gens ; ne vous 


_connoiflez plus au fair de la guerte ; nous autres 


jeunes'en euflions pris l'honneur pour nous: Je 


. vous prie que faices tant . que averiez le cas de 
ceux qui vous onc voulu trahir jufqu'à la racine, 
+ & que les puniffiez:fi bien qu'ils ne: vous faffent 
« jamais mal. Je vous ay toufiours dit qu'ilne faut 
… poinr que me demandiez congé pour aller faire 


vos’ 


vos befognes ; car je fuis feur que.n’abandonne: | 
rez point les miennes, que n’ayez bien pourveu . 


EN à tout , & pour ce je m'en remets tout à vous , 
‘à C __ & vousen pouvez aller fans congé ; touchant le 
te fai de Cimay , Dieu mercy, touten va bien ; & 
ALU aime mieux que vous foyez bien gardé, que vous 


eftre avanturé de perdre deux pour un, & à 
Dieu foyez. Au Pleflis du Parc lez Tours, le vingt- 
fixiefme Janvier , Signé, Lours. Ecplus bas, 
Courtin. RL AA pitt el 


Mort du Ducde Nemours, de Charles d'Amboi- 
fe >» @ celles de plufieurs autres Seigneurs 3 
autres chofes remarquabless arrivées l'an1478. 
79. @ 80. É a té ai er 


Faques d'Armagnac, Ducde Nemours, ayant eflé 
| detenn prifounier, par le moyen du cadetde Saint 
Pazile, favory du Seigneur de Beaujen,, fnt 

PER conduit à La Baflille de Saint Antoine, oùil ef 


Crivit la fuivante au Roy :: 


mt 


On tres-redouré & fouverain. Seigneur» 
Ÿ À tanc & fi: humblement que faire je puis. 

me recommande à voftre grace & mifericorde.,. 

S1IRE ; j’ay fait à mon pouvoir ce que par 
Meffieurs le Chancelier, premier Prefident ; Mon- 

Cemeteffccr- fieur de Montagu & de Vifray > leur a pleume 
uen commander: ; car pour Mourir ne vous veux: 
defobeir ne defobeïrai, SRE, ce que leur ay. 

dit ; me fembloit que devois dire , à vous ; & 

| non 


ù 
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DU ROY LOUIS XL! 
mon à autre , & par ce vous fupplie qu’il vous 
plaife ; n'en eftre mal Conrent , car rien jamais 
ne vous veux celer , ny celeray, S1RE , en tou- 
tes les chofes deflus dites 5 j'ai tant méfait en- 


. vers Dieu & envers vous, que je vois bien que 
. je fuis perdu , fi voftre grace & mifericorde, 


ne s’eftend, laquelle, tant & fitres-humblementc, 


. & en grande amertume & contrition de cœur 


” 


. blement que faire puis, vous requiers pardon, 
grace &: mifericorde ; je vous fervirai bien & fi 


f 


L 
Y 


$ 


repentant , & que de force debien faire veux arman- 


] 
1 


que je puis, vous fupplie & requert , en l’hon- 


neur & la benoifte Paflion de Noftre Seigneur 
_Jefus-Chrift , & merire de la Benoifte Vierge Ma- 
rie, & des grandes graces qu’il vous fait, plai- 
{e vous me l'oét'oyer , & liberalement donner, fi 


. ce feul prix a racheté tout le monde , je le vous | 
 prefence pour la délivrance de moi pauvre pe- 


cheur, & entiere abolition & grace , StRE, Lo 
les grandes graces qui vous font faites , faites 
moi grace & à mes pauvres enfans , ne fouffrez 
‘que pour mes pechez je meure à honte & con- 
fufion , & qu'ils vivent en des-honneur , & au 
pain querir ; & fi avez eu amour à ma femme, 


- plaife vous avoir pitié du pauvre malheureux, 


mary & orphelins, SIRE , ne fouffrez qu'autre 
que voftre mifericorde , clemence & pitié , foic 
juge de: ma caufe , ne qu'autre que vous, pour 
l'honneur de Noftre- Dame, n’en ait connoiffan- 
ce, SiRE , derechef en l’honneur de la benoifte 
Paflion de mon Redempreur , tant & fi res-hum- 


-loyaument ; que vous connoiftrez que fuis vrai 


der mes deffaurs, pour Dieu ;» SIRE , ayez pitié 


de moy & de mes pauvres enfans > & cftendez 


voftre 


Galior Gen- 


s depuis aufer- 


 Cotiines T. 
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voftre mifericorde , & à toufiours ne cefferons: 
de vous fervir : & de prier Dieu pour vous:, 


auquel fupplie que par fa grace’, SIRE , il vous. 


doint tres-bonne vie & longue ; & accomplif- 
fement de vos bons defirs.. Efcrit en la Cage de. 
la Baftille , le dernier Janvier 1478. Erau deflous, 
voftre tres-humble & tres-obeïflant fubjerée fervie 
teur, le pauvre Jacques. 


Jean le Bonlenger ; premier Pref eus: A Fe 


à mort ledit Duc de Nemours » accompagné de 
Denis Heinffelin ; Maiftre d'Hoftel du Roy ; & 


au mefmetemps , Charles d’ Amboife ; Gonver= 
neur de nn ete fat envoyé dans la haute 


Bourgongne , où il prit Verdun, Montfaucon ; 
Semeur & Beaune; 6 le grand Maifrrè affaillie. 
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prés Walentiennes facques Galliot, lequel. fui 


prefque défait & fort bleffé à la tèfle: Eten ce 
temps ledit grand HMaiffre efcrivit cette Lettré 
au Roy: | 


S IRE , le plus humblement que je puis, me res 


commande à voftre bone grace, & vous plai- 
fe fçavoir , que depuis cinq ou fix femaines en çà 3 


plufieurs gens de Jacques Galliot , fe font venus! 
+ Jacques rendre en cette ville, &entre autres , il y en vine 
ne 7 dernierement un qui féignic de foy venir rendre, 
Neapolitain, & venoit voir icy quel nombre de gens ilyavoiten 
gum certe.ville; & cela fait s’en: devoir rer vers 
vice du Roy. ledit Gällior ; + pour le luy declarer ; & pource 
RAGE opés que je fus adverti par un de fes compagnons; je le 
Philippe de fs prendre , & ilconnut de bon gré, fans force , 


dés, du unnommé Prudence, quieftoit Lieutenant du 


gr jar. dit Gear avoit marchande à À lui à une fomme: ; 
d'ats 


RME ANT ER 


* 
« 


qut 
ñ 


d'argent, qu'il lui devoit donner pour mettre le feu 


en cette ville, & le devoit advertir du jour qu’il le 


pouvoit faire, à cette caufe leur ay fait faire leur 
procez & couper les teftes ; Le fait dudit Gallior eft 
peu de chofe par decà, la plufpart de fes gens onc 


efté tuez; les uns & les autres fe font venus rendre, 


- & n’agueres qu'il aefté pris vingt chevaux devant 


Valenciennes , & a efté lui-mefme depuis peu fort 


rebouté, outragé & bleffé. Il n’eft pas à Valencien- 


nes, & dit-on qu'ileftallé vers le Ducd’Autriche, 


bien-toft vous fçaurez nouvelles de ce qui en fera, 
S1RE , Je prie Dieu qu’il vous doint bonne vie & 
longue.  Efcritau Quefnoy, le vingt-fixiéme De- 


_cembre; & àla fufcriprion. Au Roy mon fouve- 


_ xain Seigneur. 


æ 
+ 
Ée 


: Ledit Grand Maiftre fit depuis pratiquer ledit 


Gallior; & d’attira au fervice du Roy, en ayant 


eu congé du Duc d’Auftriche, & il prit grand pei- 


. ne à l’avoit » ditle Manufcfit , parce qu'il le fen- 


toir eftre tres-bon & vaillant Chevalier. 


… Autre Lettre du Roy 4 Grand Maiftre 
| de France, | 


M Onfieur le grand Maiftre, vous retiendrez, 


avec vous tant que vous voudrez les deux 
cens Lances qui vont à Tournay , & mille ou dou- 
ze cens Chevaux ne feront pas pour vous courir fus ,. 
veu. la Compagnie que vous avez ; mais je vous. 
prie qu’il ne fe faffe pas une autre fois le gaft, car 


… vouseftes aufibien Officier dela Couronne com- 
” mejcfuis, & fjefuis Roi, vouseftés grand Maif- 


… tre, & adieu. A. Saint Quentin, le vingt-cin- 
 quiéme Juin. Signé, Lours : Etplus bas, Jean 


ge Chaumont, Dans 
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238. ADDITION A L'HISTOIRE b 
. Dans cerre mefme année 1491 la ville dCamis 
bray fut prife {ur les François ; leSieurde Fiennes 
y commandant : Ce qui donna lieu à La Chanfons 
Elle eff bien habillée 32 ‘1 

La ville de Cambray ; 

+ Il come Marafis + M pillées 


ÿrasdoit à 

Carmbray k 6 | | je 
Do F9 Le Seigneur de Chaumont faifoit en cetemps là merz 
x “ ’ ' : v ' Pa A N 4 * de * 4 
Hifl. de veille dans la Franche-Comté ; où 11 pritlavilledé | 


nn di Dole d'affaut, & l'Amiral gagna quatre. vingté 
Navires Flamans : Ce fut [urlafin de cette mef= 
me année , que le: Marefthal de Gié defirant 
avoir ane cip{e de la main du grand Maitre ; 


ledit grand Maître lny efcrivit La [uivantes 


M Onfieur le Marefchal, je me recommande | 
AVA à vous, tant & de fi bon cœur que je puis 3 
mon neveu Vigier m’a dit que vous aviez volonté 
d’avoir une efpée que j'ai ; je voudrois bien avoit ! 
meilleure chofe dequoi vous eufliez envie, cat vous | 
en finiriez bien , fi homme en finoit : Je veux gar- 
der les ftaruts du deffunt Roi, à qui Dieu pardoint ; 
qui ne vouloic point qu’on donnaft à fon amy chofe 
qui piquaft ; mais je l’envoïe à Morficur de Ba 
jaumont, qui vous la rendra ; fi j eftois homme à 
qui l’on deuft faire fçavoir-des nouvelles je vous 4 
prierois que m'en fifliez fçavoir : mais jene fuis pas 
au compte des gens de bien pour le prefent. J’efcris 
au Roi touchant la garde de cette Place ; je luf 
voudrois bien fupplier que s’il n’y mer autres genss 
qu'il lui plût m'en defcharger ; car je fais doute d'y 
faire mal fes befongnes & les miennes, : Je prie 
Dieu, Monfisur le Marefchal, qui vous doingr ce 
que vous defirez. 

| Lé« 


; _ 
VAT. 
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4 © Ledirgrand Maiftre envoïa dire à Monfieur de 
 Bajaumonc; qu'il vendift l’efpée fix blancs, pour 


- en faire dire une Mefleen l’honneur de Monfeut 
Saint Georges ; pource qu'ileftoit d'opinion qu'on 


ne devoit rien donner.à fon ami qui piquaft. 


_ De l'Affémblée generale qui fat tenuë à Orleans 


pour la Pragmatique-fanilion. 


| F Ut.en ce temps tenuë une moult belle & gran- 


de Affemblée en la ville d'Orleans, où furent 


# envoyez par le Roy, les plus grands Clercs de fon 
_ Royaume, pour La Pragmatique-fanétion ; & illec 
” fe trouverent les trois neveux de Monfieur le Com- 


te de Dammartin » grand Maiftre de France; C'eft 


Da fçavoir, l’Evefque de Valance, frere du Senef- 


. chalde Beaucaire , nommé Balzac, & aufh l'Evet- 
_quede Lavaur , & | Abbé de Marmontier , lefquels 


firent bon & loyal fervice au Roy ; tant que ont 
finis CHEN, à CT f 


| Refponfe du Roy à celle que Edoïard Roy & Ançle- 


3 j 


terre luy efcrivoit fur.le fujet de l'emprifon- 


sement de fon frerele Duc de Clarance. 


A - Udirtemps,le Roi Edoiard d’An gleterre, fic 
J \ prendre fon frere le Düc de Clarance » lequel 
vouloitaller au fecours de la Doïairiere Duchef- 
{e de: Bourgongne ; &-bien-toit apres envoya fes 
Ambafladeurs en France ; avec Lertres au Roy 


… pour avoit fon advis, & le Roi ne lui fitautre ref 


* Depuis les nouvelles ‘artiverent que ledic Due 


… ponfe que le Vers fuivant du’Poëre Lucain. 


N' 


Tolls Moras [epé nocuit diferre paratum. 
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de Clarance avoit efté noyé dans un ronneau dé 


Malvoifie. | | EL & 4 
En la mefmerà 
lien. donna le gage de Bataille à outrance, à Bo: 


"14 


file de fuge, N capolitain, furquoy le Mare[chal 


née un nommé fulio de Pize), Ita 


de Loheac efcrivit la fnivante an grand Maifrrés 


A Onfieut le orand Maiftre, je merecommande : 
bien fort à vous ; tant & de fibon cœur com= | 

me je puis ; j'ai receu les Lettres que m'avez efcri- | 
tes , &oùy ce que le Prevoft m'adit; auregardde : 


ce que m’efcrivez que Mefhire Julio de Pizea re- 


fufé le faufconduir du Roy; difant eftre: fufpet ; | 
&c. que Meflire Albere dir, qu'il eft:au deflufdie 


d’eflire tel Juge qu'il luy plaira ; laquelle chofene 
_Croyez pas, au contraire, Monfieur legrarid-Maif- 


tre, j'ai veu trois ou quatre gages devantmoy., de 


foy mentir, & aufi de rompture de Sauf- conduits ;: 


mais les demandeurs venoient tousjours requerir 


la raifon aux Capitaines à qui eftoit le deffendeur 3. 


& par meilleure raïifon ; comime il me femble.; le 
dit Julio la devroit demander au Roy\de Meflire 
Bofile, puis qu'il eft fon fervireur, & me femble 
que devriez avoir la fommation que Meffire Jolio 
a faite audit Meflire Bofile, & pareillement la réf 


ponfe qu'a faite ledit Méflire-Bofile fur ladite {om 
mation ; aufli moy eftant à Laval, André Tro- 


lop & Jacques de Guirerentreprirent-de fairerars 
mes à outrance devant moi, à quoi je leur baillai. 
jours où.ils fe trouverent tous deux ; & moiseftane 
enmonsSiege, & les deffus nommez au Camp tous 
; à / 4 

armez., & ja ledit Trolop hors de fa Tane j garni 

Va Ê À An NT 

‘dé toutes fes pointes & baftons à aflembler, énrra 
| | aus 


F 


Le OR A TE NN, à par MU RATE HER 2 
: PR UT. PM ENNTE à Lo 
D. ADUTROY LOUIS XII et 
* fudit Camp Loüis le Clerc, lequel fe mit à genoux 
. devant moi, me requetant juftice, & me:difant, 


homme digne de combatre Jacques de Guirer qui 
h ci cft ; & j'aïeu fa foi, laquelle ilm’a mentie, & 
# s’il veutdire le contraire, je fuis preft à le combatre 
Fr devant vous, & fur ce ledit André qui avoic avec 
 luy du meilleur Confil qui fut lors en nos mar- 
“ ches : c'eft à fçavoir Aubert de Montfott, Men- 


à 


TRES 


_ parleurs advis & deliberations, me demanda con- 


… gédeluy refpondre, lequel jeluy donné & divoui, | 


" jefuis icy fur le Sauf-conduit de Monfieur:le Ma- 
refchal , embefongné pour accomplir Jes armesen. 
trepriles, & ne penfois point en vous ; & pour ce 
je vous fais refponfe que fi aucune chofe avez à me 

- demander, que quand. voftre plaifir fera de vous 

… trouver de mon party & devant mon J uge, & que 

m'en accuferez, que vous y refpondré ; ainfi qu’en 

. telcas, un Gentilhomme doit faire, & en façon 
qu'au plaifir de Dieu, mon honneur y {era bien 

gardé ;.& lors par l’advis de Monficur de Bücil, 
Louis de Bücil & autres notables gens là prefens , 
je renvoyai ledir Louïs le Clerc, & furent lefdi- 
res armes. accomplies, .& luy fut dir, que je n’eftois 
pas fon Juge en céc endroit, 00 
- Pourquoy je vous advettis de ces chofes afin 

. que vousyadvifiez, priant Noftre Scigneur qu'il 

… foirgarde de vous. Efcrit à Pontoife, le huitiéme 

… Decembre; le rout voftre, le: Sire:de Lohecac, de 

“ Lanvaux; de Quergolay Marefchal de Frances 

- Signé; André de Laval, & au deflus de ladite 

 Lectre. A Monficurile grand Maiftre de Ghabas 


AQU 114 


. nes. 


… ‘mon Seigneur, voici. André Trolop , qui n'eft 


donnet, Beauvade & autres notables hommes, 8. 


Lettre fecrette du Roj audit grand M aiffre ,l'anz 
SP née fhivarte. LETe 


quand j'ai veu que ne mé faifiez poinc de’ref- 

ponfe ; car il me fembloit que vous n’eftiez plus 

dansla volonté que je vous avois laiffé touchant 
| q | 


Onfieur le grand Maiftre ; j'ai clé mertÿ | 


n 
14 
+ 


ect 


Bourgongne; & je n’ai autre Paradis en mon ima= 
gination que celui là : J'ai eu à ce matin dés Ler- . 


tres du Senefchal de Béaucaire que je vous at en- 


voyées , & remedirons bien à tour quand j'aurai | 


parlé à vous ; & poutce que je m'en vais Lundy à 
Tours, jené vous efcris autre chofe ; mais j'ai plus 


grande faim de parler à vous ; afin detrouverreme- 
de en cette matiere, que je n'eus oncqué à confef= 


feur pout le falur de mon ame. Efcrit à Loches, le 


28. Odtobre. Signé, Lours. Et au déffous , 
Tillac ; & à la fufcription. A Monfcur le-Cornte. 


de Dammartin , grand Maiftré de Frances 


Autre Lettre du Roy à Morfierr de Curtons Gonà 
; | EC rE à 


vernénr du Limofin 


“A A Onfieur de Curton , ainfi finez comme avez 
VE Joyaument commencé , j efpere en l'aide de 


Diew, qué la chofe ira bien en noftre volonté & 


Vouloir pour l'affaire de Flandres ; & fiavez en vos 


mains les Efpies , faites les bien geéfner & les lt- 
vez au Prevolt : J'ai efcrie à Monficur le grand 


Maiftre qui vous mandera bien au long de nos nou- 
velles. Efcrità Montils lez Tours , le 6. Novem= 


bre. ‘Louis. Etplus bas, Tillac. | 
Le mefme Seigneur de Curton, felonle Manuf- 
D Ctit » 


* 
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 €rit, moyenna la Tréveentre le Roi & l’Archidue 
Maximilian , avec lequel le Roi s’aboucha prés de 
Cambray, OA ANIME 
Sur la fin de l’année l’on avoit arrefté és prifons 
“de Paris, un Cordelier accufé de quelque crime; 
lequel rourefois fut mis eh liberté par la faveur de 
Jean le Boulanger premier Prefidenr , du Sicur 
Heinffelin & d'Olivier le Dain ; ce qui paroift pa? 
des Vers fuivans ; qui furent faits {ur ce fujec. 
Un puifant Noble Boulanger 
Un Heinf{elin € ur Barbier ; 
| Ont mis hors Le bon Cordelier. bee 
, Audit temps, le Roipriten fa protection Guil: 
_ daume dela Marx , dit le Sanglier d'Ardene, & 
lui fournit argent & hommes , felon le Manufcrie, 
pour faire la guerre à l'Evefque de Liege. Il eft à 
remarquer que les Comtes de la Mark n'onc pas 
_ Tousjours cfté appellez de cenom, & qu’ils eftoient 
anciennement nommez les Cotes de Teisferban- 
Ce; Ÿ & puisapres furent appellez les Comres d’Al- + 04 Tefters 
tene , à caufe du voifinage de certaines Terres d'A. ca dL'ifle de 
dolphe premier Comte d’Altene , & de celle du onu Ga 
Comre d’Arombourg, le voifinage & Païs Conti- id dre 
gus , eftoient appellées du langage du Païs Altonce. 4, 
Cer Adolphe I. eftant fecondé de la valeur de fon 
frere, fe fortifia fur la montagne de Voolfefegge en 
Weftphalie ; & depuis l'Empereur crigea en leur 
faveur ces T'erresen Cornté Souveraine , & ils fu- 
rent appellez les Comtes d’Altene, comme qui di- 
roit les Comtes voifins ; on les appela auffi les Com. 
… ‘tes du Mont à c! ufe des forterefles qu'ils avoiene 
…. fait baftir fur cette Montagnes ù 
“ Adolphe V. du nom, Comte d’Altene , fe fi- 
. gnakadansle Septentrion , & fe rendit Comte de la 
| : Q 2 Mark ; 
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Marx, l'une des plus anciennes Comtez d’ Alema-= 5 


oh 


cette Maifon qui occupa une partie de la Paleftine ; 
il mourut en 1114. | ® 
Theodoric 111. auffi Comte de Cleves , entreprit 
le voyage dla Terre fainte ; fous l’Empereut 
Féderic 1076 sr ER dent 
Arnoul dumefime fang , & le neufiéme Comte 
de Cleves , furauffien Orient, & apres pluñieurs 
victoires obrenuës fur les Infidelles , il mourut l'an 


1218. & fut inhumé avec une pompe toute Royale 


dans la ville de Hierufalem. | 


Jean premier du nom , Duc de Cleves & Com: 


te dela Marx , employa auñfi fes forces contre le 
Turc, & rousceux de cette Maifon tousjours ar- 


mez pour la defence & les interefts del'Eglife, quoi 


ue ledit furnommé Sanglier d’Ardene fuft lors 
obligé de faire guerre à l’Evefque de Liege. Cet 
- illuftre fang ef allié en France dans les Maifons de 


la Tour d'Auvergne & Defchalat, des Marquis de 


la Boulaye, & des Comtes de Beaumont-Harlay ; 
A. Chanvalon & autres. ‘besrrts 


La Lettre fuivanté que Le Conneflable eftrivit an 
| grand Maiftre , lors du fiege de Beanvais ; : 
a effé obmife dans [on rang. 


M Onfieur le grand Maiftre, je me recomman= 
"A de à vous, j'ai receu vos Lettres, & inconti= 
nenc apres la reception d'icelles jai efcrit par tous 
les lieux où j'ai pû fçavoir & connoiftre que l'on 
peut avoir des Charpentiers ; J'ai mandé aux O f- 
ciers des lieux d'enenvoyer à Beauvais en coute di- 

1= 


Theodoric Comte de Cleves, fut le premier de 


_ igence, le plus grand nombre qu'ils poutroient, 
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& déshier vous envoyai huit Charpentiers que je 
trouvai fur le chemin ; femblablement j'ai efcrit à 
Monfieur de Moüy &c à ceux de la ville de Saint 
Quentin , qu’ils envoyent audit Beauvais deux des 
plus groffes Coulevrines qui foient en la ville, & 
qu’ils les faffent mener, que jour , que nuit, le plü- 
toft que faire fe pourra, & en toute diligence. Au 


regard des douze cents livres que. m'avez mandé 


vous envoyer, je lui ay baillé la fomme que Mon- 
fieur de Torcy m'a envoyée, ainfi que hier l’avois 
dit , & tout ce qui me fera poflible de ce que vous 


me ferez fçavoir, je le ferai de bon cœur : Mon- 


fieur le grand Maiftre, Noftre Seigneur foit garde 


de vous. Efcrir à Creil, le12. Juille. Soubfcrir le 
- Comte de Saint Paul Conneftable de France, Si- 


gné , voftre Louis. 


Lettredn Duc.de Bonrgongne efcrite au Duc de Bre- 
| vagne , qui a eflé oubliée dans [on rang. 


On bon frere , je me recommande à vous de 
tres-bon cœur’; j'eftois en certain efpoir 
ayant marché jufques devant Roüen, de profiter 


audit Roüen., du moins pour avoir paflage , mais 
_ toute la puiffance desennemis eftant en cette fron- 


tiere» où eft leogrand Maiftre, dontje ne fais aucun 
doute pour la loyauté dontileft garni, & n'ai pas la 
chofe encore püûfortir de fon effet; ne fçaice qu'il 
s’en enfuivra , ce voyant je leur ai donné matiere 
de penfer ailleurs, & ai pris ici camp entre ledit 


. Roüen & le Neuf-Chaftel ; à l’intenrion-de retour- 


_ner toutes voyes fur la prime, finon j'exploirerai 
la guerre en autre quartier plus dommageable auf 


Q 3 dits 
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_ dits ennemis , & feray tout ce que poffible me fer& 
pour les éloigner de voftre marche; mes Gens de 


Le 


guerre de Bourgongne & de Luxembourg , font 
bon devoir en Champagne. J ai fçeu qu'aufh fai- 


tn dut 
! ‘5 


€. 
‘a 


tes- vous en voftre endroit ; dont je fuis tres joyeux. . 


J'ai ards & brûlé tout le païs de Caux , par ma- 
niere qu'il ne nuira de long-temps ni à vous ni à 


nous autres, & ne me departirai des armées fans 


vous, ainfi que certain fuis que ne le ferez fans moi. 
| que certal q 


Mais poutfuivrail’œuvreencommencée, felon vos 


advertiflements & remonftrances au plaifir de nof- 
tre Seigneur, qui vous donne bonne vie & longue, 
& fructueufe viétoire. Efcrit à mon Camp lez 
Boifize , le quatriéme Septembre: Signé ; voftre 
loyal frere Charles, & au deffus A mon frere le 
Duc de Bretagne. ti $ 


En Otobre de la mefme année , fut trouvé en. 


L Ta x 
uns * Auvergne, en une Religion de Moines noirs, ap- 
$casdaleuft. partenant au Cardinal de Bourbon ,; un Religieux 


D 


hermafrodide qui devint gros d’enfanr, & fut pris 
& garde jufques à ce qu'il euft accouché. | 


Au commencement de l'an 1480. mouturent 


Jean le Boulanger & Charles de Gaucourt, Gou- 
verneur de Paris , bel & honnefte homme, fage & 
grand Clerc , dit le Manufcrit ; comme fit auffi 
Charles d’Amboife , Gouverneur de Champagne 
& de Bourgongne ; qui decedaen la ville de Fours s 
au mois d'Hyver, & à fa loïange lui fur fair cée 


Epitaphe, Dr: 


M Ars mettez jus vos Armes «> Bannieres,, 
*  Etentendex un pen à lamenter , 
Ne pofex plus vos tentes par Bannieres 


Lai[= 


Vre 


… Laifez les Champs fans plus guerres hanter à 


Vous n'avez caufes de rire ni chanter. 


Perdu avez voftre aifré fils & Chef; 


_ Dont France fonfre à prefent grand mechef. 


_ Dame Pallas voftre Eftu de Chrifial 
Avoit porté ce grand Chef que je dy ; 

Faifant relnire maint acier & metail 

En off rangé comme preux @ hardy 3 

Onc plus grand malen France ne fourdy 
Quand Atropos qui toutes gens vient prendre 


Sa vieofla fans craindre de méprendre. 


Cruelle mort dontte vient telle envie 


… Que tel chef d'off & autain chevetaine , 


Tu as voulu frtoft priver de vie: 

Bien te cuidions deluy efire lointaine 

JW ais tu as pris tan COHTOUX  autaine 

À le ravir puis qu'ileffoit mortel, 

Sçache qu'en Franceon en voit pen de tel, 
De fon Eftat tont eftoit accomply 

Que Scipion , Pompéene Hannibal , 

Non pas Celar de vouloir f remply 

Ne fnt jamais à pied ne à cheval ; 

La baute mort fait as un fi grand mal 


_Atons Nobles cr à tous gens deguerre 
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Qu'on doit de tay vers Dieu vergence guerres : 


Le Ray l'avoir pour la vertu haut mis 
Et eflevé fur tous les Chefs de Guerre , 
Pour prgnatif de tous fes ennemis 1 
Comme un Lion de force é de vaillance, 
Foyeux efloit de fa:convalefcence : | 
AMais tof} apres comme en nn feul moment 


La mort luy fit grand cauroux &tourment. 


Aux Iralies jadis fit maints beaux faits : 


.  Defonfier bras Gt de fa dure efpée 1 


Le 


En 


Et 


Æn rencontre mortel portoir les faits 
Par fa force devertn attrempées 
Et puis en France favertn.a montrée 
En plufieurs lieux tant que le bruit en cour. 
Par tont le monde auffi bien qu'a la Cour. Le 
Duché Comté de Bourgongne hante & baffé M. à 
Comment a t'il [ubjugué & reduire, A SE 
Et d'antres lieux en bref tempsrepalfé 
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Par [a forie & fabonne conduite ;' | 13,4 

T'ant à de fois fes ennemisen fuite | 

Mis & chaffez jufques en Allemagne 

IN'a gnerreyeur qui ne le doute & craigne: 
Sivousl'aymier,Sire,pas n'avez tort 

Car il effoit à vous ferviteur feable , 

Tant detravail à pris à grand effort. 

Que fa vien eflé moins durable ; 

Mais [a gloire [era plus perdurable. 

D'avoir entel Mailtre & fgrand Roy. 

Lai loyaument.a fervy fans deroy. 

Tl'efloit né de maifon ancienne 

Charles d'Amboi;e dont tant eff de renom 

De Chaumont Sire & Comte de Brienne » 

Et d'autres licux dont je laiffe le nom ; 

Te prie à Die qu'il ly fafe pardon A5 

Et donne an Roy toñjours homme propice, 


Qui ffealle férve à fon Office. Amen. | 
Apres le deceds de Charles d’Amboife, le Roy. 


donna le Gouvernement de Champagne à Baudriz 
court, & le Gouvernement d'Arras, qu’avoic au- 
paravant ledit Baudricourr à Meffire Olivier Co- 
hefmin.; Gouverneur d’Auxerres , lequel com- 
mandoitcenr Lances. ; RAS 

… Ledit Charles eftoit fils de Pierre sidi te s. 
| | _.. Siuf 


LB } 
he. à + de 
%, 

. Fu 


Meur de Chaumont , Chambellan du Roy Charles 


» VIl. la Maifon & Chafteau duquel le Roy Loüis 


…_ XL: ficrazer au temps de la Paix du bien public ; 
… mais depuislafit refaire, pour defcharger {a con- 
… fcience : Car ledit Sieur de Chaumont eftoit re= 
" nommé, tres-bon & fage Chevalier. | 


ue. CHAPITRE IX. & dernier. 


… LeRoy donnele Gonvernement du Quefnoy au Sei: 
…  gneurdu Lude, & luy en envoye la Commiffion, 
" le meme Seigneur du Lude, favory àn Roy , 
— fait licentier plufienrs Compagnies d'Ordonnan- 
. ces © mefme celle dy grand Maifire , les Lettres 


; efcrites [ur ce [ujet de lapart du Roy, les Appoin- 


Mk: temens C penfions qu'avoit ledit grand Maiftre. 
” Lettres de Creance du Roy an grand Maiftre. 
M Onfieur le grand Maiftre, j'ay defpefché le 


Gouverneur de Dauphiné, pour s’en allerau 

… Quefnoy, je luy ay chargé de vous diré aucunes 
 chofes; & pour ce vous prie que vous fafiez ce 
qu'il vous dira , & le croyez comme ma propre per- 
fonne, & fans difficulté & fans diffimulation nul- 


… 1ef adieu Monfieur le grand Maiftre. A Cambray 
_ de8.Juin. Signé, Lours. Er plus bas ; Courtin. 
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Coppie de la Commiffion du Roy en faveur dt Jean ; 
. Daillon, Seigneur du Lude, & Gou- ‘à 
vernenr de Dauphiné "1, 


L Ou rs par la grace de Dieu, Roy de Frances 
à noftre amé & feal coufin le Comte de Dam- | 
martin, grand Maiftre d’Hoftel de France : Salut 
& dileétion.. Nous voulons & vous mandons ; … 
que les Chatel & Ville de Quefnoy le Comte,dont , 
de prefentavez la charge pour nous, que vous les . 
bailliez & mettiez entre les mains de noftre amé & . 
feal Confeiller & Chambellan, le Sire du Lude » : 
Gouverneur de Dauphiné, pour en faire & difpo= | 
fer ainfi que par nous lui a efté ou fera ordonné ; & 
en ce faifant nous vous tiendrons quite & defchar- 
oé de la garde que en avez euë de par nous, & vous: 
en quittons & defchargeons par ces prefentes, fi. 
gnées de nôtre main. Donné à Cambray, le 8. 
Juin 1480. Et au bas, Par le Roy, le Prethono- 
taire de Cluny, Maiftre Guillaume Picard & au 
tres prefents. Et audoseftoitefcrir. ‘4 
Nous Jean Daillon , Chevalier Seigneur dw 
Lude Gouverneur du Dauphiné , Certifions que 
par Monfieur le grand Maiïffre ; par vertu de ces} 
prefentes Lettres , Nous a efté baillé en main la. 
Ville & Chaftcau du Quefnoy le Comte , en tef- 
moin de ce, nous avons figné les prefentes de nos 
fire main. NS | die 


Lettre du Roy au grand Maifire. “6 
À À Onfieur le gtand Maiftre , poutce que je 


fçay la peine & le fervice qu'avez tous 
| jouts 


+ 


& 
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 Jouts porté, tant envers feu mon Pere que moy ; 

J'ai advifé pour vous: foulager de ne vous faire 
que homme de guerre ; nonobftant que j'enrend 
bien > que je n'ay homme en mon Royaume 


0 
Ÿ DEL 
ne 


qui entende mieux'le fai&t de la guerte que vous ù 
 & où gift plus ma fiance , s’il me venoit quel« 
“que affaire ; aufli l’ai-je dit à Pierre Cleret pour 
“vous le dire : Et touchant voftre penfion & eftac 
qu avés de moy , je ne vous l’ofterai jamais , mais 
-pluftoft la vous croiftrai ; & fi n’oublirai jamais 
L grands fervices que m'avez faits , pour quelque 

: Dre qui en vücille parler ; & adicu. Signé , 
ÆOUIS. 


Refponfe du grand Maiftre an Roy. } 
QIxe, le plus humblement que faire je puis , 
AJ je me recommande à voftre bonne grace, & 
vous plaife {çavoir que par Monfieur de Mon- 
‘faucon , qui ft paflé par icy 3 J'ai desja {ceu 
que voftre plaifir a efté que je n’aye plus la char- 

ze de la Compagnie qu’il vous avoir pleu me 
Bailler à conduire : S1RE , j'avois bien fçeu pa- 
ravant qu il eftoit bruit que vous aviez volonté 
de ce faire ; mais je ne le pouvois croire , & me 
tenois aufli feur de cet eftat que de rien que j’aye; 
 confiderez que j’ay longuement fervi , & qu'il 
vous a pleu me faire cer honneur de m'en don- 
ner voftre ordre , auffi que les miens ont fervi le 
feu Roy voftre Pere, que Dieu pardoint, en fes 
“grandes affaires , & en temps qu’il eftoic befoin , 
pour les grands troubles qui eftoient lors en ce 
Royaume ; en quoy ils ont finé leurs jours : C’eft 
à fçavoir feu mon Pere en la Bataille d’Agin- 
\ Fa) COUT » 


4 


LUNA AR PSE YA APE EN NOR TRES 
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court’, mon frere Eftienne à Grevan , & mon | 
frere dernier en Guyenne : & de moi, SIRE, 
depuis que j'ai pû monter à cheval , j'ai fervi à 
le Roy voftre Pere, & vous ; le mieux que j'ai k 

ü , & non pas fi bien que j'en ay eu le vou. 

Loir en ma vie, que la mercy Dieu vous n'y'avez 

eu perte ny dommage, & ne vous ay. point fait 
de faute : Toutefois , SIRE ; puis qu'ainfi en, 
celà tout eft à vous ; voftre bon plaifir en foit. 

fair. C'eft bien raifon, SxRE , je vous fupplie | 
tres-humblement que voftre plaifir foit que je de- | 

| meure en voftre bonne grace , & qu'il vous plai-. 
ds. fe avoir regard à mon fait & aux fervices que : 

moy & les miens vous avons fait , au moins 5, 

que je puifle vivre fous vous, flon l'office &. 

cftat qu'il vous a pleu me donner : & , SIRE >. 
je fuis toufiours pour accomplir vos. bons plai-. 
firs ,.& tout co qu'il vous plaira me comman-. 
der , aydant le benoift fils de Dieu!, auquel je prie. 
vous donner bonne vie & longue. CR 


Eftat des Appointemens qu'avoit le grand 
fe Maifire. a 


YF E grand, Maiftre d'Hoftel de France, avoit! 
vingt-cinq mille deux cens livres de revenu, 
des biens-faits du Roy : c'eft à fçavoir. x 
. Pour l'Office de grand Maitre dix mille lie 
res | HAINE 1 NON FE 
Pour l'Ordre de Chevalerie » quatre mille li. 
NES 1) PP) AUTRE 
.… Surie Brienfonnois, huit mille livres payables au 
Jour de la Chandelenr. » | - À 
Pour fa Compagnie de cent Lances d'Ordons. 
nance, douze cent livres. Es 


5 MD'UT RON: LOUTS'EMNR. 247 
 Ec pour les Gouvernements de Montivilliers , 
 Harfleur & Chafteau - Gaillard , deux mille li 
_ Wres. APN " 
- Et ce en reconnoiffance des bons & agreables 
fervices rendus au Roy Charles & Louys XI. & 
 leftimoit le Roy un hommetres-hardi & bon Che- 
valier ; & ce quelques grandes affaires lui fuffent 
. furvenuës en {on Royaume , en lui gifloit toute fon 
affaire. | 


Lettre du Roy Louys XI. par laquelle il vent que 

Marie [a fille naturelle , efpoufant Aimar de 
à Poitiers, Sieur de Saint Valier , porte les ar- 
*. mes de France, avec nne bande d'or. 1467. 


T Ours par la grace de Dieu ; Roy de Fran- 
_ ice. À tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront , Salut. Comme puis n’agueres nous 
avons traité & accordé le mariage de noftretres- 
chere & amée fille naturelle, Marie, avec no- 
fire cher & feal Coufin Aimar de Poictiers , 
Sieur de Saint Valier , parquoi feroit bien expe- 
dient d’ordonner les Armes qu’il nous plaira que 
noftredite fille porte : Scavoir faifons’, que nous 
acertenez que ladite Marie eft veritablement no- 
fre fille naturelle , voulant honorer elle & fa 
_ pofterité Pr qu’elle joüifle des honneurs & pre- 
rogatives , qu'aux enfans naturels des Princes ap- 
partiennent , pour l'amour & finguliere affection 
_que nous avons en elle; avons voulu & ordon- 
- né ; voulons & ordonnons par ces prefentes , que 
ladire Marie noftre fille naturelle ; porte les Ar- 
mes de France , à la difference d’une bande d’or, 
. commençant au cofté feneftre , ainfi que les pe 
* anÿ 


. 
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fans narürels ont accouftumé de faire ; de las. 
quelle chofe faire , nous lui avons dohné & dons. 
nons puiflance & faculté perpetuelle, En refmoiri. 
de ce , nous avons fair mettre noftre feel à ces 

| Es Donné à Meflay le rr. Juiller 1467: 
& de noftre regne le 6. Par le Roy, le Sire de. 
Cruflol , Maiftre Pierre Doriole ; & autres pres 
fens. L. Touftain. | 


… Nous apprenons par éerte Lettre un fecret qué 
l'Hiftoirea ignoré, La Princeffe que Louis XL. rez 
connoift pour {a fille naturelle,naquit dix ou dou-. 
ze ans avant que fon pere fut Roy. La merecft 
demeurée inconnuë ; & tout ce que l’on 2 fééu de 
cette avanture » eft que cette Princefle Marie fut. 
quelque remps mariée avec le Sieur de Saint Valier, | 
& qu'elle mourut fans énfans, . 

| 


É Wa 
# 


æ) 


POCEAREES UV ET 
> Par Mr. de Brantome dans lequel fe trou 
vent plufieurs particularirés qui regardent 


dla vie & le Regne du Roy Louis XI, 


+ ‘on pere. : 


ë 


ps Our venir à nos grands Capitaines & 

Là  Perfonnages François , je ne puis 
D: Bi mieux commencer l'œuvrequ’à noftré 
… mem) petit Roi Charles VITE: Petit l’ap: 
x "— péllé je , comme ‘pluficurs de fon 


. temps & aprés; par une cetrainé habitude de par 
. der, l'ont appellé tel , caufe de fa petite ftature & 


_ débile complexiôn ;mais rres-grand de courage, 
d'ame, de vertu & de valeur; dé telle forte que 


non pas les François feulement, mais les éftran: 
gets lui donnerentpar devile, fans qu’il la prit de 

| Juismefme, ce vérsglorieux. 1:21: 
- 1 Majorin exiguoregnabat corpore dirtus. | 
Qui eft proprement à dire , plus grande vertu re- 
. gnoiten ce perit.corps qu'on n’euft jamais penlé y 
_ pouvoir régner. Ceigrand Roi fut nourri par le 
… Roi Louis XI: fon pere, au chafteau d’Amboife, 
 féparé quafi du monde , nourri & peu pratiqué de 
» perfonne, non en fils de Roi ; ni mefme d’un fim- 
.….ple Gentil-homme, &c le tout faic ainfi apoñté, ne 
Lie qu'i 
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“qu'il perdift cœur 8 n’attentaft rien conere luy ;i} | 


le traitroit felon la maladie qu'il avoiteuë , tant il 


eftoit jaloux de fon Eftat, & de fa perfonne encoré 


plus; & pourtanttelle mauvaife nourriture ne luÿ | 


offença jamais fon genereux courage qu’il avoit ex- 
trait de tant de braves Rois fes predccefleurs : fi: 
bien qu’aprés la mort de fon pere, & hors de fon 
joug, il ne fongea & ne couva rien moins ; & ne fé 
contentant ni voulant fe borner de fon grand; 
tres-ample Royaume & fi eftendu , ( duquel eftoit 
la totale ambition du Roi fon pere fans attenter ni 
vouloirenjamber fur un autre } voulur avoir celui 
des deux Siciles , & par ce moyen fe faire couron- 
ner Empereur de tout l'Orient. Qui euft jamais 


penfé & predit fi grand courage & fi grande ambi= 
tion à ce jeune Roi, veu, fa nourriture ? Car le 
vieux proverbe de jadis difoir, que la nourriture 

pale nature, & aufli qu’elle façonneles hommes: | 


s’il faut croire l'exemple de Licurgue , lors qu'il 
monftra à fes Lacedemoniens deux chiens-d'une 
mefme ventrée , qu’il avoit fait nourrir l’un aux 
champs & l’autre en ville, qui tous deux firenrdi- 
vers & nouveaux effects, ( ce conteeft trop:com- 
mun }) letoutattribuant à la nourriture & non à la 


nature, . Mais cela faillit à. ce Roi magnanime, 
car fa mauvaife nourriture n'endommagea en rien 
fon gcnereux naturel & bravecourage qui eftoitne 


avec lui, & quile réndir-ün des grands Rois dela 
France , voire de la Chreftienté. Ayant donc con- 
ceu en foi dés fes tendtesans fes belles ambitions, il 
entreprir le voyage & la conquefte de Naplesicon- 
tele confeil pourtant detous fes grands Capirai- 
nes & l'opinion d’aucuns de fes Eftats, voire fans 
argent qui piseft , cftant le nerf de la guerre. : 


RE ME 4e Tac 
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4 : Ipartitde fon Royaume, & n'ayant pas fait la 


moitié de fon chemin l’argent ny faut ; doncil fuc 


 Contraint d'emprunter les bagues de Madame la 


x 
ù 


 Ducheffe de Savoye & deMadamela Marqui fe de 
Montferat, routes deux tres-bonnes Françoiles , 


. royales & charitables; qu'il engagea tres-bien , & 


€ 


oi 


. par ainfi pourfuivit fon chemin d’une audace tres- 
. affeurée, épouvantanc toute l'Italie d’un {eul {en 


* riment de fa venuë , envoye des Marefchaux de lo. 


gis & Fourriers devant, la craye à la main mar- 
quer les logis comme il leur plaît, fans aucune ren. 


_ contre nitefiftancede porte fermée, chacun lui fait 


place ; le Pape s’enhardit certainémenc de lui fai- 


 rebarriere par fes fulminations & excommunica+ 


tions, mais il pafle-ourre & marche droit vers Ro 
me» luy faifanc réponfe gentiment-que dés long: 


 tempsil avoit fair un vœu ( hé quelle gentille in- 


- vention & feintife de vœu ) à Monfieur S. Pierre 


L 


. dans Rome bravant & triomphant, luy-mefme ar- 
“mé de toutes pieces, la lance fur la cuifle comme 


_s’ileuft voulu aller à la Charge ; ce qui-eftoic beau 


de Rome, & que neceflairement il faloir qu'il l’ac- 


 complift au peril de {a vie. Le voilà donc entré 


&à donner à entendre s’il ya rien qui branle me 
voici preft avec mes armes & mes gens; pour char- 
ger & foudroyer tout : Si bien que certe façon 
€’entrée ne fenroit nullement fa pompe ni brave- 
ment; maisun vrai tremblement ou foudre deguer. : 
re. Ainfi donc marchant en ce bel & furieux or- 


 drede baraille , trompettes fonnantes & tambours 


. pofe fes fentinelles:par les places & quartiers dela 
noble ville avec force rondes & patrouilles planter 


“battans , entre & loge par mains de fes fourriers là 


» 
2e, 


où il luy plait ; faie affeoir fon corps de garde & 


fes 


n 


ce. HUE 
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fes juftices , porences à cftrapades en cinq où fx 
endtoits , fes bandons faits en fon nom ;'fes edicts 


x 


& ordonnances publiées & criées à fon de trompe : 


comme dans Paris. Allez-moitrouver jamais Roi 
de France qui ait jamais fair de ces coups fors que 
Charlemagne ; encore penfé-je qu il n'y proceda 
d’une autorité fi fuperbe & imperieufe. Queref- 
toit-il donc à ce grand Roi de plus, finon qu'il 
s’impatroni{aft bien à plein de cetre glorieufe ville 


qui avoir dompté tout le monde autrefois, comme | 


il eftoit en fa puiffance, & comme peut-eftre iË 


l’euft bien voulu felon fon ambition felon aucuns : 


| de fon Confeil? Mais le violement de la fainre Re- 
+ Le Roy jp: _: £ ee . à Ci” 
eva Ë "7 ligion le retira & le reprochequ on lui euf pû faire 


FIL ne bar d'avoir offenfé fa Sainteré , bien qu'elle lui en eut : 


fa nasles 


Pieds sy les donné fujet, &t {e doutoit-on bien qu'illuten don- : 
mains du Pæ neroit un autre, Comme il fit , & pour cé force 


A2 mais il le 


bafe à la gens le poufloient à lui rendre la pareille, quand ce | 
joue Bur- … n'euft été que pour fetenir fur fes gardes; maisrant | 


chardus e# 


fnbiparefe Sen faut, qu'il luy rendic tout honneur & obeïl- 
crere du Pape fance , en lui baifant en toute humilité fa pan- 


Alexandre 


FI. toufle. 


11 rire puis aprés droir à Naples à petites journées» 


difant ce verfet de David. 


Si Dien ne garde la Cité, en vain veille celuë 


qui la garde. MEET 
11 trouve pourtant les Chafteaux qui fe mettent 


MONT FR è TS LEE (74 Lu F Las Mr. ‘A 
EUR ? nr Rare Ve de Es PL Pal SE Ÿ rec "ANT 


1494.  oùil entre dedans {ans aucun effort par une porte » 
le Roi Ferdinand fôn ennemi fortant par l'autteen . 


en defenfe mais les ayantafiegés & battus , eftant | 


luy-mefmeen perfonne dans les tranchées ordinai- 


rement , & y faifant apporter fon difner, fe ren« 


dent. Le Prince de Tarente le vint trouver ; ci 


faire la reverence au mefme lieu & affiette de fon 


VA Lan 


$ 2e DE. à TA RAS At ÉRE 
DE : 


FA . EVER 
WU J% * { x s 


ue DU ROŸ L'OUISIHE. à 
… difner, dontil s'eftonna fort, le voyanr jà comme 
. de moindre foldat des fiens, & enlotia fost fa va- 
leur, &aprés avoir fort parlé enfemble le loüa & 
 d'eftima encore davantage, Ai 
: . Encelail fit plus quele Roy François , qui aprés 
da prife de Milan ne voulut entrer dans la ville juf- 

… ques à ce que Dom Pedro de Navarre euft pris le 
. ‘chafteau. Mais le Roy Charles voulut fe trouver 
… dui-mêmeen perfonne à la prife deces châteaux; & 
… aprés il fit fonentrée fort triomphante, veftu en ha. 
bit, Imperial d’ün grand manteau d'écarlate avec 
fon grand coller renverfé, fourré de fines Hermi- 
nes mouChertées tenant la pomme d’orronde & or 
biculaire { de tel motufe la Chronique } en fa main 
droite, & en la feneftre fon grand fceptre Impe- 
zial ; & fur la tefte une riche couronne d’or à l'Im- 
periale , garnie de force pierreries, contrefaifant 
 ainfibravemenc l'Empereur de Conftantinople, fe- 
Mon que le Pape l’avoitainfi créé & que tour le peu- 
‘le d’une voix le crioit Empereur tres- Augufte. 

* Qui voudra mieux fcavoir toute la céremonie dé 
cette belle entrée , life Gaguin , où elle eft fort bien . 

* au long defcrire, & comme les belles & grandes 
Dames du pais & de la ville paroifloienr aux ruës 
& aux places principales, belles & fi bien ofnées 
dé la tefte & du corps, qu'il n’y avoit rien de fi 
beau à voiränos Françoisnouveaux ; qui n’avoient 
veu les leurs de France fi gentilles ni en fi belles pa- 
rures, lefquelles en paffanc prefentoient au Roi 
leurs jeunes enfans | &, lé prioient de leur donner 

n l’OrdredeChevalerie de fa propte main, reputanc 
" agrand honneur & bonne fortune ce qu'il ne re. 
… fufoit point, tant pour les sratifier en cela , que 
… Pouravoir plus de loifir & amufement à conrem=. 
N: K 2: pleë 
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pler leurs beautez , leurs bonnes graces & la fupet- 
beré & gentilleffe de leurs accouftremens. Puis il 
alla faire fa priere à la grande Eglife cathedrale de- 
vant le grand Autel, fur lequel eftoit le chef de 
Saint-Janvier & fon digne fang» qui fe monftre 
encore aujourd'huy. 


Re 


si 


. Le lendemain de l’entrée il fit dans le Chafteau- 


neuf un fort fuperbe banqueten deux grandes ta- 

bles à tous les grands Seigneurs & Princes du Ro- 

+ Les Reys YAUME. 
ne prencient J'ai ouy dire à aucuns anciens de Naples la pre- 


point en ce ï : ; È 
_ demps de wa= micre fois quej’y fus> que les Dames y eftoient &c 


dersde Cham= qu’il les faifoir tous & routes beau voir. Puisapres 


bre qu'ils 
far Gen. fouper prit le ferment de fidelité d’eux , qui le lui 


rils hommes 3 L can : 
SE bee: firent de bon cœur avec ide belles proteftations , 


Pef Sem mais ils ne les garderent gueres apres qu'il fut par- | 


chal de Beau- 4: : © 4 : e 
are ro CE GCUDI ils furent à blafmer , car ils avoient le 


cres-noblefa- meilleur , le plus doux & le plus humain Roi 
mille. Voyés qu'eux & nousayons eu il y along-tems. En cette 
AR PRE ; À HY A re da 

 Cafelrair. entrée du Roy on n’y trouva rien à redire , finon 


2.2- 513: & que prés de lui eftoit le Seigneur de Beaucairere- 


les Genealo- 


giesdes fa-  prefentant le Conneftable du Royaume de Naples, 


milles de ce qui n’eftoit gueres beau ,.car il ne venoit que dei 


Bonne, AZOUs 


Pefes éau- frais eftre fon valer de chambre, + & lui voir porter 


174 bar 94 l’efpée, cette veuéeftoit odieufe. De pareille cho- 


* C'efloir fe je vis force gens s’eftonner au Sacredu Roy Hen- 


Mr.leCome ty TI. qu'un Marefchal de par le monde, qu'on 


réchal de — aVoit veu fort petit compagnon, voire Commiffai= 


Frazce. 

+ C'’etoient : 
ls Mare- ans, fift l'office de Pair & Conneftable de France 
-CNAUX 4e { » / D »}, 
M amorens VO portaft l efpée de Conneftable *3 mais ce fuc 
À A fauted’autre , car il y en avoit deux prifonnigrs à la 
37,60 le Baftille + ,'& l’autre perfecuté *, ce qui fut trouvé 
Damvill  detres-mauvaife grace, & en fut fort brocardé. 

R | Qui 


re des vivres au camps d'Amiens n’y avoit pas 25 
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… Qui voudra voir pareillementledenombrement des 
… gens de guerre, tant de pied que de cheval, de ter- 
xe & de mer, le fuperbe appareil , le grand attirail 
& attellage d'Attillerie, bref une armée compo- 
fée fuperbement & de cout ce qu’il faloit pour faire 
_ peur àtoure l'Italie, commecllele fit, life ce bon 
 Chroniqueur Guaguin,, & Paul Jove; il trouvera 
. à fe plaire. rt 
_. Je brife donc icy, pour dire qu’aprés que ce 
_ gentil Roy eut laiflé fon Royaume paifible ; &c 
* donné aux Seigneurs & Dames du Koyaume for- 
ce beaux plaifirs & pafle temps, de beaux Tournois 
à la mode de France, qui ont tousjoursemporté le 
_ prix par deffus tous les autres , & où il eftoir rou- 
jours des premiers destenans & des mieux faifans , 
avec fes mignons & fes favoris Gallior , Chaftil- + eeques 
. lon t, Bourdillon * & Bonneval f , qu’on difoit sa ar à 
en rime gouverner le fang Royal,il part du Royau- yacques de 
me, reprend fon mefme chemin & retrace les mef- Con 
mes pas , reçoit nouvelles de la grande ligue faite Branrôme à 
contre lui pour l’empefcher de pañler, & qu’on en en 
l'attend au paflage de Fornouë pour totalement le sommes illufs 
defaire & mettre. en pieces , n'ayant que ldmoirié "#1 Frans 
_ de fon armée & l’autre laiffé en fa conquefte, ne dela Plariere 
.S'eneftonne point, ( chofe miraculeufe!) fe pre- #° Bo 
pare à la baraille, choifit neuf Preux pourles tenir » Maréchal 
ptés de fa perfonne & combattre prés de luy. og 
Ladiflaus, Roy d'Hongrie & de Naples, quand 1560. 
il donna cette bataille au Roy de Naples LouysIl, , FRA | 
choifit auffi fix Gencils hommes avec lui, & les fit à avoir éré 
… tous Chevaliers avantla bataille, & les veftit rous  Kaues vis 
… d'uneforte à fa propre devife ,( ainfi que diclHif. Chartes | 
… toire) tellement qu'ilseftoient fi bien méconnus, Perd 
que chacun d’eux reffembloir au Roy, & Sr ce Roy fa. 61 
R 3 à. SH 
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fois qu'ilenvoyoit un Efcadron , il envoyoit avee 
fois qu'ilenvoy AU pins 


iceluyun des fept Chevaliers , de forte qu'il fem2: 


: 


S:V0R 


% 
“ 
c2 ? 


bloïc qu'en chacun defdirs Efcadrons le Roy fut en. 


perfonne. : ie A A 
* Enfin la bataille fe donna forte & furieufe , que 
le dit Roy Ladiflaus perdic à demy. Voyez l'Hif 


toire de Naples. Noftre dit Roy Charles faire ce 


jour de fa main incroyables faits d’armes, monté 
fur un cheval noir & borgne ; qu'on appelloit Sa- 
voye ; que Monfieur de Savoye lui avoir donné, 


lequel fervir bien cette fois fon Maiftre , qui éftoic | 


armé detoutes pieces , & fur fonharnoistrés-riche 
avoit une trés-riche jacquette ( ainfi appelle l’'Hif- 


toire ce que nous appellons unecotte d'armes }à 


çourtes manches, de couleur blanche & violete, 


femée de croifettes de Hierufalem faites de finebto. 


_ derie & enrichie d'orfevrerie : fon cheval eftoit bar- 


dé de mefime, fon habillement de refte tres-riche 


: & fuperbe : bref, il n'y avoir rien à dire qui ne fuft 
d'un bon & vrai gendarme, dit l’Hiftoire. 1ly en 


eut auçuns qui pour le bon 2ele & amitié qu’ils lui | 


_portoïent contrefirent fes couleurs & la livrée:, qui 


 farentte Seigneur de Liony fon bon coufin , le Sei- : 


_gneur de Pienne, & le Barard de Bourbon Ma 


thieu.: Je croy bien que {es autres favoris, quej'ai 


dit cy-devant s'en firent de mefme, bien que l’'Hife 
voire nele dife pas. Plufieurs furent jaloux 8c por- 
_térent grande envie à l'élection de ces neuf Préux 


ait choifis , comme il arriva de mefme à celle que. 
-fitle Roy Jean en la bataille de Poitiers, quien 


fit une tres-gentille excufe que l’on voit dans là 
Chronique , & comme ilen contenta un chacun , 
certes telles éleétions peuvent fervir à leurs Maje- 
ftez quelquefois, car c’eft un grand plaifir re 
sl | Jicr, 
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bien fecondé & affifté en telle affaireimportantede 
: perfonnes de fiance & de valeur ; mais au Roy 
Jean ny au Roy Charles ces choifis ne fervirenc 


gueres ; car le Roy Jean non obftant eux fut pris 
&c en danger de la vie ( il fe peut faire qu'ils avoient 


. efté cous tüez prés de lui, ou qu'emportez par 
… l'apreté du combat ils l'avoient quitté & combat- 


tu ailleurs, fans un brave Gentil-homme François 
du païs d'Artois transfugié avec l’Anglois, ainfi 
que firent auf ces braves du Roy Charles , quis’a- 
muferent fi fort à combattre qui çà qui la & à pour- 
fuivre la victoire, que le Roy demeura feul , ( dic 
Philippes de Comines & autres Hiftoires ) l’efpa- 
ce d’une demi-heure, en. forte que fans fon brave 


cœur, (à valeur , fa refoluë defenfe, fon opiniaftre- 


té de combat & fon bon cheval Savoye ( car tout 


y Grvir ) ileftoit mort ou pris 8 trouffé. En telles 


importantes affaires, puis que l'on y.eft choifi & 


_ appellé, il y faut mieux avoir l'œil & de la confi- 
deration , fansfe laiffer trop allet à l'ardeur de fon 


courage. MA | 
:: J'ai oüi dire à aucuns anciens Capitaines , que 


4 jadis par les vieilles couftumes des batailles les 


grands & premiers Efcuyers des Rois de France 
devoient tousjours eftre auprés d'eux» fans jamais 
les defamparer ny abandonner, & ne faire que pa- 


rer aux coups que l’on donne à leurs Maïftres , ny 


{ans s'amufer à autre chofe que cela ,ainfiqu'on dit 
que firce brave & grand Efcuyer de S. Severin à la 


bataille de Pavie, à l’endroir du Roi François ; auflt 
y mourut-il en la bonne grace &c loüange de fon 


Roy , qui le foeut bien dire paraprés. Ilne faut 


. pourtant pas blafmer ces neuf Preux d'une fi legere 


faute, puis qu'elle éftoir couverte de trop de gene- 
5 , R 4 LO- 
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rofité de cœur & de vaillance, car quelque faute | 
que l’on faffe en ces combats, elle eft rousjours ex- 
cufée quand elle eft d’une furabondance de vaillan- | 
ce accompagnée de courage. , 

Ces neuf Preux eftoient ceux que Belle-Foreft - 
nomme en fa Chronique , defquels. eftoit. le Sei.. 
gneur d’Archiac, dit Meflire Adrien de Montbe- 
ron , grand-pere de Madame de Bourdeille , qui eft 
aujourd’hui l’une des belles , illuftres & riches 
mailons qui foiten Guyenne. 

Je les ay tous veus portraits & peints au naturel 
dans une fale d’une de fes maifons en Xaintonge ; 
enfemble la forme du combat & de la bataille, & 
eux auprés de leur Roy, avec une contenance de 
vifage reprefentée tres-afleurée & hardie , qu'il : 
faifoic certes cres- beau voir ; depuis la vicilleffe à 
touteffacé , & ruïné la fale pareillement , dont c’eft : 


grand dommage, car la veuë en éftoit tres-plai- 


fante. à ER 4 
: Le Baftard de Bourbon , dit Mathieu , acquirlà 
un tres-grand honneur pour y avoir tres-bien faits 
auffi il y fut pris tres-vaillamment , & fort présde 
la perfonnede fon Roi & Maiftre , qui l’aimoitfort 
& le croyoit ; comme.de raifon ; ilavoit tres-bien 
fervi le Roi Louis XI, & pour ce Favoit honoré 
de belles charges ; mais comme fon narurel eftoit 4 
prompt & leger faire & defaire les perfonnes , il 
le defapointa., 8 mefmedu Gouvernement de Pi: 
cardie ; il eftoit un tres- bon Capitaine & avoit.du 
credit envers fon Maiftre & de la creance » comme 

il parut lors qu'il l’appella & le reprit de colere. 
quand il eftoic temps d'aller à la charge & que l'en- 
nemy marchoir la tefte baiffée, lui dit & lui cia, 
Sire, Sire, avancés-voys, il n’eft meshuy ns 
| | de) 
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… des’amufer A faire des Chevaliers voici l'eñnemi à 
. allons à lui ; à quoi il le creut & courur aufñ-toft à 
_ dui. Sur quoije ferai certe petite digreffion pour- 
quoi le temps paflé ces Seigneurs & Gentils-hom- 
_ mes cftoient fi curieux de fe fäire faire Chevaliers 
par leurs Rois ou fes Gencraux d'armée, avant la 
… ‘bataille & la meflée, plutoft qu’apres, dont j'en 
 demandaiun jour l'opinion à feu Mr. de Sanfac. 
… Lebon hommestres-digne Chevalier defontemps, 
… &qui entendoit fort bien les chofes Chevaleref- 
_ ques, me refpondit que telle eftoit l'humeur d’au- 
cuns qui vouloientainfi. gagner les devants, crai- 
“gnant que le Roy ou le General y mouruft ou fuft 
pris, & par ainf qu’ils fuffent fruftrez de ce bel 
- honneur qu’ils pretendbient & defiroient tant, ou 
bien s'ils venoient à y mourir eux-mêmes, que 
pour le moins cela leur demeuraft & leur fervift de 
perpetuelle memoire dégloire, & à leurs heritiers, 
que pour le moins on euft pü dire qu’ils eftoient 
morts Chevaliers , faits dé’ la main du Roy. Vous 
> trouverez dans les Memoires de Mr. du Bellay, 
comme à la bataille de la Bicoque le brave Mon- 
… fieur de Pont-dormy , faifant la pointe avec fa com- 
= pagnie de fo hommes d'armes, il avoit auffi avec 
_ Jui les Chevaliers nouveaux , ce qui faic croire 
qu ils venoient d’eftre faits tout frais de Monfieur 
de Lautrec General de l’armée. Aujourd’hui cette 
petiteufance de ceremonie d’ambition ne fe prati- 
que guetes plus ; car ou mourant vaillamment là, 
ou furvivant ayant tres-bien fait, l’oneft auffi ho- 
norablement créé comme fi cette ceremonie s’y fuft. 
. {olemnifée, & poffible encore mieux. ! 
. 2 Aya auffi un abus que rel eftoit touché ou ac- 
collé, (car ainffe faifoient les Chévaliers; ou pi 
| : | è 
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: Le touchemenc du bout de l’efpée fur l'efpaule ,où 


par l’accollade } qui venant puis aprésaucombat, 


au lieu de bien faire & de bien combattre, il s’en. : 
fuyoit à bon efcient de la bataille, ne faifantrien 
qui vaille , & voilaune Chevalerie & une accolla- | 
de bien employée ; & c’eft pourquoi difoit Mon- . 


fieur de Sanfac, qu’il étoit bien meilleur cent fois 


& plus honorable de fc faire créer Chevalier aprés 
labataille ayant tres-bien combattu & fait bien le 
devoit de Chevalier , ainfi que le Roy François 
premier voulut eftre fair Chevalier de la maindu 


brave Monfieur le Bayard , aprés la bataille des | 


Suiffes, & comme de noftre temps fur fait Mr. de 


Thavanes, Chevalier tant de l'honneur quede l’or- 


dre du Roy Henry , aprés la bataille de Renty, 
comme j'en parleray en fon lieu ; force autres fone 
efté ainfi créés , comme je le dirois bien, mais cela : 
feroittrop long ; & aufli qu'aujourd'hui l’on fedif- 


penfeaffez d’ailleurs pour fe faire Chevaliers, que 


les moindres fe créent d'eux-mefmes fans aller au … 


Roy ; de forte qu'on peut dire qu'il y a aujourd'hui 
plus de Chevaliers rels quels & de Dames leurs : 


femmes ; que jadis n'y avoit d'efcuyers & de Da- 


moifelles , tant cft grand l'abus parmy la Cheva- | 


lerie. | 


* Pour revenir encores à noftre grand Roy Char: | 


les, il faut noterune grande faute que firent ce jour- 


B ; comme jetiens des plus grands que moi, tant de 


bons Capitaines qui eftoient avec lui, & Seigneurss 


qui eftoient Meflieurs les Maréfchaux de Gié de 


Rieux , de la Trimouille, de Ligny,de Pienne, 


le Baftard de Bourbon ; & forceautres , quele Roi, 
eftant haï & cherché de fs ennemis tour ce qu'il fe 
peut, & qui lui en vouloient plus qu'à pas un , 
| ; | tant 


ii 


w 
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fant pour fa generofiré & fon reflentiment , que 


| pouraffeurance & créance qu’il avoient conceuë en- 


tr'eux , que le Roy pris où mort tour feroir perdu 


14 la France &rout gagné pour eux, & qu’à ce- 
lui il faloit tout hazarder & donner ; envoyerentun 


: Trompetre ,ou Heraut, pour fous feintife deman- 
der quelque Seigneur Venitien prifonnier , & fous 


telle ombre efpier &avifer bien, & remarquer les . 


cognoiftre & le charger. | 
Ce qui fut aifé au Trompette , car eftant mené 
vers le Roy il le reconnur par fes armes, fon habil. 


fignes que pourroit bien avoir le Roy pour le re- 


. Jement detefte, fa corte d'armes, {on cheval, juf- 


ques à la prife de fa place de bataille, & ainfi rap- 


_ porta bonne langue telle que l'ennemi la defiroir , 


fibien que fur fon tapport toute la plus grande char- 
ge tomba fur lui comme une foudre, dont bien lui 
fervit de faire à beau jeu beau retour, ‘Jevous laif- 


. £ doncà penfer s’il ÿ avoit taifon de donner entrée 
dans l’armée fur le point de combattre à un tel ga- 


Jand que celuy-là, & fi on ne le devoit pas chaffer 
ou faire rerirer. Je ne fcay pas où ces Meflieurs 
pouvoïent avoir le fens & les yeux de commetrrerel. 


_ le faute que nos plus petits Capitaines d’aujour- 
d'hui ne feroienc pas. : Mais de ce temps nos an- 


cienis François eftoient fi francs & fi bons qu’ils pen- 
foienttous les autres leur eftre femblables, & Dieu 
{çait , n’avoient:ils pas Iû force Hifloites moder- 


nes de la faute de telles gens ? Or d’autantque Jac- 


ques de Bergame au fupplement de fes Chroniques 


a mis par cfcrit la harangue quéle Roy fit ce jour- 
. à à ceux de fon armée avant de commencer la char- 


s changer. 


ge » & qu'ellemefemble tres-belle 8 gentille; j'ai 
avifé de la mettre icy. Elle eft donc celle à là 
| 22 Lite 


SN RO IReRERR 


Là \ LEE FN I 
+ gr 
M 


À 


56 ADDITION À L’HISTOIRE | 
» Certes , tres-forts & hardis Chevaliers , jamais … 
»je n’euffe entrepris de fi grandes chofes comme 
» ce voyage ; n’euft efté la fiance quej'ay-roujours 
»eüeen vôtre vertu & proüefles, parcillemenc les 
» follicitations & promelles de Sforce, Duc de 
» Milan , lequel nous euft bien gardé d'êtreen ne- 
» ceflité de combattre s’il m'euft renu fa foy. Mais 
» comme ainfi foit que la nature destraiftres fe de- 
» leéte plus en trahifon qu’en foy & vertu, nous 
» devons combattre afin de vaincremauvaiftié , & 
» foyez certains qu'autant ou plus nous eft facile 
» de vaincre la bataille que de la commencer; 
» (gentille rodomontade de mot } car nos ennemis 
» font foudoyers & mercenaires , qui combatrent 
» plus par crainte que par amour qu'ils ayent à leur 
»> Prince, parquoy nous neles devons pas redouter. 
« Songez que nos anceftres en combattant vail- 
» lamment ont pallé par tout le monde & deleurs 
» ennemis ont emporté grandes defpoüilles &rriom: 
» phes, & à nous , qui fommes leurs fucceffeurs , 
» efchappera cette troupe imbecille que n’en rap- 
» portions victoire ?. Regardez, pour l’honneur 
» de Dieu , ce que c'eft que fortune vous offre à 
» prefent. O preux Chevaliers, confiderez.que vous 
» eftes François , defquels la nature & proprieté … 
» eft de faire & fouffrir force chofes, comme les 
» Gaulois , ayant toujours tenu eftre plus glorieufe : 
» chofe de mourir en bataille que d’eftre pris. Nos 
»ennemis fe confent en leur multitude , & nous 
»en noftre force & vertu; fi nous vainquons, 
» tous les Italiens font à nous & nous obeïffenc ; & {& 
# nous fommes vaincus, ne vous chaillé, (gentil 
» mot ancien } France nous recevra, qui defendra 
»aflez fon païs ; bref noftre cas eft feurément : 

| mais » 
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. mais je vous avertis que pour cette heute n’ayez 


» foin ni {olicirude de vos femmes & enfans, ne 


. s pénfez qu'à vaillamment combattre , & fi vous 


#avez autre courage & qu'aimiez mieux honteu- 
+ fement par fuite vous retirer & voir voftre Roy 


. pr & naturel Seigneur dolent & captif és mains de 


#2 fes ennemis, declarés-le de bonne heure. » Voila 
certes de belles paroles d’un brave & gentil Roi 
pour n'avoir jamaiseftudié , mais elles provenoienc 


… du profond de fon cœur genereux , auxquelles 


auffi toft tous fes gens ; tant grands que petits , ref- 


pondirent qu’ils n’étoient pas prefts feulement de 


: hazarder leurs cotps pour fon fervice, mais d’y 


à 


employer leurs ames &.les engager à tous les dia- 
bles pour lui quand befoin feroir.. On ne fçait quel 
plus loüer à la verité , ou les beaux mots du Roy, 


| ou la refponfe de fes fujets, qui ne concluoient pas 


moins que de l’engagement de leurs ames & de fe 
rendre efclaves des diables pour lui. Telle fran- 


. chife de parler n’a gueres .efté entenduë ni dire des 


Chreftiens, ni cel devoir de fervitude n’a efté of- 


_ fertde fes fujets à leur Roy & Seigneur, qu’il faut 


loüer venanc de telle affection. Ces François ce 
oup-là avoient raifon de conter ainfi d’efcot pour 
ce Prince , car jamais ne fut veu meilleur Prince 


-en France, fi doux, fi benin, ni fi liberal ; fi bien 
que jamais perfonne ne fe departit de fa prefence 


#4 
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+ 
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qu’elle s'en allaft efconduite de chofe qu’elle lui 
demandaft , ni qu’il lui dift jamais mauvaife pa- 
sole; & c’eft ainfi qu’il faut gagner les gens , auf 
fut-iltres-loyaument fervy des fiens & bien aimé , 


-&c mefmes en cette bataille qu’il gagna fort heureu- 


fement. Elle gagnée rebrouffe fon chemin , repafe 
les montagnes, leve le fiege de Novarre , defenga= : 


ge 


:: . 
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ge le Duc d'Orléans fon beau:frere ; fait la paix ; | 
& puis rentre en France, arrive à Lyon, fain & : 
gaillard, joyeux & triomphant , rencontré & rez | 
cücilly de la Reine Anne fä femme, l’une des bel- | 
les, honneftes & vertucufes Princeifes du monde; 
avec un vifage beau & riant d'elle & de toutes les : 
Dames de fa Cour qui en faifoient de refine à leurs 
peres, maris ; freres, parens , amis & ferviteurs, . 
& Dieu fçait les contes qu’ils leur faifoient de leur : 
voyage. Qu'eft-il befoin d’alleguer davantage pour 
haut loïer ; couronner & confirmer ce Roy pour : 
l’un des plus grands & braves Roys qu'il ÿeuft de 
long-temps en France , comme j’ay ouï dire à une | 
grande Dame de ce temps , nourrie petite fille à là 
Cour ; qui difoit, que quand le Roÿ François pre- 
mier parmy fes difcours qu'il Faifoir quelquefois ; 
il rangeoir tousjours ce petit Roy Charles parmi 
les plus grands Rois de France fes predecefleurs ; 
en alleguant les mefmes raifons que j'ay cy-deflus 
alleguées. Guicicardin , tres-bon Hiftoriographe . 
certes, a voulu mefdire de lui mal à propos en. 
fon Hiftoire , mais il eft hors ‘d’eftre receu pout 
n'en parler que par paflion, & auffi qu’il fit à lui & 
à tous ceux de fa patrie fi belle fezarde ; qu’il ne fc 
voit comment s'en revencher finon à mefdire de. 
lui, & de le déffigurer & le defcrire difformé de. 
corps & de vifage; fon effigie douce & benignes 
qui eft à faint Denis en bronze doré devantlegrand 
autel, ne lenous figure pas tel » ainfi que j’ay où 
raconter à feu ma grand mere Madame la Senele 
challe de Poitou , de la maifon de Lude , que j'al-. 
legue fouvent en ce livre & qui avoit efté nourrie 
fille de Madame de Bourbon ; fœur dudit Roy & . 
fa regente , & mefime avec lui , qu’il avoir le vifage | 
en beau, 
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beau , doux & agreable » & l’accomparoit à un 

- Gentil-homme prés de noftre maifon , & difoit 
que c’eftoit {a vraye femblance , en l’appellant fou* 
vent par ce même mot, la Veronique du petit Roy 
Charles VIIL. & prenoit grand plaifir delle voir 

_ & l’accofter fouvent pour l'amour de fon idée ; 
mais felon la femblance de ce Gentilhomme , je 
trouverois ce Roy fort beau & fort agreable ; il 

… eftoir de petite ftarure ; de taille fotr maigrelette, 
… pareille à celle , difoit cette honnefte Dame, du 
_ Roy, & enfaifoic force beaux contes & mefmes de 
fon voyage de Naples, que Monfieur le Senechal 
_ de Poitou fon mary avoit faitavec lui ; qui en 
racontoit bien aufli & en rapporta force beaux & 
riches meubles que ;’ay veusen noftre maifon. En- 
fin ce fur un grand Roy , lequel , s’il ne fuft mort, 
vouloit redreffer nouvelle armée refolument & plus 
forte qu'auparavant , pout apprendre au Pape & 
_&caux Potentatsd’Iralie à tourner mieux au bafton 
_ qu'ils n’avoient fait, qui fut caufe qu'ils ne le re- 
grettérent gucres, & par depit l’appellerent com- 
me ils font encore aujourd’huy , Cabezzuceo, 
qui eft aurant à dire, teftu & opiniaftre ; mais pluf- 
toft faur-il dire qu'il eftoit refolu , courageux &e 

. determiné en {es entreprifes & aétions. a 
. Ce mefine Jacques de Bergame que j’ay alle- 
gué cy-devant , dic que la renommée de fes valeurs 
cftoit fi divulguée de-là patmy le monde, qu’il en 
 faifoit non feulement trembler l’Europe , mais 
 PAfe ; entelle forte que legrand Turc, pour lors 

… Bajazer , eucæelle frayeur de lui qu’il ne l’allaft 
- chercher jufques chez lui & le chaffer de fon Em- 
. pire, comme forc bien il avoir relolu , qu'il fe 
mic incontinent fur fes gardes, fit amas de gran- 
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des forces & munitions ; cependant lui envoyä 


une Ambaffade magnifique pour requerir fon a+ 
mour & bienveillance ; ce qu’il refufa tout à plat ; 
car pour certain ce brave & cres-Chreftien Roy : 
avoit refolu & conclu par fentencé irrevocable 
{ difent les Hiftoires ) d’aller conquerir le Royau- 
me de Hicrufalem & tout l’Empire d'Orient , & 
s'en faire couronnet Roy & Empereur 3 mais la 


mort par trop cruelle le prevint & l’en empefcha. 


Hélas ! il ne mourut point dans un lieu où fon ge- 
nereux cœur le portoit, mais au chafteau d’Am: 
boife au plus vil lieu , qui fur dans une galerie, 
voyant joüer à la paume ; comme dit Philippes-de 
Comines , fi que l’on peut dire de lui comme dit 
Paul Jove du Roy François premier , Er fic maxi 
us orbis Rex in infimo totins Gallia vice periits 
Ainfi mourut le plus grand Roy du monde dans le 
plus petit village de la France; ce quin'eft, carla 
maifon , le chafteau & le bourg fonc tres-beaux , 
grands , illuftres & fort renmommezen France, mais 
il faloit que ledit Paul Jove parlaft ainfi, Mais il 
fera mieux dit de noftre Roy Charles, Er fic maxi- 
us Rex totius orbis in viliffimo totius [ue aule loco 
periit. Et ainfi le plus grand Roy du monde eft 
mort au plus vilain & fale lieu de fa Cour ; ainfi | 
que dit Philippes de Comines, &, s’il vous plaîc, 
en voyant joüer à la paume ; fpectacle certes bien 
différent de celui qu’il s’eftoit propofé , mourir en 
voyant fes belles entreprifes & conqueftes faire & 
achever devant lui. Certes le fale lieu fut trop in= 
digne de ce grand &tres-illuftre Roy , & la for- 
tune ou dés le commencement le devoit quitter la, 
ou bien , puis qu’elle l'avoir entrepris , ne le de- 


voit abandonner , ains le parfaire & pourfuivre 


juiques 
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ie à fon plus beau periode , puis qu'il s’ef- 


… toient autant de belles marqués & enfcignes qu'il 
- appelle vera femmata proprement en Erin , fur 
+ le front des Italiens, qui jamais n'en tomberoienr , 
… céla eft afléz commun, Comme Jay dit, que le 
… Roÿ fon pere né voulant jamais qu’il apprift mot 
de Latin finon celui-cy, Qui nefcit d'ffimulare ; 
… nefüit regnare , auf lapprit-il bien & Le pratiquas 
ais d’autres meilleur façon que fon pere, qui lé 
. tournoità mal, & le fils À bien : tellement qu’il 
: fe lit dans la Chronique d'Anjou ; que lors qu’il 
. entreprit fon voyage de Naples, il y eutforce Ain. 
. bafladeurs d'Italie, qui allerent vers lui pour lé 
. fequerir humblement; (ainfi parle la Chronique ) 
il leur fit refponfe en telle fage & douce ambiguiré, 
… qu'ils n’eurent caufe d'aucune füfpicion ni de hay 
ne contre lui, ni auffi apparence ou promele d’a> 
_Jnitié , dont apréscrop plus que devantle craigni- 
 Fént; Connoïflant par fes effets qu’en lui cftoir route 
_ Senerofiré, vaillance & gentilleffe : & par fes dits , 
- qu’il eftoit garny de {ens & de prudence 3 ainfi 
parle la Chronique. | 


Il fit.pourtant une grande faute quand il fivra 


Les pauvres & valeureux Pifans aux Florentins , 


qui dirent puis aprés, pour cela Dieu l'en avoir 
puny & ofté fi vifte de ce monde, & par une mort 
 ffubite. Les Chreftiens , au moins aucuns , ne 
-l'aprouvent point , pour n'avoir loifir de fe re- 
“commander à Dieu; Celar au Contfraire , qui te- 
- noit la mort la moins opinée & preveuë la plus 


heureufe. 


% LS 


QE 0 C’eft 


it offert pour la Chreflienté & le nom de Dieu. 
 L'Icalicne fe plaignit pas , aufli le Poëte Fauf: 
tus difoit que fes victoires & faits belliqueux ef- 


Le. 
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" C’eft une belle queftion pour difputer. L'of | 
parle fort diverfement du genre de la fort de ce 
grand Roy 3 aucuns la difoient du. catharre , OÙ | 
apoplexie, oùilne pouvoir efbre fujer , veu facom- 
plexion débile &c fon naturel. point ÿ adonné , cat 
il n’eftoic gros, gras ni replet , telles gens.y fonc 


fajers. | 
Aucunsdifoient qu’ilavoiteu le bocon Ltaliaros 


d'autant qu'il menagoit encore fort l'Italie & lé. 


craignoiente pr 4 
 Aucuns, qu'il n'avoit pas bien acomply la vo 
lonté de Dieu à punir & reformer les Prelats 6 
gens d’Eglife en leurs abus &c infolences., ainfi que 
Dicu l'y avoir appellé » comme lui fceut bien dire 
Savonarole. Les Pifans ,; comme j'ay dit » afhrs - 
moient, pout leur avoir rompu {a foy : bref, ilen 
fut affez parlé ; mais la plus vraye verité fut, que 
elle eftoit fa deftinée & fon heure, bien que Dieu 
{e courrouce fort contre ceux.qui violent.une foy: 
{olemnellement donnée: & voila pourquoy, cette: 1 
devile, Qui nefcit diffimulare nefcit regnare, n&. 
vaut rien ainfi que j'oùis.une fois prefcher à um 


‘4 Voyés le JT i al 
| NT Draft Predicateur, Doéteur de Sorbonne, nommé 


nurnal de 
Ben) 111. Monfeur. Poncet, +: qui, prefchoir. à la Paroifle, 
forl'an1;83e fr: SOIN UP TA LAN is cet 
faint Sulpice à faint Germain des, Prez, qui, dit 
+ C'étit tout haut:, fur. un.fujet queje nediray pas, Ÿ que 


contre Le “Roy 


Henry 11ls 


relles patolles.eftoienc d’un vray Atheifte, & qui 
ouvroit le chemin aux Roys & aux Princes pour 
aller à tous les Diables & les rendre vrays Tyranse 


- Poffible quien voudrabien pefer lesraifonsiletou« 


vera ce Prefcheur rtes-verirable & fort homme de 
bien felon noftre bon Seigneur: Jefus-Chrift:, qui, 
haït mortellement les Nevis , lefquels on peut 


nommer proprement traittres diffimulez > difoir ce. 
à | bon 


| 
| 
| 
ÿ 
| 
| 


L 


… faites rire le monde en vos fermons. 


{ \ 


.… Par casun jour Monfieur de Joyeufe , + du reips 


À it | TY2 2 PRE « <. 4 . nr ER la 
| Æoh Prefcheur. C'eftoit le Prefcheur autant hardy 
… à parler que jamais a entté en chaire, & hors de: là. 


Ds: ARTE En IN CRENEÉE ne SEAT L'Aäthenh 
. dela grande fefte , defpenfe & magnificence qui Le de jourpal de 


… fit en fes nopces,, lerencontrant par la ruë , il Jui Ferry 11. 
1 T 
We 


È LU DE NET nb Lente d'A MED rend 
dit >» Monficur Poncer, je ne vous AVOIS jaNais'fair à Mr, 


Le 


… conneu qu'à cette heure, dont j'en füis bien-aife y d'Eperson 


. Car j'ay fort oui parler de vous, & comme vous! 


lui cn froidement ; comme l’autre lui 


avoit parlé de colere ; Mr. c’eft raifon. que je les 
fafle rire , puis que vous les faites tanr pleurer pour 
Mes fubfides & grandes defpenfes de vos Belles nop: 
ces que le peuple fouffre pour vous, ©: :°: 
_ Cefutà Monficurde]J oyeufe de fe fetiret , bien 
“qu'il eüft eu grande envie de le fraper ; mais s’il 
 l'euft touché le moins du monde ; le peuple ( qui 


efEmutin pour tels füjets de leurs Préfcheurs libres ; 
Car ils lesaiment naturellement ) tel s’aflembloie , - 

qui euft faic quelque vilain fcandale fur lui & (> 

füite ; car il eft fort aimé dans Paris Brifons iCy » 

& d'autant que cette devife precedente, que j'ay 
dit de cette d'ffimulation , eftoit fortie &'enfeignée’ 
fon fils par le Roÿ Loûis X I. fôn pere & par 
 Aüi-mefine obfervée fi curieufemenr, il fautun peu’ 

parler de lui ; non par un grand fofmaire , car 

je Écrois tort aux beaux & longs difcouts que fair 
 Philippes de Comines de lui en {a belle Hiftoire s : 
Mais par de petirs contes les plus briefs que je pour 
ray de fes dites diflimülations ; fcintes, finefles & 
galanteries. si | ë 
: Entre plufieurs bons tours des diffimulations, 
fintes, finefles & galanteries, que fit ce bon Roy: 
en fon temps, ce fut celui lors que par gentille in- 

UP | S2 duftrie 
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duitrié il fit mourir fon frere le Duc de Guyenne 
quand il y penfoit le moins , & lui faifoir le plus … 


see 
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) 


beau femblant de l’aimer lui vivant , & le regretcer 
aprés fa mort ; fi bien que pérfonne ne s’en apper- 


ceut qu’ileuft fait fairele coup, finon par le moyen 
de fon fol qui avoir efte audir Duc fon frere, & il 
Yavoi retiré avecque lui aprés fa mort , car il eftoit 


plaifanr, Eftant donc un jour en fes bonnes pricres 
& oraifons à Clery, devant Noftre-Dame , qu'il 


appelloit'fà bonne patrone , au grand Autel , 8c 


n'ayant perfonne.prés de lui, finon ce fol, quien 


eftoit un peu efloigne , &c duquel il ne {e doutoit : 


ter : il l’entendit comme il difoir, Ah , ma bonne 
Dame ! ma petite Maiftrefle , ma grande amie , en 


qui j’ay eu tousjours mon reconfort 5 Je te prie dei 
fupplier Dieu pour moy & eftre mon advocateen-. 
vers lui, qu’il me pardonne la mort de mon frere, . 


ue j'ay fait empoifonner par ce mefchant Abbé … 
Lu faint Jean ; ( notez, encore qu’ileuft bien fervy : 


“en cela il l’appelloir mefchants aïnfi faut-ilappel-, 


ler tousjours telles gens dece nom 5) je m'en con-, 
£effe à toy comme à ma bonne patrone& Maiftrefle. » 
Mais auffi qu'euffe-je fceu faire ? il ne me faifoit. 
que troubler mon Royaume, Fai-moy doncques. 

ardonner, ma bonne Dame, & je fçai ce que je: 


de beaux prefens ainfi qu’il eftoit coftumier d'en 


“faire tous les ans force grands & beaux à l'Eglife.)} 
Le fol n’eftoit poit fi reculé ni dépourveu de fens ; 


ni de mauvaifes oreilles, qu’il n’entendift & retinft 
fort bien le tout ; en forte qu'il le redirà luien pre« 


‘ fence de tout le monde à fon difner , & à autres ,! 
lui reprochanc ladite affaire, & lui repetant fou- 


vent 


“te donnerai. ( Je penfe qu’il vouloit entendre quel. 


qu'il fuft fifol, far, for; qu'il ne pür rien rappor- 


ETAT 
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Pyént qu'il avoit f:it mourir fon frere. | je | 
…  Quifoft eftonné ce fur le Roy ; ( Il ne fait pas 
bon fe fier à fes fols , qui quelquefois font des. 
traits de fages, & difent tour ce qu'ils fçavent, ou. 
… “bien le devinentpar quelqueinftiné divin ; } mais. 
… ilnele garda gueres, car il paffa le pas comme les 
autres, de peur qu’en reïteranc il fuft fcandalifé 
| davantage. 
®  Hya plus de fo. ans, que moy eftant fort 
… petit, m'en allancau College à Paris ; j’oüis faire 
-€e conte à un vieux Chanoine de-là ; qui avoir prés 
_ de 80. ans; & depuis ce conte eft allé de l’un à 
1 autre, par fuccefion de Chanoine en Chanoine,, 
comme depuis me l'ont confirmé de certe mort. 
._ Qu'onlifeles Annales de Bouchet, ony verrala . 3 L 
» mefchanceré ; la miferable fin & le defefpoir de 
! ce méchant Abbé. | #4 | 
Ce Roy la donna bonne aufltau Conneftable de 
S. Pol , quand il lui commanda de venir par devers 
ui, luiayant mandé qu'il avoit befoin de fa tefte, 
non pas pour la confulter-, mais pour la lui faire 
couper, comme il fit. Il ne l’alla pas trouver pour 
cela, ni de fongré, mais livré par le Duc de Bour- 
gogne. Je ne veux m’amufer à faire des contes de 
{a Juftice qu'il'a fait executer fur lesuns & fur les 
autres , car de cela je m'en rapporte à ceux & aux 
grands perfonnages des Cours de Parlement, qui 
le fçavent mieux que moy , & aufli de l’Hiftoire 
_ fanglante quia efté efcrite de lui, où elle touche 
- plus furles cordesaigres de fa vie que furles douces. 
“ On m'a dit qu'elle eften la Bibliotheque du 0 
“ Roy, quele Roy Françoisne voulut jamais qu’elle PA 
… fuft imprimée, dont c'eft dommage , car là-dedans (e 
_ on y euft veu chofes & autres, & plufeurs gfands 
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PS ra En de ient prisexem le, ainft 
/ P ces veu ENtpr CAC 
Le APR à tin a maigre d'Eflac; car il 
que Je tiens d’un gran TN ON EL RS 
que Je tiens: < le la perfonne tant à la vercu que | 
CARNET le La perfonn # 
n y a rien Qui poule la] , iquilemeno 
A nn Au ARTE -ment du vice, ni qui lemenc 
l'honneur &c l'abhorremen la mefme 
auf rant à la vertu que l'emulation de la mefine 
vertu, \ È .f1 °4 el- 
ui : € de mettre 1C © 
| RARES EE Fès Abe À Monlieur 
e lettres q NON A “1 
ques doubles j'ay-trouvées dans le threfor de. 
de Breffiure, Ÿ que j'ay : sa de fon temps par , 
2465 noftre maifon , lequel ilfic S1A (511. 0 CT 
gd noftre m il eftoit fon Confeiller & fon 
(277 ‘ "À j j s , , 
Sr. deBrfiu belles charges , car il cf ant general en Poitou, 
Ye en Poitou, Chambellan 3 fon Lieurena Le w’il lui pleut, 2 
qui de J:an- Xaintonce Aunix & autres jeux. q sn 
26 de Roches SRLOHECS EAU & qui plus eft, fonfe- : 
Chouars « eu [on Senefchal de Poitou, à, {loir Éità HD haie 
Bame cond Triftan l'Hermite, caril eftoit fai Éd Vie à 
Beaumonr CON À AA é Meflire André de de 
a 4 ts. POUR Celafe à cr à & Senefchal de Poitou | 
ve & À H1Qt= ran pere 1 » Lies | 
#e de V1- vonne 2 mon 8 : ‘ A ODCES {a fille, 
vonre qui aprés lui -époufa en PEFRUGEES ROP RATS  : 
fre SPIES ARE ane ifelle , heritiere , i 
eu d'eferss belle , honnefte & riche Damo de Aie 
4 €RJARS >? k : ÿ u (tIES - A:  & Le 
Ro lui tomba dans {es Fe force lettres .q | 
emme Louife 2° | x 1 efCrIVOIt. 
Fe illen du Roy Louys XI, mi vrer quelques unes, 
Lude, il à J'ay cfté curieux d’enrecou A k ee 3 car 
Fu - & en mettre le double icy , non + paille 8e fu- 
ANS ; 497 à ; 4 LTAS « à 11.  iUur 
ne fille nom j'en ay Eu une CEnTaine qui levent sé. crabe dl FE on 
mée Anne. aile ue j’eufle icy toutes mifes ; mais on 
aépenféFran. bel nes, que je | NS eu fe qu'il y ena 
£ots de Bour= m'euft tenu pour un Çoplite , - : ; Sie 
j 4) SC aucunes fort fcandaleufes & pour le Roy. Ge de 
Pierre de ut Fe à à de. VO td hu. 
Bourdéille ; force ‘honneftes Gentils-hommes d aulou Ys 
Aer à dont leurs redecefleurs y font compris. ‘FES 
Brantome on P Nos ’ da s ces lertres , c'eft 
autheurde ces Une chofe que } ai notée n pt Le SE Fe 
Memoires. LE AIDE centaine que jai veu au Diable e sing 
dus feul figner , ni le fien particulier que j y < 
EN ARE LT TR ji ui on 
veu; mais ce font tous divers nn : Done 
e & À pi e F e ra. L l 
figné ; ce qui me faie ROUES ARS TR 
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… bu gueres de Secreraires particuliers à lui comme 
… ont eu depuis & aujourd’hui nos Rois, ou qu'il 
ne fe fioit gueres en eux, ou qu’il fe fervoit des 
premiers Clercs , qu'oh nommoit tels , pour Se- 
» cretaires , qu’il trouvoit , ou fe fervoit des pre- 
…_ miers Notaires qu'il rencontroit aux lieux & vil- 
_lages d’où ilefcrivoit ; ou bien de quelques au- 
… tres petits Secreraires de Princes & autres Gen- 
” «tils-hommes de fa Cour premiers rencontrés 3 
. ainfi qu'il fit un jour d’un petit fcribe ; fin & 
| bon compagnon , qui fe prefentant à lui , lors 
qu’il voulut faire efcrire à la hafte , étant à l’af- 
| femblée lui voyant fon efcriroire pendu à fa cein- 
ture, lui commanda auffi-tôt de lui efcrire fous 
lui ; & ainf qu’il eut ouvert fon gallemard , que 
Fon appelloit ainfi jadis, & encores aujourd'hui 
aucuns l’appellent tels à la vieille Françoïife , & 
_ voulant faire tomber fa plume avec elle , tombe 
rent deux dez , auquel le Roy demanda tout auffi- 
. æôr à quoi fervoit cette dragée. L'autre fans s’é- 
tonner lui refpondit , Sire » c’eft un remedium 
contra peflem. Vien ça» dit le Roy; tues un 
gentil paillard , { il ufoit fouvent de ce mot ) tu 
es à moi, & le prit à fon fervice. Car le bon 
_ Prince aimoit fort les bons mots & les efprits 
fabtils. | 
Voici donc le double de la premiere lectre dé 
celles que je veux efcrire icy. * 
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ble 44 Monfieur de Breffnre. 4 78 

M° DE BRESSIURE, 


- J'ai receu vos lettres & les 2000: liv. que m'a 
vez envoyées par le porteur ; dont je vous remer= 
cie. Des nouvelles de par deça ; nons avons pris - 
Hefdin, Boulogne , Fiennes, & le Chafteau à la 
Montoire , que le Roy d'Angleterre , qui fut plus: 
de fix femaines devant, ne put prendre, & fur pris 
de bel afaut , & tous ceux qui cftoient dedans,qui: 
cftoient bien 300. toustuez. SRE REETS 
Les garnifons de l’fle, de Douay , d'Orchies. | 
& de Valenciennes s’eftant affemblées pour fe: 
mettre dans Arras , & eftane bien so0. hom= . 
mes à cheval & mille hommes à pied, le Gou=: : 
+ Crée Ytneur de Dauphiné, + qui eftoir en la Cité:,:, | 
rer de Dail. &n fut averti & alla au-devanr ; & n'eftoient point: : 
T4 E6e de nos gens plus haut de fix vingts lances ; qui: 
donnerent dedans ; en effet ils les vous feftoierene: 
* fi bien qu’il en demeura plus. de fix cens fur: le: 
Champ, & de prifonniers ils en amenerent bien. 
fix cent à la Cité , & ont cfté tous les uns: pen= 
dus à & les.teftes coupées , &! le’ refte gagna la 
fuite. Ceux dudit Arras eftoient afflemblez bien 
22. OU 23. pour aller en Ambaffade devers Ma- 
demoifelle de Bourgongne , il ont efté pris & : 
Jes Inftruétions qu'ils portoient ; & ont eu les 
teftes tranchées , car ils m’avoient fait une fois, : 
le ferment. 11 y €n avoit un entre les autres ; 
Mailtre Qudart de Buffy , à qui j’avois don- 
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_Mé une Seigneurie en Parlement ;» & afin qu'on. 
… connuft bien fa tefte , jé l'ai fait arourner d’un 
beau chaperon fourré, & fur le marche de Hef-. 


din , là où il prefide. Incontinent que nous au 


Je vous prie que vous pourvoyiez bien toufiours . 


- à tout de par de-là & de-ce qui furviendra m'en 
avertifliez fouvent, & Adieu, i 


_E fcrite à Verdun ce 16. jour d'Avril. Anh 
figré ; Louis: Et plus bas , Tefme. 


Quelle plaifanterie , notez , de faire ainfi en- 


\ 
. tre de fes gens qui menent ce train de le 
… aller en Bretagne , & parles à ceux qui font de 


capuchonner ce pauvre diable d’un chaperon four 


= ré à la mode d’un Prefident qui prefide. 


AUUUTURE VISE TP BE. 


M:° BRESSIURE , mon ami, 


. J'ai efté averti que Mr. de Rohan traitte fon 
appointement avec-le Duc, & qu'il s’en veut al- 
ler en Bretagne , & à certe caufe s’eft retiré en 
une Abbaye prés de Nantes: je ferois bien mar- 
ri, veu le temps qui court; qu'il s’en allaft, &. 


pour ce je vous prie qu'incontinent vous en al- 


- liez où il eft , vous y pouvez aller feuremene 


& fans danger , & que vous trouviez façon de 
le faire venir devers moi , & prenez trois ou 1e 
aire 


noftre bande ; afin de-les faire venir devers moi, 
& leur promettez beaucoup de biens » & auffs 
que je craiccerai bien Mr. de Rohan. Quoi qu'il 
VE ex 


282  ADDITION A L'HISTOIRE ; 
> en foit, gardez bien qu'il ne s’en aille point éft « 
quelque façon qu'il le veuille prendre ; mais @ « 


7 


par douceur.le pouvez avoir ,'je l’aimerois mieux | 
qu'autrement. 1] y a un jeune garçon du Dauphi= « 


né qui le gouverne , parlés à lui & à tous les autres . 


que Vous verrez de qui vous pourrez ayder encette « 
manicre, 


x à à 4 

Efrite à la Viéloire , le 7. Septembre. Ainfi w 
 figné, Lours. Etplus bas ; Petit. 3 
Quelle fineffe ! Sur tout il vouloit retirer à foi 

: Monfieur de Rohan , qui eftoit lors un grand Seis 
gneur comme aujourd’hui. LA PESS 
* 


(UNE AUTRE. 
M: DE BRESSIURE, 


A 2% es ES > 
NP CR OS EN TE 
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Je vous prie que vous fçachiez de Merichom 
. s’il voudroit vendre fon hoftel de la Rochelle , 
car je le voudrois bien avoir pour moi ou aucuns 
des miens , pour eftre plus prés d’eux & leur 
. voifin ; & les fairetenir du pied. Jeneveuxpoine * 
de fes terres ny autres choles , mais feulemenele 
dit hoftcl; & y befognez fi fecretement qu'il ne s’en 
apperçoive point qu'il vienne de moi, nyque jele | 
veüille avoir. Adieu. | da 


CE mn 


An Pleffis du Parc le 20. jour de May. 1} 
_. Monfieur de Breffiure, de ce que je vous eferis 
. je vous prie qu'il {oit fi fecretement, qu'iln’en foie … 
nulles nouvelles, Et MR 2 
LA 4 Airfé 


RP ia 2 10e 
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re | Ra nr de 
+ Ainf figné, Louis, Erplus bas ; Scerbifey. 


| IBonne fineffe. : 
| M* DE BRESSIURE, 


Vous fçavez comme j'ai à cœut da matiere pour 

_ laquelle j’aitenvoyé devers vous mon bel Oncle 

_ du Mayne, & pour ce je vous prie que vous y be- 

| fogniez de mieux que vous pourrez » & tellemene 

qu'avant voftre partement la chofe foit concluë ; 

_ &.en quelque eftar que la chofe foit , efcrivez 

… avant icelui voftre partement à mon frere le Con- 

neftable que la chofe eft faite, & envoyez hom- 
mepropre, & vous prie bien qu’il n’y aitfaute. 


| Donné an Pont de CË, le 16. jour de fuiller. 
_  Ainf figré: Louis. Er plus bass De 
“ès :@henlard, Ce | 


l'Autre fineffe, pour tromper ce Conneftable.  : 
SNA UTR EL ET TIRE, 
A AR. DE BRESSIURE, 


« J'ai cfté averti de Normandie & d'ailleufs, què 
. J'armée des Anglois. eft rompuë pour cette an- 
. née, & pour ce que je vois vous n'avez que fai- 
. je au quartier où vous .eftes pour cette heure, je 
. Men retourne prendre & cüer des fangliers , “ 

CT | qu 
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que je n'en perde la faifon en attendant l'autre, 
pour prendre & tier des Anglois. Faites moë | 
fçavoir toufiours de vos.nouvelles, &ce qui vous : 
furviendra , toutesfois ne vous bougez de là, | 
(entre nous } & fi vous avez befoin , mandez- * 
le moi , & je m'en irai à vous , mais que le fafiez, 
fçavoir.. Adieu. | ‘ 


Efcriteà Argenton ce 4. Novembre. Ainfe « 
Jigrés Louis. Et plus bas , de Doyate. 

C'eft parler en brave & vaillant Roy de ne” 
vouloir perdre la faifon de tier des fangliers u 
non plus que des Anglois en la leur , & vou- | 
loir aller fecourir fes gens au befoin s’il en ar+ ? 
rivoit. | | 4 


M° DE BRESSIURE, 


J'ai efté averti que les forces de mon beau= 
frere de Guyenne s’appreftent pour entrer en nos. \ 
païs , que Dieu ne veuille. Mais quand ainf,{e- « 
roit ; jo vous prie qu’en toute diligence vous fafiez « 
la refiftance pofble , en attendant de vos nou- 4 
velles pour y donner la provifion fi je ne vais à . 
vous, OT FC 
«. Donné à Vendofme , ce 11. jour d'Octobre ; 

‘ Louis. Et plus bas, Demoulins. 


. Il ne s’eftonnoit pas & parloit bravement cé | 
ROLE pi 2 ra A ‘4 
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VAUTRE LETTRE. 
# R. DE BRESSIURE , "+ 


J'ai receu les le (de Monfieur de Cie 


. & veu la creance qu'il m'a envoyée par efcrit 


je ne m'y ferai que bien à point. J'efcris audit 
de Calabre & aufli à mon coufin le baftard. Je 
vous prie, Mr. de Breffiure mon ami , que vous 
preniez bien garde à tout ; & que nul inconve- 
nient n'avienne pendant mon voyage, ainfi qu'en 


" L 


| vous en ay ma confiance. 


Eftrite à Chanrelle , le 4. jour de Mars, figné > 
Louis. Er plus bas, Jefme. | 


LS UaTIR HE ME CTe DRE 


ME DE BRESSIURE, 


J'ai veu ce que vous m'avez efcrit ; & Mr. le 


… Maiftre touchant les Dames de Poin@ievre : je lui 


fais refponfe qu’il laiffe le out ainfi qu’il l’a trou- 
vé, caëMr. de Poinétievre eft par deça , & j'ai 


… fair prendre le ferment de lui. 


| Æfcrite à Amboife , ce 24, de Septembre, 
Signé , Louis. Et plus bas , Parent. 


Il en efcrit de mefme à ce Maiftre d'Hoftel » &C 


… L'infcription de la lettreeft , A noftreamé & feal 
…  Confeiller & Maiftre d'Hoftel Jean Guerin. Quelle 
Scigneurie ! penfez que c'eftoit quelque bon gat- 


nement 


sp rEre, EE 


LA C'était je5 d'Evreux f de l Abbaye de Bourgueil, & parce que: 
rdinal j'ai entendu que vous eftes curateur du feu Evef= 
_ Voyés Comi- que de Malaize , qui tenoit ladite Abbaye & qu'à | 
caufe d’icelle il a plufieurs biens qui deuëmenc ap- 
partiennent à mondit Sieur d’'Evreux, qui eft fon 
fuccefleur , je vous prie de tenir que le tour foit | 
tendu ; car ileft bon Diable d'Evefque pour à 


Cardinal 


mes Tome 3, 


puis. 
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nement de bas lieu. De tels il s’en fervoit fouvené | 

pluftoit que d’aurres , pourveu qu'ilsleferviflentf- 
_dellement. 


‘OR à 


APURRE LE TVR 
M* DE BRESSIURE M0 aAtUEt 


Je crois que vous fçavez aflez que depuis nas: | 


gueres le Pape à ma requefte , à pourveu Monficué | 


cette heute , je ne fçay ce qu’il fera à l'avenir ; ileft 
continuellement occupé à mon fervice. Je vous en 
prie encore, Monfieur de Breffiure mon ami, qu’il 
n'y ait faute. | 


Eferite } Compiegne » le 8. jour d'Aonffs Signés 


Lours. Er plus bas, Merlin. 


I penfe veu cela que Mefieurs les a 1 


de fon temps ne faifoient grandes élections de 
leurs Evelques\, & qu'il coutoir ; tailloit & fai- 
foit tout. Notez auffi qu’iliappelle cer: Evefque 
bon Diable. Je penfe que ce fur le Cardinal Ba- 
16, fait aprés, il lui rendit bien: la: parcille de< 
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(AUTRE LETTHNIM 
| M* DE BRESSIURE, 


. - J'ai efté averrique Mr. de S. Lou eft allé dea 
… vers vous , pour fe confciller à vous.de ce qu’il 
. avoir à faire, & m’ebahis bien de ce que ne l’a 
vez pris , veu la grande trahifon & mauvaiftié 
. qu'il a faite à l'encontre de moi ; & pour ce.f# 
… voulez que jamais j’aye fiance en vous, s’il efteni 

dieu. où vous le puifiez recouvrer ; faites Le prendie 
 incontinent, car ce meft fort chofe à cœur que 
ne m'ayez averti de fon allée. Je vous prie que 
me fafliez fçavoir ce qui en eft. 


:  Eftrite au.Plefs duParo, Ce.16. jour de fanvier- 
| Signé, Louis. Er plus bas , De Chaumont. 


- Je penfe bien que ledit Monfieur de Brefliure 
fut en grand accefloire aprés cette lettre receuë 
… pour attrapet ledir Monfieur de S. Lou ; car s’il 
ÿ manqua il ne faut point douter qu'il n’entraft 
en méfance de lui ; comme il l’en menaça. Il fa- 
 loit bien dire que ce Monfieur de Saint Lou fut 
grand, puis qu'il l’appelloit Monfieur : j'en a 
Connu; de fes defcendans:, qui font aujoutd’hui 
entre autres-un que j'äi veu Lieutenant de l’une 
des Colonelles de Monfieur de Strozze: ; qui fus 
tüé à la Roche la Belie brave & vaillant Gentil 
homme, vs | 


À U= 
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Ses OR HA E TR E LE TU R EÆ 
. 14 M* DE BRESSIURE, 


à J à 
3 = J'ai efté averti que depuis nagueres les An: 
"4 glois ont arrefté le navire de Monfieur des: Bor+. 
| des , & pour ce il fe faut donner garde d'eux 8e | 
. en avertir par tout OÙ vous verrez eftre à faire; 
tant par mer que par terfe ; mefmes à la Rochel- . 
le, à S. Jean d’Angely , à Xaintes & ailleurs 
où befoin fera, fans entreprendre fur eux ni leur 
b faire la guerre ; & aufli que l'on fe donne garde | 
# © que les marchands d’Anglererte ne manient quel 
4 que pratique fous ombre de leurs marchandiles , . 
& s’ils prennent quelque chofe, qu'on prenne au-. 
tant fur eux ; mais quon ne cOMMENCE Pass. 
Adieu, | Ra Gus 
FRE des. 
- Eftite an Pleffis du Part , ce 20. jour de fan 
© vier. Signé, Louis. Erplus bas, Amiet. 


AOUUT: RES LUE JE MRUER 


AR. DE. BRESSIURE , 


: J'ai receu les lettres que vous m'efcrivez, qui 
font mention d’un nommé Huiflon , que vous di= 
tes qu'a fait plufieurs maux en une commifhon 
quil dit avoir euë de moi, & pour ce je veux 
fçavoir qui eft ce Huiflon , & les abus. qu'il a 
fait touchant cetce commiffion. Je vous prie qu’in- 
continent ces lettres veuës vous me l’envoyiez fi. 
bien lié & garrotté , & fi feurement accompa- 
| gn6 2 
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gné ,qu'il ne s'échappe point , enfemble les infoï:. 
mations qui ont efté faites à l’encrontre de lui , & 
.“qu'iln’yait point de faute ; & me faites foudain fça- 


. voir de vos nouvelles, pour faire les Preparatifs des 


. nopces du galand avecune potence. | 


Signé, Louis! Er plus bas , Jefme. 


I] n’y à perfonne qui Voyant cette lettre» ne die 
. que le pauvre Diable auffi toft arrivé auffi toft de 
. pefché, caril efcrivoitde colere & À la hafte. 


OA UMR BAUER TR URL, 
À M*° DE BRESSIURE, 


 J'envoye prefentement mon fils de Beaujen et) 
. Guyenne. Je vous prie fur tout le plaïfir & fervice 
que me fçauriez jamais faire , que vous l'accompaz 
_ gniez & obeïfliez comme à moi: & au furplus don: 
nez bonne provifion par tout & ne le perdez point dé 
Veuë , ainfi que plus au long j’ai chargé Mr. d’A- 


chon de vousdire, Je vous prie que le veuilleztcroire 


* de ce qu’il vous dira de par moi. 
q 


FA Efcrite à Rae, ce 7 + jour de May. Signé , 
Louis. Et plus bas , Johier. 


Ilmontre par certe-ci, qu'ilne fe fioit en fon pro- 


pre gendre, puis qu'il mande audit Sieur de Bref- 
fiure de ne le perdre de veuë, | 


T À U- 


% | Eftrite à la bafte du Plefis du Parc , le30. Jair, on 
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Dot 00 TUE Bd Du BRUT dE ES | 
| ne M° DE BRESSIURE , mon ar 
k « J'ai reçeu vos lettres, & au regard de la con- 


fifearion de Madame de la Roche-foucaut, c'eft 

‘1 | bien la raifon que Mr. de Maillé l'ait, puisqu'il 4 
; Ja époufée : car mal fur mal n’eft pas fanté ; & 
vous remercie tant que je puis de la bonne dili= 
gence que VOUS faites en la commiflion que je vous | 
ay donnée, & defenfes que vous avez fait faire : 
fe on ne touchaft point aux. Brerons ,-& vous 
_ ONE prie derechef qu’on les faffe bien traiter & qu'onne. 
leur démande rien. * FO RP 
Monfieur de Brefliure mon ami, j envoye mon. 

fils Monfieur de Beaujeu pat delà, pour pourvoir à | 

| tout ce qui fera neceffaire en Guyenne. Je vous prie. 
ne l’abandonnez point & m'y fervez, comme en. 


Dir | vous j'ai confiance. 


Efcrite à Brey fur Somme, ce 10. jour de 
May. Signé Lours: Et plus bas » 
Jefme. PA NEO | si 


À USE ANNE VE SEAT EUR E. 
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} f* DE BRESSIURE » 


a J'ai appointé avec Madame de Belleville de 
| la place du Montagu » & Blanchefort y va pour 
en prendre la polfeflion pour moi, & pource ques 


comme vous fçavez ; il eft befoin d'y mettre des 
ÿ gens 
Le) 
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gens dedans jufques à ce que j'y aye poutveu , 
qui fera bien brief , jé vous prie qu’incontinence 1 

_ ces lettres receuës ; en toute diligence vous lui ; 


envoyiez audir lieu de Montagu 30.Ou 40. Gentils= + 
. hommes bien feurs , & qu'ils y foient Samedy pro: 
chain, bien habillez & en bon point , & que cha- 
_ cun d’eux ait une bonne atbalefte ; mais qu'ils 
ne faflenr point de bruit , & quand ils approches 

ront dudit Montagu , qu'ils énvoyent dedans ledic 
 Blanchefort ; pour leut faire {çavoir: leur ve- 
out. | hé: | 
_ Monfieur de Brefñtire mon arñi > VOUS fçavez 
_que ceci me touche fort ; je vous prie qu'y faf- 
fiez fi bonne diligence qu’il n’y air point de fau- 
te , quil y foient audir jour » & que ce foiene 

gens de qui vous tenez feurêté & qui ne foienc 


5. 


point Seigneurs dequoi on ne fe puifle bien ay. ‘4 
der: « - | | | ï 
+ ÆEftrit à Sablé , ce 2. jour du mois d’'Aouft. 4 
Signé, Lours: Eï plus bas Thilhart: L 

- Cette lettre montre le bel équipage auquel il 7 
vouloir ces Gentils-hommes entrer en Ja place, | 
- &c fur cout avec leurs bonnes arbaleftes & bien ha, 4 


billez ; auffi qu’il ne veut point de Seigneurs qui 
ne fçachent bien fervir pour faire trop des grands : 
il veut des Gentils:hommes moyens & defquels 
on s’aflure plus, & qui font-plus de fatigue. que 
ces grands. gen | | 1304 | 
Sans aller plus avant & fans’ parler davantage 
de ce Roy , il faut dire & avouër que ce fut un | F 
grand Roy ; tant pour grandes affaires d’Eftar, … 1 
ainf que Philippes de Comines le figure tres-bien , | 
Æ° 2 que 
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que pour la vaillance & la guerre , ainfi qu'il le 
fit bien paroiftre à la baraille de Montlbeti, qu'il 
donna bravement , fans s’eftonner des plus grands . 


de fon Royaume qui s’eftoient levez & ban. 


dez pour le bien public. 


Jay oùi dire à une Dame notable , que le Roy w 
François le loïoit exremement , fors qu’il eftoit | 


un peu trop cruel & fanguinaire, & que c'eftoit . 


lui qui avoit misles Roys de France hors de Page; 


car devant lui ( difoic-il ) les Rois n’eftoient que 
desdemi- Rois » & n’avoient encore gagné l'auto- , 


tité & la préeminence fur leur Royaume comme 


depuis 3 mefmes que lesErats & Cours de Parlement | 
fe mefloient fort de controller & cenfurer leurs ac- … 


tions , volontez & ordonnances ,au lieu que celui- 


cy affemblant fes Eftats & Conrs , ils ne difoient 


& ne faifoient rien finon ce qu’il vouloit , jugeoit 
& ordonnoit, condamnoit , 
voir , le tout à fon bon plailir : & difoit le Roy 
François ; qu’ainfi il falloir regner ; qu'il fembloit 


le Juge de Montravel en Perigord qui eftoit de | 
fon temps , & avoit porté Led armes de- 
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là les Monts & bon compagnon ; quifailoic & jet- 
toit {es fentences comme il lui plailoits & fi par à 
cas on appelloit ; ilavoittousjours prés défachaire 
une grande efpée à deux mains, qu'il portoit fou- 
vent , il la defgainoit foudain , & avec fon cap de 


Diou l’approchoit du col du pauvre appellanr ; 8e 


Jui faifoit fi belle. peur , le menaçant de lui couper 


tout à net s’il ne defñftoit de l’appel ; en forte qu'il 


eftoit contraint de fubirà la fentencerelle qu’ile ft 
prononcée. Le conte eneft plaifant , & le proverbe 


en couftencore aujourd’huy au païs : 11 reffemble 
le Juge de Montravel, qui veut eftre bien creu , &e 


craint 
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“craint en {on dire & fentence comme il lui plaît. 


1 : Or d’autant que-ees lettres de ce grand Roy 
» «que j'ay produites, & d’autres points auffi, j’ay 


“apperceu & confideré fon fignet!, tres-beau certes 


& fait de bonne main , mais un peu bizarre: j’ay 


… avifé de le contrefaire & le montrer ; bien que je 


fçache qu’il s’en trouvera affez ; voire qua à re- 


“vendre , dans les Chambres du Parlement & des 


… Compres , peut-eftre pareilles & femblables aux 
miens ; fans rien changer aux precedentes : le fignec 


4 


ft donc tel : 


nr 


1 Je laiffe à juger aux gens d’efprit la forme de 
» Ja lettre, en forte que peut-éftre un bon efcrivain 
_n’y fçauroit quémordre ni cenfurer en fon att d’or- 


tographe, & mefineen fa derniere lettre de S. Pour 
achever Louis & couronner la fin de nos petits 
contes de noftre grandRoyil faut que Je faffe celui- 
cy & puis plus , car ille vaut, que j’ay leu dans la 
Chronique de Savoye. 

Le Pape Eugene ayantenvoyé une fois vers lui 
grand ; fufffant & doéte perfonnage du païs de 


Grece & Archeyefque de Nicée , nommé Beffa- 


rion , pour fon Legat à moyenner la paix entre lui 
& le Duc de Bourgogne Charles; ce bon Doéteur 
n'eftant fi bon Courtifan comme bon Philofophe’, 


& ne fçachanr difcérner la grandeur del’un à l’au- 


tre, & du Seïgneur au Vaffal, il s’en va premiere- 


ment vers le Duc ; duquel ayant eu fa depefche, 
s'en alla aprés fort nefciemment trouver le Roy; 


ie: qui 
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‘HAANCeRSE qui trouva fort cftrange la façon de ce pauvre Phi. 
lofophe, d’avoir abordé premier le Vaffal que < 

Seigneur, cuidant que ce fuft par quelque mépris: \ 

mononbfänt il ouit fa harangue philofophale celle : 

ment quellement ; ; en aprés d’un vifage moitié, dl 

COUFFOUCÉ moitie ridicule & de mépris, & lui” 

ayant misla main doucement fur la barbe reveren-M 

.ciale , de mefme que fit le bon homme Hommenas M à 

. quand il filoit les mouftaches de la fienne , parlant 

des miracles des Decretales dans le bon rompu Ra- ; 

belais , il lui dit, Monfeur le Reverend , Barbara 4 

Graca geuus retinent, quod habere folebant. À 

Ec fans lui faire autre reponfe , le planta-là tout 
esbahy ; &. quane 8.quant lui fit dire par co È 
autre qu’il euftà fe retirer, & qu’il n’auroit autre 1 
refponfe ni depefche ; de laquelle ledit pauvre Re- ! 

-verendiffime eut tel déplaifir &c dépit, que retour- F 
né à Rome il emmourut. - à 

Où Diable ce Roy avoit-il [appris ces Vers, \ 
pour les dire & pratiquer fi bien à propos ? 

El ne redoutoit gueres le Pape ni d’autres de fon w 
temps: outre que l'humeur lui priftilla deflus: de. 
poinriller fur ce pointd’honneur & de prefceance , . 
qui devoit pourtant excufer ce bon Prelat ; car il 

-y alloit àlabonne foy ; &en prenoit le patron fur. 
les ceremonies de l’ Eglife: Quia qui canit ma> 
gram Mifam vai ultimns in proceffione & wi 

major. | 

Sur quoy je life à à difcourir à de plus grands 
sk es que moy , fi cé bon homme de Pre- 
at faillit-là; 8&c à qui on doit pluftoft adreffer fa 

parole & fon Ambaflade , au grand-ou au petit. 
Jen ’allegue pour moi que cet exemple judicieux. 
arrivé de noftre temps du bon Pape Pie V. quien- 
# vo7 
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_ voya au Roy d'Efpagne Dom Philippes , pluftoft 
* fon neveu le Cardinal Alexandrin , qu'à noftre 
grand Roy Charles IX. quand il le vint trouver à 
… Blois, comme je visen pote, eftant allé en Efpa- 
. gne premier par mer. À ce conte Île Roy Charles 
{e devoit eftomaquer , mais point ; Car avant lui 
le Pape Paul Lil. Farneze avoit envoyé fon neveu 
Alexandre Farneze au Roy François, premier qu'à 
l'Empereur. Quelques-uns difoiene que c'eftoit en 
… fon chemin failant à pañfer par la France ,& plus 
_ commode pour aller trouver l'Empereur en Flan- 
dres, oùil eftoic pour lors. Je m'en rapporte du 
tout au dire des plus grands perfonnages que mai, 


Comparaifon du Regne dn Roy Louis XF. a celuy 

du Roy Louis XI. Tirée de l’hiftoire du Roy 
: Louis XIT, par CraUDE De SevsseL, Evef- 
que de Marfcille depuis Archevefque de Turin. 


| FREE NE parler du Roy Louis XI. fils du . L'Hifloire 
À Roy Charles VIL. & de fon Regne, Pourtant RÉAL 


que plufenrs gens qui ont efté de fon temps ( lef- que mr. Va 

_ quels pour ce qu’ils n’ont pas de ce Regne, tant de Poe 
bienfaits ou d’authorité qu'ils voudroïent:, com- 4 prefjue 
bien que plus à l'avanture , qu'il ne leur eft deu ) on 
parlent inceffamment de lui , de {es faits & de es raifèn avec 
dicts ; & le haut loüent jufques aux cieux, difans pan st 
qu'il a efté le plus fage , le plus puiffanc , leplusplifé plu 

. Tiberal le plus vaillant, & le plus heureux qui ja- de PT 
mais fur en France. Et neantmoins parce que j'ay judice de 

” pu fçavoir à La verité de lui & de fon Regne , & ME ge 
de frefche memoîre entre toutes gens , il a efte 

{toutes chofes dignes de louanges à un Prince 

_ confderées ) moins à louer beaucoup que le Roy 

otTR | MAÉ : Louis. 
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 Eouis qui cft à prefent. Et fon Regne cft autant 


different du Regne moderne , comme: l'Empire de 


Domirian de celui de Trajan. Si ne VeUx-je pas 


pourtant detracter à fes vertus & louanges qui 
font grandes ; mais il convient rendre À un chacun 
fon los , fans flacer ni épargner l’un ni l’autre. 
Pour venir au commencement de fon Regne , 
il eft notoire für pour la cruauté de fon Pere , ou 


% 


comme eft l’opinion de plufieuts , pour fa remerité» | 


qu'il fur Pefpace de fept ans & plus, fi hay & foup- 
gonné de fon dir Pere , que pour feureté que‘on lui 
prefentât , ne s’ofa fier de venir en fon pouvoir, 
ains pour crainte dé fa perfonne, fut contraine 
s'enfuir à celui, qui avoit eté ennemi capital de 
fondit Pere, jaçoit qu’il fur reconcilié ; & par le 


temps qu'il fucen Flandre fuitif , lui ni ceux qui . 


Pavoient fuivi ne defiroient ne demandoient au- 
une chofe tant que la mort de fon dit Pere : fi 
s'en enqueroient les aucuns par augures & devi- 
. hemens, les autres par Aftrologie , & plufeurs 
par nigromance : & outre ce y avoit des ferviteurs 


domeftiques du Roy qui s’attendoient avoir grand 


loyer du fils, pour lui faire fçavoir à coute .dili- 
gence la maladie & la mort du Pere. 

.… Après que par la mort de fon Pete, ileur ce 
que tant il avoit defiré & qu'il fur couronné Roy, 
il commença à éloigner & meprifer les Princes & 
grands Seigneurs du Royaume , & à plufeurs ofta 


&t autres diminua les O fices & Etats qu'ils avoient 


du Roy Charles fon Pere, & perfecuta plufieurs 
des principaux ferviteurs de fondit feu Pere qu'il 
mefcroyoit l'avoir imputé vers lui, & fe gouver- 
noit & fervoit d’aucuns petits perfonnages , gens 
audacieux ; & prefts à faire fes volontés. ja 
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+. Auf fit-illes deffenfes des chaffes dont il {e de- 
. eétoit gtandement , fi afpres , & fi rigoureufes, 
qu'il eftoit plus remiflible de tuer un homme qu’un 
cerf ou un fanglier. Et 
| Pour lefquelles chofes , les Princes & grands 
. Seigneurs dû Royaume voyans fon efprit & fa 

maniere de vivre , eurent fi grande crainte, & 

. tant fe mecontenterent de lui, mefmement Char- 
les fon frere, François Duc de Brètagne , Charles, 
Comte de Charolois, fils du Duc Philippe de Bour- 
gogne , Jean , Duc de Bourbon; Jaques , Duc de 
Nemours , Jean, Comte d'Armagnac , Louis, 
Comte de faint Paul, & prefque tous les autres 
Princes & grands Seigneurs, qu’ils confpirerenr & 
.… & fe mirénr en armes contre lui, fous ombre tou- 

_tefois du bien public, mais à la verité pour lui, 


faire perdre le Royaume , enfemble la vie. Et a- 


pres la bataille que ledit Comte de Charollois eut 
contre lui à Mont-le-Hery, rous lefdits Princes 
le vinrent afieger dans Paris, où il s’etoit retiré, 
mais en ufant de fon fens & de fon aftuce, il traitta 
par fecrers meflagers l’appoinrement avec les prin- 
cipaux > leur prometrant & accordant ce qu’ils de- 
manderent , tellement qu’il les fit defaffembler. 
Apres qu'ils furent ainfi feparés, & par ce 
moyen leurs forces rompuës , ainfi qu’il trouvoic 
les occafons , courut fus à un chacun d’eux, & 
plufieurs en afola ; avanc qu'ils puffenr avoir fe- 
cours les uns des autres ; donr les premiers furenc 
Charles , fon frere; & Jean Comte d’Armagnac, 
car il chaffà l'un du Duché de Normandie qu'il 
avoit accordé par le Traitté, & l’autre fut tué en 
Ja Cité de Ledtore ; après qu'il fe fut rendu, & 
qu'il euc pris foy & {eureté des Lieurenans dudit 


Roy 
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Roy Louis. Plufeurs y a qui difent { ce que toutes - 


Foyer, ty: 
devant 
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fois jen’affirme pas ) qu'il fut caufe de fairemourif 


fondit frere par poifon, mais bien eft chofe certai- * 


ne , qu'il n üt jamais fiance en lui , tant il vefquie , 
& ne fur pas deplaifant de fa mort. 


Auf fit-il detenir prifonnier le Duc Jean d’A- à 


lençon ; qu’il avoit delivréde prifon, à fon nou- 


vel avenement. Pourtant qu’il fut trouvé avoir de- 
puis eu intelligence avec les Anglois, & les Bres \ 
tons , apres qu'il fut mort , fut parcillement pris » 
le Duc René fon fils, par foupçon , & par fon « 
commandement detenu rant qu'il vefquit à Paris, | 


& procedé contre lui comme criminel de leze 
majefté. nd A à ru 
ÎL fe vangea bien pareillement par fucceflion des 


temps, defdits Louis , Comte de faint Paul qu'il 


avoit fait Conneftable de France, & Jaques, Duc 
de Nemours, lefquels pat fentence de la Cour fou 
veraine du Parlemenc de Paris, furent publique 
ment decapirez,& aucuns des Confcillers de ladite 
Cour , pourtant qu’ils avoient été d'opinion de 
mitiger la peine dudit Jaques , Duc de Nemours, 
furent par ce Roy fufpendus de leurs Offices. 


= Auresard du Duc Jéan de Bourbon, combien 
que pour l'amour de fa fœur , qu’il avoit epoufee , 


il ne le perfecutät pas fiavant, fi l'eut-il-roujours 
en haine & foupçon , chercha plufeurs occafions 
pour lui courir fus , jufques'à lui envoyer de fes 
miniftres , gens de petite condition, pour lui faire 
fous couleur de jufticeplufieurs chofes bien aigres 
& intolerabies., penfanc pour le grand cœur qu'il 
connoifloit en lui le provoquer à faire quelque vio- 
lence ou refftence, mais cognoiffant icelui Duc, 
à quelle fin tout fe faifoic, l’endura patiemment & 

echapa 
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“chapa par tolerance & diffimulation, * 


_ En tant que touche René, Roy de Sicile Duc 


d'Anjou & Comte de Provence fon oncle, & 


2 


Chales d'Anjou, Comte du Maine fon coufin, 


combien qu’il ne les perfecutât par guerre , route- 
fois il n'avoir amour ne fiance à eux, pourtant mê- 


. mement que ledir Charles, qui etoit avec lui à la 
bataille de Mont-le-Hery , l’abandonna & s'enfuit 


avec une grande partie des gens d'armes, dont il 


avoit la conduitte, qui ne fut pas fans foupçon 
d'avoir intelligence avec les ennemis du Roy, &. 


pour cette raifon ne voulut jamais donner aide ni 


. confort auxdits René & Charles à la conquefte & 


recouvrement du Royaume de Naples, que Dom 
Alfonfe Roy d’Arragon leur avoit par force tollu, 
& apres fa mort, l'avoit laifléà Dom Ferrande 
fon fils baftard ; car ledit Roy craignoic quelef- 


‘dits oncle & coufin ne fuffent trop grands & trop 


puiffans. Jaçoir que apres la mort dudit Roy René 
il donriaaide audit Charles Comte du Maine, con- 
tre René Ducde Lorraine, pour obtenir le Comté 
de Provence , dont apres icelui Charles mourant 
fans hoirs, le laiffa heritier. | 

Au regard du bon Charles , Duc d’'Orleans 
pere de noftre Roy Louis, jaçoir que jamais ne 
voulut confentir à la confpiration & conjuration 
des autres Princes , ains toujours fur loyal envers 
ledit Roy Louis, toutefois ilen fit toujours bien 
peu d’eftime , tellement que lui ayant icelui Duc, 
comme loyal fujee bon parent & fage Prince , faic 
plufieuts remontrances, pour l’induire à fe recon- 


… cilier & bien vivre avec lefdits Princes, le con- 


temna de paroles fans avoirregard à la majefté de 
{a vicillefle , ni à fa loyauté » donc de regret qu'il 
| | en 
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On cnirqw'il en eut & autrement , pour debilité de fa perfonnes 
un. 0 il fina fa vie dedans deux jours. Lie 
grande humanité envers fon fils à prefent re- 
ds pape? gnant qu'il avoit fait envers le pere , ains tacha 
mere pris lele faire nourrir de forte , qu'il n'eut cœur ne 
‘he At entendement pour mal direà lui , ne à {es enfans’, 


ne de ani? À: " È 
cation de fon tant étoit foupçonneux , & ufa envers luy de 


fs, li beaucoup de rudeffes , mais entre autres le M 


donna de tres . MU 
bons maîmes CONtraignit pat force & menaces d’epoufer Ma 


fur tout pour dame Jeanne fa fille , femme ‘toutéfois bien 


L'hifloire qu'il HUE ; 
fGavoirms fage devore & honnefte , mais moult diffor: 


que St. Ge- me de fa perfonne , & inhabile à porter enfans ; 
voir & l’efpoir d’avoir lignée , tant avoit en haine 


le fang Royal. 


Le 


voulant par la fteriliré de fa fille luy tollir le pou= 


Mais il ne fe put pas fi aifement venger dudit | 


Charles de Bourgogne qui tantoftapres fucceda à 
fon pere, ny du Duc François de Breragne, pourtant | 


qu'ils eftoient plus puiffans que les autres , mais 
eut par longtemps guerre avec eux & fit plufeurs 


treves & appoinremens , & finalement le Duc de » 
Bretagne fi bien fe defendit & gouverna qu’il eut w 
Ja paix avec lui & demeura en fon entier ; mais le- … 


dit Charles Duc de Bourgogne qui efteit impatient 


de repos , aprés plufieurs guerres qu'il eur , endi= 
verfes fortunes avec ‘les François foy confiant des … 


treves , qu'il avoit avec ledit Roy Louis, s’enalla 


affieger la Cité de Nuis fur le Rhin, où il refiftaà 


la puiffance de l'Empereur Federic , & de rout 
l'Empire & eut contre eux victoire ; de laquelle 
tant fe enorgueillit, que en s’en retournant, prit 
toute la Duché de Lorraine, & apres s’en alla con- 


tre les Suifles par lefquels fut vaincu én deux Ba 


taila 
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_ œailles, & finalement ayantraffemblé fonarmée & 
_ affiegé la ville de Nancy en Lorraine au cœur du 
… grand hiver, plus par obftination ; que par fens, 
… fuc par René Duc de: Lorraine , à l’aide defdirs 
. Suifles & deaucuns hommes defdits François, que 
… le Roy Louis ; ( pour ce que la treve duroit enco- 
re } avoit caffés, deffair & tué. 
Et bien apparut apres fa mort , combien ledie 
Roy Louis craignoit que les Princes de fon fang 
… fuffent grands; car combien que Dame Marie feu- 
… le fille & heririere d’icelui Duc Charles, lui fup- 
. pliàt, que fonplaifir fut lui donner à mary l’un 
| defdits Princes de fon fang tel qu'il voudroit, en- 
tendant par ce moyen remettre fa perfonne & fes 
biens, en la puiffance dudit Roy Louis ; routefois 
. il refufa le party, craignant que celuy qui l’epou- 
_{eroit , eftant accru de fi groffes Seigneuries , ne fue 
apres trop puiffant , dont laditte Dame foy voyant 
hors d’efpoir d’avoir amitié avec ledit Roy; pour 
fe garder de fa fureur , & relfter à la force qu’il 
luy faifoit , fut contrainte s’allier en Allemagne, 
… & epoufa Maximilien Duc d’Autriche; fils dudit 
Empereur Federic, qui fut le commencement de 
plufieurs guerres ; qui onc depuis efté entre ledit 
. Maximilien » & la maifon de France, lefquelles en- 
core n'ont pris fin, & Dieu veuille qu’elle y foit 
de noftre tems. | 
Un feul y eut dela maifon de France que ledit 
Roy Louis XI. aima & honora rant qu'il vefquit, 
c’eft à {çavoir Pierre Seigneur de Beaujeu frere 
. puifné dudit Jean Duc de Bourbon, auquel pour 
ce qu'il le connoifloir homme paifible , benin, & 
- de bon vouloir, fans mauvaiftié ni tromperie, il 
donna en mariage Madame Anne fa fille aifnée cu 
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eftoir lors l’une des plus belles & des plushonneftes 
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Dames que l'on fçeur, & eft encore des plus fages 


& des plus verrueufes , & au furplus luy fit d’au- : 


+ Elle «ft tres grandsbiens, + & lui donna plufieurs charges 


norte en 


4522e 


moult honorables, &c finalement ( connoiffantap- | 
procher la fin de fes jours } ordonna que lui & fa- | 
ditte. femme ; cuffent le gouvernement & manie- 


ce 


ment principal de la perfonne & des affaires de 


Charles fon fils & fucceffeur & le leurrecommanda 
plus que à nul autre, combien que aucuns qui ef- » 


toient aupres dudit Roy Louis à fes derniers jours 


sr affirmé depuis, que s’il fut échappé & gue- 
ry dé faditte maladie, il avoit intention de chafler: 


ledit Seigneur de Beaujeu , à quoy toutefois je n’ad- 


joute pas grande foy ; mais quoy qu'il foit exce= ” 
pté ceftui cy tant feulement , tous fes autres pa- 


rens , il deffit ; rabaïffa ou mefprifa. 


À ! 


Et certainement doit bien eftre jugé cruel, s'il 
avoit fi mauvais courage envers eux ; fans qu’ils M 


lui cuffent meffair, & s’il les avoit offenfé & pro-\ 
. voqué tellement qu’il ne les cuidât pas eftte bien re 


conciliez , ni avoir bon vouloir envers lui, il n’a: 
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voit pas cfté bien fage de les irrirer & provoquer , “ 
encore que fans leut avoir en rien meffait , il les 


connut de mauvaile & petvetfe volonté envers lui ” 


& fon Royaume; fi faut il dire qu’il eftoit bien 


malheureux , d’avoirtrouvé tels parens defquels il: 


eftoit contraint fe deffier & garder , à où il s’en 


Mais tant fut gtand le foupçon & crainte quil 


eut de fes parens , que de fon feul fils mefme, qui 


encofes eftoit enfant, avoit fouci qu'il n’eut le 
cœur trop grand , & que par ce moyen venant en 
aage, par l'inftigation des Princes , nelui fit quel- 
pa ’ quE= 


= 


+ 


deut fervir, aider, & honorer. ee 


D, MDU'ROY LOUIS XXE. es 
_quefois, ce qu’il avoit fait à fon pere, & à cette 
… caufele faifoit nourrir au Chateau d’Amboife, en: 
. re les femmes, avec un petit nombre d’hommes 
… qui n’eftoit pas de grande eroffe, & ne vouloiten 
maniere quelconque , que autres gens l’allaffenc 
. veoirny paflafent par la ville d’Amboife, mefme- 
ment nobles hommes & gens d’Eftat , dont par long 
. rempsa efté grand doute entre plufieurs gens , s’il 
… cftoit mort ou vif, & pour ce que Meflire Imbert 
… de Baternay Seigneur du Bouchage ( lequel par fes 
* fens & vercus » aefté continuellement des plus pri- 
_ vés ferviteurs dudit Roy Louis ) eftant une fois , 
… par fon commandement ; allé veoir ledit Dauphin, 
* le mena un bien peu d'’efpace & detemps, hors de 
… Jaditte ville d'Amboife , & lui fit voler quelque 
. perdreau , pour le recréer, cuidant faire plaifir au- 
. dit Roy fon maïftre , icelui Roy s’en courrouça 
. aigrement, comme fi par ce moyenil avoit com-. 
. mencé lui donner cœur de fortir & connoiftre le 
_ monde. | | 
 Envers fa femme aufli la Reine Charlotte de 
Savoye ; il ne fut pas plus humain , ni plus cour- 
tois que envers les autres ; car oùtre que par un bien 
longtemps & tant qu'il fur en aage vigoureux, il 
, luy tint bien mauvaife loïauré de fa perfonne ; il la 
tint toujours petitement accompagnée , & accou- 
_ trée la plus parc du temps en quelque château où il 
_ l’alloit véoir quelquefois, plus pour defir d’avoir 
lignée que pour plaifir qu’il prit avec elle, & pour 
la crainte qu’elle avoit de lui & pour autres rudeffes 
qu'il lui Faifoit fouvent, eft bien acroire qu’elle n’a- 
voit pas grandes voluptés ni grands paflerémps en 
fa compagnie , mais qui pis eft à la fin de fes jours 
‘ill'envoyaën Dauphiné, & deffendir né 
iQ qu'el- 
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L qu'elle ne fut point aupres de fon fils quand il fes … 

Da toit ROYAN EEE Bis A 
EE | Au regard de fes ferviteurs & domeftiques , ja= 


çoit qu'il leut fit de grands biens, & les enrichiten. 


4 


: OURS _ peu de temps, & parcillement toutes autres gens . 
400 dont il fe vouloit fervir , autant ou plus que jamais 
à fit Roy, ilavoit toutefois un efprit fi variable & fi. 
| inconftant & eftoit au furplus fi craint de tous , 


qu'il n’yavoit celui , tant fut prés de lui nien fa 

grace, qu'il ne le regardät en grand crainte: cat | 

bien fouvent par petites occafions & lesers foup- « 

-çons , ceux qu'il avoit élevés jufques au ciel , & ! 

defquels fembloit qu’il fe fiat du tout, il les chaffoit | 

à leur grand honte, ou à tout le moins confufion ; : 

combien qu'ilne leur oftoit point les biens qu’il 

: Jeuravoit fait, s’il n’y avoir grand caufe, maispar | 

LE. ( effec il n’y avoit celui autour de luitantle connoif- ” 

À __ foientdangereux & muable qui fuc fur de foneftat 

| & de cela, comme je cuide , advint plufieurs fois ; ” 

que ceux donc plus il fe fioit, & que plus il avoit” 

honorés & élevés , craignans fa legereré & varia-" 

tion , {e font trouvés avoir confpiré contre fa per-” 

fonne & fon Etat entre lefquels pourtant que jene… 

des veux pas tous nommer & pour caufe, furent 

+ 11 a été Charles de Melun, + & le Cardinal Ballue. à 
HAN em. Ors'ileftoit craint & peu aimé des Princes &. 
1468. des grands en general , fieftoit-il encore plus hay 
fandalaufe. du peuple, lequel il chargea de fon temps fi fort de 
tailles , pout l’horrible depenfe qu'il failoit à la 

guerre & à la gendarmerie, &aufli pour les grands 
dons qu'il faifoit aux Eclifes & gens particuliers, 
UT, que plufieurs menages en Normandie, en Langue- 
1e doc, & autres lieux de fon Roïaume, eftoientcon= 

traints abandonner leurs herirages, & s’en aller 


| hors 
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 Forsdudir Roïaume , & quelque remontranée qui 
Jui fut faitte par aucuñs bons & notables Prelars 
& religieux, de rabaiffer lefdires tailles, jamais on 
ne lui put perfüader , en quelqueexrtremité de ma- 
 ladie qu'il fut, difäne qu'il eftoit forcé ainfi faire 
| ou laiffer perdre & pafter le Royaume, & ceux qui 


ennemis & du Royaume, ou gens ignorans les af 
faires d’icelui , du nombre defquels furent l’Arche- 
… vefquede Tours + Cardinal du faint fige Apofto- 
| Hique, & lEvefque d'Alby, + gens figes de grand 


| do“rine, & de vie exemplaire, 


_ fe parforcoient luy perfuader, il les eftimoit {es : 


+ Elie dé 
Bourdeille. 


Ÿ J 27 Geofs 


froy on Louis 


En fomme toute {on etude , fon defir & fes fins ‘44e 


_ eftoient d’eftrecraint obei de tous, & pour certe 
. caufe râchoit à rabaiff@f les grands , afin qu’ils fuf- 
. enr pluscrainrifs & obeiffans, & avançoit & enri- 

chifloit promptementles petits & moyens dontil fe 


_ vouloit fervir , afin qu'ils obeiflenc à routes es vo- 


Jontés ; fans avoir autre regardà Dieu ni aux hom= 
mes : il tächoit auf d’avoir grand nombre de gens 
de guerre, & les bienentretenir & contenter , tant 
les capitaines que les foldats, non pas feulement 
pour refifter à {es ennemis & les oppreffer fi bon 
luy fembloir | mais auffi pour tenir fes fujets en 
crainte & obeiffance | mefmement les grands, cat 
pour l'imagination qu’il avoit contre eux , il enz 
troit facilement en foupçon de plufieurs gens ;'8 
croyoit legerement aux rapporteurs , de ee que 
bien fouvent fans grands indices >il faifoir prendre 
& gchenner pluficurs gens tant nobles qu'autres, 
&t quelquefois, comme l’on dit, mourir, dont puis 
Apres erant averti de Jeur innocence, {e repentoit 
_&tachoir de l’amender, en quelque façon; & s’il 
Jecommandoit chaudement, ilavoit Tritan l’Her- 
ur V mice 


” dé, & voyant qu’elle contenoit & requeroit pour, 


_ bien qu’il s’abufat } de pouvoir corrompre èc ga- 
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mire fon Prevoft des Marechaux, homme’fans pie 
tié, qui l’executoitaufli promptement ; &n'yavoit 
de lui aucun appel, tellement que l'on voyoitau- M 
tour des lieux où ledit Roy fe tenoit , grand noms 
bre de gens pendus aux arbres, & les prifons & au- 
tres maifons circonvoifines ; pleines de prifon= 
niers, lefquels on oyoit bien fouvent de jour & de 
nuit crier pour les tourmens qu’on leur faifoit, fans … 
ceux qui etoient fecrerement jettés en la riviere. M 
Iletoitneantmoins aumofnier & faifoit degrands M 
biens aux Eglifes ; non pas tant feulement au - 
Royaume , mais en plufieurs autres quartiers où il 
mertoit fa devotion & fantaifie, mais ce n'etoit î 
que pour cuider prolongerfa vie, ce que l’on ap- 
percevoit aflés , parce qu'il ne demandoit jamais 
aux gens d'Eglife , aufquels il faifoit ces dons, \ 
qu'ils ptiaffent pour la remifion de fes pechés , M 
mais tant feulement pour fa profperité fancé & lon- 
gue vie, rellement que faifantune fois reciter par … 
un preftre l'Oraifon que l'on faifoir en l'Eglifeà 
faint Eutrope , auquel il s’etoit voué & recomman-\ 


avoit fanté de l'ame & du corps, commanda que. 
l’on ôtat ce mot l'ame, difant que c’eroit affes que, 
ledit Saint lui fic avoir fanté du corps, fans ll 

rruner detant de chofes, & lui fembloit ( com-. 
'e 
oner par dons Dieu & les Saints , que nous devons 
placquer par bonries œuvres & par amendementde 
nos pechez, cequ'il ne faifoit mie , ains entreau- 
tres chofes il oppreffa plufieurs fois la liberté Ec- 
clefiaftique , car il vouloir que tous benefices , non: 


- pas feulement les Evechés , ains les Abbayes & Di: 4 


gnités fuffentconferés à fa volonré, quelques foisà 
ï y gens. 


+ 
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_&ens de guerre ou autres tels qu’il choififloie, & 
feux qui lui contredifoient traittoit de forte ; que 


bien peu de gens fe trouvoienc qui lui ofaflent defo- 


. beir, pour quelconque homme quil requit, & ou- 
. . * t 
_ tre ce faifoit fouvent pour autres caufes arrefter , 


bannir, emprifonner & maltraitrer de fon authori. 

té Legats du Pape, Cardinaux » Prelats & autres 
gens d'Églife , & iceux fi polier du revenu de leurs 
 benefices, + | 


| + Ceft mr 
n 2 : e : E l | ide 
Pareillement les mariages que Les faints Canons ,,; FE ps 
veulent für toutes chofeseftre contraétez de franche 94i prend 


4 k See ; eut eftrefro 
volonté & fans contrainte ; il faifoit fouvent faire perte L és 


: à fon plaifir, pour enrichir fes ferviteurs maugré # de fes Co 


reres 
les peres meres & parens des femmes , quand elles 7" 


avolent grands mariages , ou groffes fucceffions. 
: Sa devorion fembloir plus luperftitieufe que Re- 


_ digieufe ; car à gaie image ou Eplife de Dieu 
"& des Saints, & me 


mement de Notre Dame qu'il 
entendit que le peuple eut dévotion, & où fe fit 


ir quelques miracles, il y alloit faire {es offrandes ou 


y envoyoit homme expres : il avoit au furplus fon 
chapeau tout plein d'images , la plufpart de plomb 
ou d'eftain , lefquelles à tous propos quand il luy 
venoit, quelques nouvelles bonnes où mauvaifss \ 
ou que fa fantaifie lui prenoit , il baifoit , {e ruanc 
à genous quelque part qu’il fe trouvat f foudaine.. 
ment quelques fois, qu’il fembloit plusblefé d’en- 
tendement que fage homme , & s’il fçavoit quel- 
que homme qué l'on eftimât de fainte vie, il tafchoic 
l'avoir en quelque pays qu'il fut & quoy qu'il luy 


: coutât, ainf.qu'il firtde frere Francifque de Paule, 
qui depuis fonda l'Ordre des Minitnes » lequel à 
grande difficulté il fr amener de Calabre, efpe- 


& 


“ant par {es prieres. & mérites obtenir fanté & gue- 
#ifon, V 2 Ni: 


wep de SEE 
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Il eroir pourtant au furplus moult fage & clairs 
voyant en fes affaires & loudain à executer fesen- 
treprifes, hardy de fa perfonne & plus aifé à dece- 
voir autruy qu à fe laifler tromper > Car ilavoit un 
entendement aigu , & cauteleux ; & un parler arti- 
ficieux & captieux , prompt à gaudifferie & cavil- 
lation. 
_Altintoutre plustous les moyens qu'il put pour 
garder que l'argentne fortit de fon Royaume, & à 
certe caufe , n’ufoit jamais gueres d’habillemens ri- 
ches & mefmement de foye, ni’ auffi de fourures 
precieufes ; afin de donner exemple aux autres de 


ainfifaire, & que par ce moyen ils n’employaffent 


‘argenren drapsde foye, en Martres ny autres che 
res foutures que l’on apporte des pays eftrangers: 


- Auffi ne voulur il jamais envoyer arméehors des 
limites du Royaume ; combien qu’il y fut par plu- 
fieurs fois incité, comme l’on dit, par les ftaliens, 

Et par effect il tint de fontemps pat fon fens & 


par fa puiffance , fon Royaume en grande obeiffan= 


ce’, feureré & repuration, & fes fubjets & aufli fes 
voifins en grande crainte & foupçon; lefquelles 
chotës ; fi nous voulons croire Cicéron en fes Phi- 
qu'à gloire; car, comme il dit , c’eftchofe glorieufe 
à un Prince de bien meriter envers la chote publi- 
que , & d’eftre loué, honoré ; aimé & chery des 
… fubjets, mais d’eftre craint &c hay , c'eft chofe de- 
reftable & imbecille : & auffi le Philofophe dit en 
{es Politiques, que la nature d’un Tyran, eft ta- 
cher d’etrecraint ; & d’un bon Prince d’eftreaimé : 


& comme dit Ciceron au fecond'livre de fes Ofi- 


ces , celui quieft crainteft hay ; &’celui qui de tous 
eft hay , bien feroit expedient qu'il fut mort ; mais 


lippiques,doivent plus eftre attribuées à imbecilité 


4 


CH 
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æncote qu'ils vivent & profperent , fi font ils affés 
punis, parce qu'il eft confequent & neceffaire qu’ils 
craignent ceux , defquels ils veulent cftre craints, 
ainfi que faifoit ledit Roy Louis, lequel,comme dit 
_ aéré» n'etoit pas tant feulement en crainte de fes 
_  füubjets, & mefmemenrdes Princes & de fes mef- 


mes parens, mais de fon fils propre encore enfant, 


craignoit l’aage & la virilité: & bien fe declara 
evidemment la crainte qu’il avoit de fes fujers 
quand ilouit dire que le Duc Galeas Sforce avoit 
‘été par aucuns Milanois occis en la Cité de Milan, 


“Ÿ en Jour-de fefte & en l’Eglife , car il augmenta la + Es 1476. 


_ garde autour de fa perfonne, & defféndir qu’on 
ne laiffat homme approcher de lui, & fi aucun s’en 
cffordoit , commandoit que on l’occit, & outre 
plus faifoit parun page porter empres lui un epieu 
-{ pour fe deffendre de qui le voudroit outrager ) 

. lequel apres qu’il etoit en fa chambre , tenoit au 

. -chevérde fon li; & veritablement il apparut bien 
à fa mort s’il etoit aimé ou hay, car là où routes 
fortes de gens s’en rejouifloienr, bien peu y en eut 

“qui en fuflent marris, noh pas mefmes de fes fervi- 
teurs & de ceux auxquels il avoit fait de grands 

“biens, & plufieurs chofes qu’il avoit faittes & or- 
données en fon vivant , furent par ordonnance des 
ÆEtats.& par Arreft des Parlemens revoquées com- 
me tortionaires & tyraniques , enfemble ce qui 

- s’en ctoit enfuivy , & des miniftres , dont il Lo 
pour executer {es volontés , lesuns furent condam- 
nés à mourir , les autres à moindre peine corporel- 

de, & plufieurs à amendes pecuniaires | & plus 

. grand nombre en y eut eu de punis, fi la morrne 

| 4 eut exemptés. 

Lefquelles chofes ne font pas pour avenit apres 

V3 la 


n 
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‘la mort de notre Roy , & bien le peut on appers 
cevoir, quand il fut fi grevé de maladie que fes 
medecins mefmes & rous ceüx qui etoient empres 
+ çeia ep lui le. tenoient pour mort , Ÿ car dès quele bruit 
arrivé au. en fut par le Royaume, l’on eut veu mener un fi 
209 4% grand deuil par gens de tous etats | comme fi cha- 
js cun eut perdu fon propre enfant , & plus que ja- 
mais ne firent de Roy, dont il foit memoire, & 
fut bien lors apperçu:, que Dieu avoit plus agrea- 
bles fes bonnes œuvres, & bon traittement qu'il 
Ÿ _faifoit à fon peuple , que les grandes offrandes &c 
l | les vœux dudit Roy Louis XI. car foudainement, 
là où on le cuidoit mort, revint en amendement, 
& depuis toujours eft allé en amendant, de forte 
qu'il eft aprefent à l’aide de Dieu , autant où plus 
{ain & bien difpofé de fon corps, qu’il a eté de- W 
puis qu'ileftRoy, & croy fermement qu’il a etépar M 
Les merites &-pour les prieres du peuple, prefervé M 
miraculeufèment, ainfi que l’on ki de Trajan, le u 
bon Empereur, qui miraculeufement fur par Di- … 
+ ep à Vin fecours fauvé du terre-mot +, de la cité d’An- M 
dire tremble. tioche 3 auf quelque bonté ; que l’on attribuë 
mentdereriee sudir Trajan , icelui Roy l’avoit mieux merité 
que lui, car outre ce qu’il fut payen & perfecuteur 
des Chrétiens, il fut lubrique ; non pas tant feu-” 
lement avec les femmes , mais encore qui eft chofe 
abominablei dire, avec les jeunes garçons, ainfi … 
que Dion le temoigne en fà vie; ce que l’on ne 
Die peut dire de notre Roy, depuis qu'ileft venu à la 
| Couronne ; quant aux femmes. Du remanent il 
n'en faut point parler, car ileft crop en horteurà 
tous François, & fine fur point la juftice mieux … 
entretenue à Rome, ni tant augmentée de fon 
temps, en tout fon Empire ( qui eft me var | 
osf 


ten 
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.. Los qu'on lui baille ) qu’elle l’a été en France , & 
_ auxautres païs fujets de ce regne ; car par ce que \ 
_ l'onlitdudit Trajan , & mefmes que Pline l'Ora- 
… teur, quia écrit fes loüanges en a dic , il entrerine 
| tant fculement & remicen fon premier érat l’au- 
 thoricé du Senat de Rome, & des autres O fciers, 


… mais cerui-cy ne s’eft conrenté de conferver & 


+ maintenir l’authorité & prerogative de fes Cours 
… Souveraines , qui font les Senats de France , en la 
 manierequ il les avoit trouvées&cqu'elles avoien tété 
… inftituces, maisenaerigé denouvelles, & par bon- 
nes Ordonnances authorifé les anciennes & refor- 
…_ mé les abus fans avoir acceptation de perfonnes, 
7 ainfi qu'il a été dir deflus, dont il fait beaucoup 
_ plus à louer , & s’en doit-on bien émerveiller ; 
pour autant que Trajan avoir été elu & choïfi par 
Nerva fon predecefleur qui l'adopta par le con- 
{entement du Senar & du peuple Romain , eftant 
_defia connu & experimenté homme de fens & de 
vertu , & que l’Empire ne lui eftoit point deu par 
_ droit de fucceffion , ni par lignée aucunement. 
Donc eftoit chofe bien aifée à un bonPrince,choilir 
entre fes fujets un bon & vaillant homme digne de 
lui fucceder; maisle Roy Louis dont nous parlons 
tft parvenu à la Couronne par lignée & parnature, 
non point par election , & fi a été en fon jeune & 


foriffant âge, nourri + plutoft en lubricité &laf- , LR 
civeté ( afin qu’il fur imbecille d’entendement , & Lwis X11. 
a éte Tes. 


n'eut fens» ni auchorité pour avoir fuitte, nicredit} 3, "eue. 
que en vertus & chofes requifes pour regner , com- 7aex,la re- 


fnarqae 


me il a été dir cy-deffus , mais la bonté de fa na- ns 
_ sure & la nobleffe & haurefle de fon cœur a vaincu 
… & furmonté par propre vertu ; & fans imitation 
_ d'autruy touces delices & nougicure, tout ainft 
V4 que 


2407 MTS 
PAL 


Re Et ét à 
e à 7 


32 ADDITION A L'HSTOIRE 


1 y hu æ r ARLES PURE DOS 0 Le * 
D NOTE Ni AL .. HAL EN CPAS : 
tr | à i als PER TR : 
ÿ Lg TA da 


Le 
que Hercules vainquit les monffres par fa proueffe & 
que Junon lui avoit envoyés pour le deriuire & 
affoler ; & fi a acquis Les vertus & mœurs dignes 
de reoner & eft parvenu au Royaume , digné de | 
fes mœurs, contre Fopinion dudit Roy Louis XI. 
Or qui eft donc celui tant foir peu depourveu | 
de fens & derraéteur du temps prefent qui prefume 
de preferer ledit Roy Louis XI. au Roy Louis XIE. 4 
à prefent regnant ,foit en bonté de nature, endou- : 
ceur & fuavité de mœurs , en attrempance & mo- 
deration de cœur & de vouloir, & finalement en. J 
beur & felicité de Regne 3 Certes cetui- cy dequoy 
nous parlons , eff en faits , en dits &en conditions … 
du tout contraire à celui , fors en ce feule ment que 
tous deux ont été hardis à la guerre. Hs CR 
Aufh lui font les chofes avenues du tout autres … 
ment ; Car prémiérement cetui-cy efk venu au . 
Royaume par vraÿe fucceflion , fans jamais AVOIE à 
été foupçonné en maniere quelconque , d’y être 
voulu parvenir par aucun moyen finiftre , vivant à 
ledit Roy Charles VIII. ains tant qu'il velquit 
l'honora toujours comme pere , & aima comme! : 
fils , combien que ledit Roy Charles , ne lui mon- : 
trat par avanture pas figne d'amour reciproque : & 
jaçoit que pour le gouvernement du Royaume il | 
vinten grand different avec Madame Ave dei 
France, Duchefle de Bourbon jufques à fe met. 
tre aux armes, il n’eft pourtant perfonne vivant - 
qui fçut dire pour verité que jamais il tafchar d'u 
furper ledit Royaume , ains apres que ledit Roy 
Charles leur tenu en prifon troisans ou environ : 
connoiffant l'amour & la loyauté que icelui Duc 
d'Orleans, à prefent Roy , avoit envers lui , mit 
{a perfonne entt@ fes mains, & fous fa feureré 
vint 


LA 
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Wine in la Cité de Rennes à petite compagnie pour 
KE : \ Re 
… cpoufer la Dugheffe de Bretagne ; à prefent Reine, 
… & accomplir le craitté de mariage qui avoit été 

conclu par ledit Duc d'Orleans , & apres la morte 

. dudit Roy Charles, combien qu'il foir à croire 
… qu'il eut grand joye d'être élevé À un f glorieux 
Royaume , toutefois quand il vine pour faire re- 

.verence, & donner l’eau benite au corps du Roy 


_— 


se SA 
ko * 
CES 
e 
, 
: 


. exanimé, qui gifoit {ur unetable en habillement 
… Royal ( ainfi qu'’ileft de coutume ) ne fe peut con- 

tenir , pour l'amour naturel qu’il lui portoir , qu'il 
… ne pleurat bien chaudement , dont pour la pirié & 
bonté qu'il avoit ufé envers fon predeceffeur , 
! Dieu permit que les autres fiflent le femblable en- 
… vers lui, car jaçoit qu'il fac en affés lointain degré 
. en lignecollateralle, conjoint audit Roy Charles, 
| toutefois tous les Princes & füjets: d’un accord 

merveilleux , incontinent le tinrent & reputerent 

Comme Roy ; & jamais n’y eut Roy au commen- 
Sement de fon regnc fi paifble en France. 

_ Iaauñi fingulierement aimé , advancé, & ho- 
noté les Princes de fon Royaume , la où l’autre 
les perfecutoit & rabaiffoir où déprioit , ainfi que 

_ l'on peut voir du Duc Pierre de Bonrbon, lequel 
pour fa bonté & vicilleffe , ila honoré & reveré 
tanciqu'il a vefcu comme fon Pere, & pour ce 
qu’il n'avoir qu'une feule fille laquelle il defiroix 
bailler à femme à Charles de Bourbon Comte de 
AMontpenfier ; avec fes Duchés, Terres & Seigneu- 

_Ties , pour toujours entretenir & faire grande la 

. Maifon de Bourbon, ledit Seigneur non pas tant 

 feulement en a été content, mais a confénti libe- 


' 


ralement que les Duchez de Bourbon & d’Auver- 


gne autres terres qu'il pretendoit devoir retour- 
A 42 Ÿ è k ner. 


- free que Gens de cœur & de vertu ; ce que ledit Roy Louis 


. 
1507: queftion de jouer , ou de faire quelque autre exers \ 
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ner à la Couronne , demeuraffent audit Comte de. 
Montpenfer & aux fiens, & fe tient & repute à \ 
grandegloire , que par fon moyen & par fa libe- « 
ralicé la Maifon de Bourbon foir & demeure * 

un plus grande & plus puiffante , que jamais ne fu 


Claude de en nul temps , ce que ledit Roy Louis XI. craisu 


4 
‘a 
, 


France» M4 gnoit {ur toutes chofes & de celle & des autres. M 


4 
viée a F'ane 


» 
y 


çois Comte Au tegard du Comte d’Engonlefme fon neveu w 


rs &c plus prochain parent, il lui a donné la Duché. 
> . e k fa : 
“Roy 1. de ce de Valois » & qui eft plus grande chofe , fa fille 
 aduns unique f en mariage, & par effet l’aime auffi COr+ . 
Renée de  dialement qu’il pourroit eftre aimé de fon perc ; 
Frantes mais sit as : : D NS 
ele néirpes S LL NINOÏT ; & de fa mere qui eft en vie. D 


encore née » Semblablement le Dxc d'Alençon les Comtes ÿ 
n'étant ve de V'endofme» de Foix & de Dunois, qu'il a trou- # 


ù 


. AUË AU M07= 


de qu'enrsto. ves jeunes, & celui de Nevers, qui depuis peu de“ 
i . oE à “M 

+ Eugelbers LETPS par Le trepas de fon pere, ? eft demeuré en 
de Cleves bas âge, il taché à fon pouvoir de Les faire bien M 
Comte de Née nouprir par gens de bien , & execiter en purs 


vers nOYt en ss fa : à 
1506. ce gai choles vertueufes pour le defir qu'il a qu’ils foient “ 


l'authiur = 


érivoir es XL. craignoit en fon filsunique propre, & s’il ef 


cice convenable à eux, lui-mefme les adrefle & in- M 


Men cire comme s’ils étoient fes propres enfans , ayant À 


toutefois grand foin qu’ils ne fetravaillent trop, 8 
au furplus, couchant leurs terres & affaires ; ileft M 
auffi curieux qu'ils foient bien conduits , comme 
de leurs perfonnes ; & pour conclufion il fe tra- M 
waille autant & penfe à les faire grands & gensde « 
“bien , comme le Roy'Louis XI. craignoit que les » 
fiens le fuffenr. | : SERA: 
Au regard de la Reine Anne Ducheffe de Bte- 
tagne {a femme , ainfi qu'il l’avoit honoré vivant 


ledic À 


7 
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fédie Roy Charles, comme fa Dame & Princefle , 
depuis qu’il l'a époufée , l’a toujours tant & fi gran. 
dement aimée , eftimée & cherie, qu’il a'en elle 


mis & depolé tous fes plaifirs & routes fes delices ;: 


. ni jamais a été foupçonné d’avoir violé fon ma- 
viage, ni pris plaifir charnel ni volupté avec autre 
femme , combien que on lui en ait fouvent offert de 
bien belles & plaifantes , donrun homme ferme & 
. conftant eut été bien tenté ; & au furplus il lui laiffe 
. la totale adminiftration de fon Duché de Bretagne, 
_ & des terres que’lle à en France pour le douaire 
| dudit feu Roy Charles, rourainfi que fielle n°é- 
toit, point fa femme , & par effect ne fur jamais 
Dame mieux traittée ni plus aimée de fon mary, 
_ auf certainement elle le merite bien, car de fens, 
. de prudence, d'honnefteté ; de venufté de courtoi- 


fie & de gratieuferé , il en eft bien peu qui en ap 


prochent, moins qui foient femblables , & nulle 
qui l’excede, & pour fa parfaire feliciré en ce 
monde , étoir bien requis audit Roy Louis d’avoir 


. unetelle compagne ; aufli les vertus & conditions 


excellentes d'elle , meritoient bien d’avoir pour 
mary un figrand , fi noble ; fibon , & fi heureux 
Roy. | 
Et tant que touche fes ferviteurs domeftiques 

& aurres gens dont il fe ferc , il n'ufe pas de 
fi grands dons envers eux comme faifoit ledit 
Roy Louis XI. mais routesfois ceux qu’il con- 
noift l'avoir bien fervi , & qui le fervent loya- 
Jement*, ne laiffe depourveus , ains fans vouloir 

. cftre par eux importuné , les pourveoit quand 
J'occafon y echoit ( comme il advient fouvent ) 
“d'offices on d’autres biens felon leur eftat & def- 


ferte, quelquefois de fon propre mouvemenr, & - 


fans 


= *# 
der” nés. 
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fans qu’ils en fçachent rien , cellement que nu à 


d'eux ne demeure depourveu , & de l’eftat qu'ils 
ont de lui ; s’ils ne! font quelque faute notable , 


font affeurés comme de leurs heritages | & pe 
ce moyen tous onc caufe de foi contenter ; cha- 


Cun en fa qualité , là où faifanc les grands & 
exceflifs dons, ledit Roy Louis XI. en enrichif= 
foit un petit nombre ; & en laiffoit un bien grand 


nombre de mal contens ; auffi fes grandes largef- 
{es fe faifoient à la charge du pauvre peuple , & : 


bien pouvoient dire ceux auxquels il donnoit , 


qu'ils eftoient ainfi que les enfans des beftes & 


oifcaux vivans de rapine nourris du fang du pau- 


vre peuple : Mais ceux à qui noftre Roy donne, 


ont ce reconfort , que ce qu’ils prennent n’a point 
CARE ., Li sd ° ) 
cfté induëmenc tollu à autrui , & qui plus eft à 


prifer , ceux qui le fervent ledit Roy-regnantne 


font en aucune crainte de lui s’ils ne meffont , 


cat il n'eft point envers eux , tertible ; rigoureux, 


auftere, difficile ni variable, ains tout conftant , 
humain , doux, & familier , & devife bien fou- 
vent avec eux tout privement , non point comme 
Roy, mais comme compagnon , fans foi irrirer ni 
courroucer ; fi aucun d’eux dit chofe folle ou mal 
penfée , pourveu qu’elle ne foit au prejudice d’au- 
trui , tellement qu’il ne femble eftre plus grand 

que fes ferviteurs , fi non pour autant qu'il ef 
meilleur, & ne porte haine ni regret à perfonne 


s'il n'a meffait , & fi aucune fois il fe cour- : 


rouce ; quelque menace qu’il face ( dont à peine 
fe peut.contenir nul homme de cœur tant foi at- 
trempé ; ains eft fens & vertu de le fçavoir faire 
à temps & fans exceder ) fi ne craint pourtant 
celui qui cft menacé ; d’avoir mal en fa. perfon- 


ne 


sf 


Vi 
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ne ni en fes biens ‘s’iln’eft connu par juftice At 


_ qu'il aye meffaic : & tour ainfi qu’il eft prompt 
… à punir rous malefices & toutes offenfes qui rou- 


chent l'intereft d’autrui ou de la chofe publique > 


äileft preft à pardonner celles qui ne touchent 


qu'à {a perfonne , car jamais il ne fur cruel ni 
vindicatif , ce que l’on connut bien evidemment 


.à fon avenement à la Couronne, car l’année mef 


me que moutut le Roi Charles V III. combien 
que par inftigation d’aucuns qui avoient autho= 


sité envers ledit Roi, il fut fi mal traité , qu’à 
. peine fe ofoit trouver én fa prefence , & aucuns 
de fes principaux ferviteurs perfecutés d’hon- 
 neurs & de biens , toutesfois eftant Roi n’en fit 


aucun femblant ; non plus que fi ne lui en fou- 
Pénoits gti er: rap L 

. Au regard des flateurs dont les oreilles des 
Princes communement font afliegées , ils ne fonc 


pas bien venus envers lui, ains fi aucun cuidant 


lui complaire tient quelque propos de lui en fa 


» prefence à {0h avantage trop longuement , il 
* donne bien à connoiftre par fignes & ne lui ref: 


pondant rien qu’il feroit mieux de fe taire , & 


 s'ilne l'entend affésrpar ce moyen il s’en va-ou 
change propos ,' tant eft modefte & continene 
. en toutes chofes , & aime mieux que fes louan- 
. ges foient aux cœuts des hommes que en la lan- 
1 gue. | 


; 
 Ec ne faut point craindre d’eftre maltraïitré de 


Jui par faux rapports qui eft l’un des grands dan- 
. gers qui foit aux autres Couts , car rous ceux 
. qui difent mal d'autrui il les repute lafches & 
. mechans s'ils ne le veulent maintenir en la pre- 


fence de ceux.dont ils parlent ; & de cela advient 
“eo | done qu'en 


318 ION 10: #4 
qu’en fa maifon n’y a diflention, envie ni partis 


L L + 
“ | fs +0 


ADDITION A L'HISTOIRE - 


lité moins que en maifon de Prince du monde, 
pourtant qu’ils n’ont caufe de pourchafler l’un 

4 e 3 | » - * .ple 
contre l’autre ; car ils n'y gagneroient rien, ni 


aufli d'entreprendre l’un fur l’autre , pourtant : 


qu’il ne donne point les biens par pratiques , mais 


experimenté gens vertueux & favans en tous … 


# Mort le Loife + lors Archevefque de Rouen & aprefent 


25e Maÿ 1510e 


pa merites de fa propre volonté & fans en vou- … 


oit eftre importuné , & ceux qu'il a connu & 


eftats , jamais neles a defapointé s’il n’y a eu cau- 
fe bien evidente, & eft le plus aifé à fervir en 
tous endroits que Prince du monde , & qui plus 


fupporte de fes ferviteurs , tant que couche à fa 


perfonne : fi peut ou bien connoiftreevidemment 


fa conftance & fermeté envers fes fetvireurs en 


une chofe qui cft de plus grande importance que 
toures lesautres ; car ayant dès le commencement 
de fon Regne choifi Monfeigneur Georges d’Am- 


Cardinal & Legat en France , pour la condui- 
te de fes principalles affaires, por ce qu'il le 


connoifloir eftre homme tres-excellent & accom- 


pli de fens, d'experience , de loyauté & de bon 


ne vie, jaçoit.que par plufieurs fois il air efté 
longuement abfent de lui , & par avanture picr 
qué & chargé de plufieurs chofes , ainfi qu'il | 
advient.à toutes gens qui ont fi grande autho- | 
rité, & auf que les chofes dont il avoit char= | 
ge foient quelquefois avenues autrement qu’en 


n’eftimoit , &-quelques paroles qu'il air eu avec 
Jui, pour matieres quelconques , comme ileft pref- 
que de necefliré , ayant fi long-remps mené les af- 


faites du Royaume, fin’a t'on jamais aperceu, que | 
{on credit & authorité futen rien diminuée , mais à 
tOuSs 


2 


Es 
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_ toufours augmentée , pour autant que les merites. 
… & la prudence croiffoïent avec le temps & par con- 
 tinuationde fervices. : à she 

: Il n’eft befoin déclarer la-liberalité dont il a 

ufe envers fon peuple & fes fujets, car jamais 
* pa penfé en autre chofe que de les foulager de 
toutes charges le plus qu'il pourroit, de leur di- 
 minuer les tailles & de les garder d’oppreffion 
 & de pillerie. Car quelque affaire qui lui foie 
. furvenue, jamais ne leur à mis charges nouvelles , 
* ains tout l'argenc qu'il a pu cfpargner , reftrai- 
* gnant la depenfe ; tant de fa perfonne que de fa 
 maifon, & par autres moyens raifonables , il l’a 
 toufiouts employé aux affaires de fes guerres avanr 

que de charger fon peuple , & ( Qui ne fait à 

oublier ) ayant l'année pallée + fouldoyé bien grof. + Cela fais 

fe armée en Italie tant pour chatier les Genevoishenaie ae 
* que pour refñfter aux entreprifes du Roy des Ro- ceyen 1508, 
à mains, fans mettre fur fog peuple aucune char- 
ge nouvelle, & eftant adverti par fes gens de fi- L 
 nance, que ladite armée ne fe pouroït entretenir 
outre le mois de Fevrier enfuivant ; fans mettre 
une crûe de taille ( combien que fon peuple par 
tout le Royaume entendant le befoin & connoif- 
* fant le bon trairement que ledir Seigneur lui fai- 
» {oic , eut liberalement & de fon bon gré aCcOt- 
.. dé ladite crûe & confenri qu’elle fut mife fus, 
- & aufli que la guerre ait depuis ledit mois de 
. Fevrier duré plus de cinq mois en plus grande 
. depenfe que devant: } Il n’a toutefois jamais vou- 
lu que ladite crûe ainfi accordée fut exigée , tel- 
- Iement qu’ileft à emerveiller , comme par fa par- 
“ Cimonie, induftrie & bonne conduite, peut fup- 
 pléer à faire chofes fi grandes & de fi re 
4 TS pi 
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depenfe , en diminuant le revenu , à où les aux 


tres Roys qui prenoïent fur leur peuple tout cé 


qu’ils pouvoient , eftoient toufiours en necefliré : 
mais la grande amour fait faire chofes prefque 


impoffibles , & tout ainf que rien ne fuffit à ceux. 


qui tout veulent avoir , à ceux qui rien ne veu- 

lent , fors ce qui eft neceflaire , rien ne fault. Auf 

la diligence qu'il a ufé à croiftre & augmenter 
5 | 8 rs CE ° / \ 0 #: 

fon domaine ; a bien aidé à fa frugaliré & at- 
\ A ° 4 5 A 

trempance , car là où les Princes & mêmement 


le Roy Louis XI. foi confians de l'argent qu'ils. 
levoient fur leur peuple , à leur volonté ; ne tes 


noient pas grand compte de leurdit domaine ; 
& par ce moyen les fermiers & autres qui.en 


avoient charge , faifoient beaucoup de trompe-. 


ties , il a taché tant qu’il a pû de remettre fon 


domaine en value afin de foulager par cè moyen 


fon peuple: ‘ 


Je ne veux pas grirant dire ( afin que jé 


n obmette rien ) que’ le Roi Louis X I. ne fue 
plus abondant & artificieux en langage , mais 
s’il excedoit en cela , & s’il eftoit aufh plus caut ; 
plus malicieux &:. par adventure de plus grand efa 


prit , il eft plus à eftimer que cerui-ci foit plus 


franc, plus rond &: plus ouvert en fait & en pa- 


role fans fimulation ni deception ', dont ceux qui 


ont eu à traiter & befogner quelque chofe avec 
lui, fe fonc fi fort afleurés en fa foi & promef- 
fe, que fur icelle ont mis non pas tant feulement 
leur Eftat ,; mais leurs perfonnes , ainfi que fit 
l'Archiduc Philippe d'Autriche lequel jaçoir.qu'il 
fur defcendant du Duc Jean de Bourgongne , qui 
avoit fait meurtrir le Duc Louis d’Orleans ayeul 
dudit Roy, auffi que le Roy des Romains pere 

| d'icelug 


me. : 


s 
U 
: 


 d'icelui Afchiduc, lui eue fait la guerre au com. 
mencement de fon Régne , & ne fur encore pas 
bien fon ami , ce neantmoins au voyage que fie 


. kdic Archiduc en Efpagne il pafla & repallà par 


le Royaume de France , en auffi grande feureré 
comme par fes rerres mefmes ; autant ou plus 
honoré , cheri & bientraité par icelui Roy, qu’il 


“SDU'NOÔOY LOUISIXER : sis 


fut des Roy & Reyne de Caftille, defquels avoie . . 


. époufé la fille aifnée » par moyen de laquelle s’ac- 
. téndoiteftre leur fucceflèur , & ne lui eur pu les 
dit Roy Louis faire plus courtois recueil, ni plus 
grande demonftration d'amour: s’il eut efté fon 
propre fils ,. & qui plus fair à louer à fon retour 
d'Efpagne ; jaçoit que lefdits Roy & Reyne de 
&aftille , n’euffent voulu tenir l’appointement fait 
par lui , quelque procuration qu’il eut d’eux ( dont 


» à bonne caufcicelui Roy Louis fe fat pû douloir, : 
. & affeurer de lui } toutefois pout cela ne lui en 


| fit-jamais pire chere , ains eftant tombé «en grie- 
ve maladie à Lyon, icelui Roy en eftoit aufi 


| foigneux que s’il l’eut engendré , tellement que : 


| Jui ou la Reyne ne bougerent gueres. d'empres 


luy. FER 


* Le Roy d'Arragon mefme depuis -qu'il euft € : 


. poufé la niepce dudit Roy Louis , aprés tous lef. 


. dits differens , & la prife du Royaume de Mu 


 ples > ne s’eft il pas venu rendreen la puiffance 
» d’icelui Roy dans la Ciré de Savonne Ÿ , & ou 
 cre plus de fa bouche, & de fa pérfonne , ne 
À voulue cftre fervi que de ce qui lui eftoit admi- 
» niftré par les gens dudit Roy Louis, & certai 
4 nement bien le püût faire, car ledit Roy Louis 
_ n'eftime nuls biens tant que fa foi & loyauté ; 
_ &s'il eut voulu , comme plufeurs autres eufleng 

cut | # bien 


+ Eh 1307: 


,4l mourut a s #j a 0 
Tours en No. [’an , en ufant de la grace qu’ikluia donnée de | 
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bien fait trouver des occafions pour venir au con- 
craire , peut-eftre qu’il eut recouvert ledit Royau- 
me, & d’autres chofes plufieurs fans grande dif- 
ficulté ; mais il veuc vivre fans reproche quoi qu'il 
lui puiffe avenir. À 

Pareillement Dom Federicd’ Arragon combien 
que ledir Roy Louis lui euft tollu le Royaume,qu'il 
| + C'était le OCCUPOIT; Ÿ NE VIN il pas mettre fa perfonne,enfem- 

Royaume de ble celle de fa femme & de fesenfans entre fes mains 


Natles dont Le ae 4 : À É 
RaFerdinand POI ; qu'entre celles dudit Roy Ferrand d’Ar 


_ d'Aragon ragon fon parent & {on allié , tant connoifloit la 


rate. grande loyauté & humanité d'icelui Roy Louis. 


dis Federicne S'il convient parler de fa Religion ».il eft Prin- 


An ce devor & Carholique fans hipocrifie ni fimu- 


cilyfutame lation , cat il fe garde d’offenfer Dieu ; &c le res … 


a nd connoift en toutes chofes mieux de fair, que de 
Yorce , le Rey parole , & bien lui femble à icelui eftre plusagrea- 
use ble qu’on luroffre un bon & entier vouloir fans 
luiayantéor aucune demonftration exterieure; que de lui di- 
fe La jwaf. *e une longue oraifon , ou faire grande inclina< 
fance du Du- tion corporelle 3 contefois il fe reconcilie avec 


Dec annes Le par Confeffion de {es pechez: fepr'ou‘huir fois 


INApeTE 1504: guerir les malades des” Ecrouelles ; ainfi qu'ont 


fait les autres Rois de France depuis Clovis le pre: : 


mier Roy Chreftien en toute humilité. 


11 fe garde auffi de faire ni fouffrir eftre fais 

|. tort ni violence à: fes fujets ni dommage à {es 
voifins , s’il n’eft provoqué ,; & fingulierement 
na d’oppreffer l’Eglife ; sainfi qu'en plufieurs chofes 


ont pu connoiftre fes fujets tant en France qu'en 
Italie , dont pour evirer prolixité je raconterai 


un feul exemple que j'ai vù digne de mémoire : : 
c'eft que les Seigneurs de Milan avoient accous ! 
‘ 7 ftumé 


> 


) 
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… ftumé de prendre & percevoir d’une grande par. 


tie des Prelats du Duché un bœuf gras à Noël, 
& l’avoient eftimé à cinquante Ducats chacun 


bœuf, laquelle fomme ils mettoient en leur te- 


cepte, de fi long-temps que feaz Galeas Vicom. 
te , qui fur le premier Duc de Milan , entre au- 
tres plufieurs chofes , qu’il donna en mariage à 
Madame Valentine fa fille ( que le Duc Lois 
d'Orleans ayeul de noftre Roy epoufa ) y mit 
cette exaction , ce neanrmoins le bon Roy ayant 
recouvert ledit Duché , à voulu eftre informé d’où 
eftoit venu ce droit, & par quel moyen, & en- 
tendant qu'on n’en trouvoit aucun titre, fors tant 
feulement l’ufance fi ancienne , comme dire eft 4 


a deffendu qu’on ne l'exigeñt plus , & auffi que . 


l'on ne prit aucunes chofes fur les biens des Egli- 
fes dont les Scigneurs paflés | mefinement Les 
Sforcefqwes qui avoient ufurpé la Seigneurie , 
difpofoient bien fouvent à leur volonté; & mef- 
me touchant les Benefices & dignités Ecclefia- 
fiques, combien qu’il aye voulu garder fon au- 
thorité & préeminence pour la raifon il en a 
ufé rourcefois fi modeftement , que l’on ne lui peut 
imputer qu'il ait forcé les droits & la liberté de 
l'Eglife. | Fa PE 
Pareillement touchant les mariages; il n°eft 
homme vivant ; pour qui il en ait jamais voulu 
préfler perfonne de fes fujets » & fi quelquefois 


ilena Pie» ç'a cfté de forte que ceux qui n’ont 
. voulu obremperer à fa requefte , n’ont point ap- 


 perceu que pour cela il euft aucun mal talent en- 
| Vers eux. tent | qi 


Vrai eft qu'il eft plus pompeux en habille- 
mens & accouftremens de fa perfonne que ne fut 
; X 2 ledit 


# 
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“ledit Roy Louis XI. car fans point de faute ; 
celui ci fut en cette partie , trop extreme, rel- 
lement qu’il fembloit bien fouvent mieux un mar- 
chand où homme de baffe condition , qu'un Roy, 
ce qui n'eft pas bien feant à un grand Prince, 
mais le Roy qui eft à prefent, a en ceci gardé 
tellement la médiocrité qu’on ne lui pourroit im 
puter d’eftre exceflif en trop nien peu, aufli l’'a- 
æ'il gardé touchant fa depenfe de bouche ; dont 
l’autre eftoit par trop excefhif & curieux. Le 
Neantmoins a tenu tels moyens que fon Royau- 
me eft beaucoup plus riche d’argent, & de tou- 
ces chofes qu'il ne fut jamais du remps dudit Roy 


Louis ni auparavant , comme il peut apparoir . 


par raifons & experiences evidentes ; quoique 
veuillent maintenir plufieurs gens au contraire , 
difans que les guerres d’fralie ont epuifé le Royau- 
me d'argent; & pour montrer qu'ainfi foit com- 
me je dis ; l’on void generalement par tout le 


Royaume baftir grands edifices rant publics que 


privés &c. font pleins de dorures , non pas les 
planchers‘ tant feulement , & les murailles qui 


font parle dedans, mais les couvertes ,lstoiéts, | 
les touts, 8 images qui font par le dehors, & 
fi font les maifons meublées de toutes chofes, \ 
trop plus fomprueufement que jamais ne furent, 4 
& on ufe de vaiffelle d'argent en tous eftats ; fans 


comparaifon plus que l’on ne fouloit ; tellement 
qu'il a efté befoin ; fur cela faire ordonnance, 
pour corriger celle fuperfluité , car il n’y a for- 
tes de gens qui né veuillent avoir tafles , gobe- 
lets, aiguñeres & cuillieres d'argent du moins; & 


au regard des Prelats, Seigneurs , & autres grof- M 
fers, ils ne fe contentent pas d’avoir toute for: 


te 


sets 
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ve de vaiffelle tant de table que de cuifine, d'ar- 


_ gent,"s’il n’eft doré , & mefmes aucuns’ en ont 


grande quantité d’or mafhf : aufi font les ha- 


billemens , & la maniere de vivre plus fomptueux 


. ‘que jamais on ne les vit ; ce que routefois je ne 
prife pas, mais c'eft pour montrer la richefle du 
| 


Royaume. 

Pareillement l’on voit les mariagès des fem- 
mes , plus grands & le prix des herirages & de 
toutes autres chofes , plus haut ; & fi trouve- 
t'on plus de vendeurs que d'acheteurs ; & qui eft 


 chofe trop apparente, le revenu des beneñces , 


des terres & des Seigneuries , eft cru par tout ge- 


-neralement de beaucoup ; & plufeurs y en a qui 


à prefenc font de plus grand revenu par chacu« 


neannée ; qu'ils ne fe vendoient du temps mef-. 


me du Roy Louis XI. pour une fois, & pareil- 


lement les fermes des gabelles, peages, greffes, 


&c de tous autres revenus , font augmentées bien 
grandement , & en plufeurs lieux plus de deux 
tiers » en autres de dix parts les neufs , aufli eft 


l’entrecours de la marchandife tant par mer que 
! ‘ «) q 
par terre fort multiplié ; car pour le benefice de 


la paix qui acefté de ce Regne , & pour l’autho- 
rité & reputation que les François ont eu en Ita- 
lie , Allemagne , Éfpagne , Angleterre & aurres 
Pays & Provinces tant maritimes que terteftres, 
pour raifon des grandes viétoires que noftredic 
Roy a eu, toutes gens { excepté les nobles lef- 


quels encore je n’excepte pas tous ): fe meflent 


de marchandife, & pour un marchand que l'on 


+rouvoit du temps dudit Roy Louis XI. riche 


& groflier à Paris, à Rouen > à Lyon ,.& aux 


aucres bonnes villes du Royaume & generalement 


Es à LA X 3 pas 


à 
104 
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par toute la France , l’on en trouve de ce Re+ : 
_ gne plus de cinquante, & fi en a par les peti- W 
tes villes plus grand nombre , qu'il n’en fouloit 
avoir par les grofles & principales Cités , telle- \ 
ment qu'on ne fair gueres maifon fur ruë qui n'ait 
boutique pour marchandife ou pour art mecani- 
que , & font aprefent moins de difficulté d’aller 
à Rome , à Naples, à Londres , & ailleurs de là 
la mer, qu'ils faifoient autrefois d’aller à Lyon, { 
ou à Geneve , tellement que aucunsen y a, qui 
par mer, font allés chercher & ont trouvé des 
terres nouvelles » car la renommée & Pauthori- | 

+ té du Roy à prefent regnant eft fi grande ; que 
{es fujets font honorés & fupportés eh rous pays 
tant en mer qu'en terre, & n'ya fi grand Prin- … 
ce, qui les ofaft outrager , ni permettre qu’ils le 
fuffent en fa rerre & Seigneurie ; l’on voit auffi 
quafi par rout le Royaume faire jeux & ebate- 
mens à grands frais, qui font chofes qui jamais 
ne fe! firent ni fe peuvent faire en pays pauvre x 
& fi fuis informé par ceux qui ont la principale 
charge des finances du Royaume , gens de bien 
& d’authorité , que les tailles fe recouvrent à pre- 

* {ent beaucoup plus aifement & à moins de con- 
trainte & de frais , fans comparaifon qu’elles ne 
faifoient du temps des Rois paflés, & neant- 
moins le peuple par la longueur de la paix e@ 
tant multiplié ; que l’on ne fe devroit point émer- 
veiller fi on trouvoit plus de gens pauvres qu’on 
ne fouloit ; car d’autant que les biens & l’argene 
fe departent entre’plus de perfonnes , autant en 
a moins un chacun , mais la raifon eft au con- 
traire, pouttant que tous labourent & travail. 
lent , dont avec les gens croiflent les biens , le. 

FEVER 


À 
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revenu & les richeffes. Qui eft donc celui tant 
ot & infenfé , qui veuille dire & maintenir le 
Royaume , où l’on voir telles chofes , cftre pau- 
vre d'argent, & qu’il n’y en ait grande abondan. 
ce ? certainement jamais homme ne vit tels ouvras 
ges faire en pays indigent. | 
Parquoy ne me puis aflés emerveiller ; d’un tas 
de gens ingrats & meconnoiflans du bien qu'ils 
ont , qui blafment notre Roy Louis d’avoir fait 
. Ja guerre en Italie, difans qu’il devoit ainfi que fi 
ledit Roy Louis XI. borner fon Royaume, & non 
point fortir dehors , comme s’ileûc fait une grande 
_ faute d’acquerir Je Duché de Afilar qui lui appar- 
_ tenoir à jufte titre» par fucceflion paternelle , &e 
pareillement d’avoir accepté la Cité & Seigneu- 
rie de Gennes qui eft en partie la feureré dudie 
_ Duché, & par ce moyen d’avoir rendu toute l’I- 
talie à lui obfequente & aftrainte, & qui plus eft 
d’avoir rejerté la guerre hors du Royaume & amu- 
{6 fesennemis de par de là ( ainfi que les Romains 
& tous ceux qui fe font gouvernés par raifon , par 
police, & par bon confeil ont toujours taché de 
‘ faire ) & auffi ofté la foule des gens d'armes d'ice- 
lui Royaume : certes ces gens fi curieux & fi mal 
entendans le bien qu’ils ont devroient beaucoup 
plus blamer & reprendre le Roy Charles le grand 
qui tant eft loué &c renommé par tout le monde, 
lequel par filong-cemps mena la guerre continuelle 
en Italie, en Allemagne, en Efpagne & en autres 
nations etranges , & haut louer cerui-cy ( fi com- 
me fonc toutes autres nations ) lequel n’a jamais 
mené la guerre plus longuement que de trois mois, 
 & le plus fouvent a eu victoireen beaucoup moins 
de temps, & fi n’a fait pafler en Italie armée que 
| | X 4 quatre 


& 
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quatre fois en tout , & pour parler à la verité , où n 
le devroit bien blafmer & reputer pauvre de cœur: 
& de conduitte , fi pour crainte de telle. depenfe 


(qu’il a toutefois faitte fans furcharger {on peu- 
ple : mais roujours en le dechargeant ) il avoit re- 
fufé d’aquerir un fi beau, fi grand, firiche, fi opu- 
lent païs , qui lui appartenoit par droiture, par: 
la force duquel fans aide d’ailleurs , fes predecef- 
feurs Ducs de Milan ont fait de fi grandes chofes 
qui devoient bien fufire à puiffans Rois , & mc- 
mement ayant été outragé & provoqué par-celui 


qui occupoit ledit païs avant qu'il fur Roy 8 | 


après : & fitels Duchés & Scigneuries fe pouvoienc 
acquerir par achapt, il feroic bien mauvais mar- 
chand , qui refuferoir d’en acheter, au prix que la 
conquefte en a couté, & jamais ne fit icelui Roy. 
chofe qui lui revienne à fi grande gloire ny 
à fi grand honneur & profit au Royaume , 
dont on s’appercevra mieux journellement ; 
fi voudrois bien que, fans faire tort à perfonne , 
à la louange de Dieu & à l'augmentation de la 
Religion Chrerienne , il en put acquerir d'au- 
tres à fi bon marché, & quoy. qu’on die du Roy 
Louis XI. s’il eut eu relle occafion d’acquerir fi 


grand chofe en Italie, fi aifémenc , & qu'iln’eut 


été empefché en France en crainte de fes voifins: 


& de {es fujets, il n’eut pas refüfé un tel party ni : 


“4 


an 


{ 
‘4 
a | 
{. 
k 


plaint la depenfe , & fi ne fe fût par avanture pad" 


arrefté ; à ce que par droit lui eut pü appartenir 


s’il eut eu le moyen de palfer p/us outre, coinme a: 
eu cetuiCy : mais étant en fi grand crainte & foup- 
çon de fes fujets, & non voyant le moyen pour par= 
venir ft promprement à fi grand chofe, n’eft pas 
à emerveiller ; s’il n’y voulut entendre » Cat Ç'eut 
ii : été 


* > 


 ) 
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ête grand folie | &. memement de recevoir la Sei.. 
gneurie de Geses qu’on lui prefenta , ron ayant 
autre terreen Îtalie, car ce ne lui eur été que de- 
pente, & fi le Roy qui eft à prefenc n’eut eu ni ef- 
.peré d’avoir autre chofe en Italie , autant en eut . 
il fait. Re? 
| Or eft aflés clairement apparu , par ce que j'ay 
dit cy-deffus, que le Roy Louis XII. dont nous 
parlons, a été & eft trop plus aimé, chery & defiré 
de fes fujers, que ne fur le Roy Louis XI. ni autre 
des plus anciens, plus utile & profitable au Royau- 
…. me, & digne de plus grande louange ; fi ne le dis 
| pas pourhaine que j’aye à nul d’eux , ni pour au- 
cun mal ralent ; car ils, ni aucun d’eux n’ont ja- 
mais meffait à moy ni à aucun des miens, maisil 
me femble que l'office d’un bon fujet & fervireur 
envers fon Prince, quand il eft bon & vertueux, 
.. eftde blafmer ceux qui n’ont pas été femblables , 
car par ce moyen le peut on louer grandement , fi 
l'on reprend ceux quin'ont point merite telle gloi- 
re, & fi ne fais pas ce jugement de moy-melme, 
car ce que je dis fe trouve par actes & ecritures au - 
thentiques & appert par effets &:. chofes perma- 
nentes , quand on le voudroit faire , la commune 
renommée du peuple en porteroit témoignage tres- 
veritable & certain: car Les François ont toujours 
en licence & liberté de parler à leur volonté de 
+ toutes £ens & melme de leurs Princes, non pas apres 
» Leur mort tant [eulement » mais encore en leur vi- 
» ant G en leur prefence. < 
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ONCE XUER APE 


4 


LH D'une ancienne Chronique commencant en 1400. 
AS tte A - : ° ue . . ° Le 
(ie SI 2 té G° firiffanten 1467. imprimée dans les hiftoires 
augmentée des Roys Charles VI. Gr Charles VII. 
| depuis 1461. 
- & continuée & 
“ei Ride les Y ‘An ra6r. à l'entrée de May le Duc Philippe 
D tartes des de Bourgogne tint la fefte de l'Ordre de læ 
7 aux . , , » e 
, ts Toifon d’or fort noble en l’Eglife de St. Bertin en 


tenus pat 

Maitre LE Ville de St. Omer, où étoient le Comte de 

Duc de — Charolois, le Dac de Cleves, le Comte d'Eflampes» 

Bourgogne. Adolphe de Cleves , faques de Bourbon ; quatorze 
Chevaliers de cet ordre, les Eve/ques de The- 


Gilare it omanne , d'Amiens, de Salabrie & de Tournay + 


Gallois ou les Abbés des Dunes , & de Vuinebecqne , le Pre. 
Fill is Ab. PR HD ER 
DD que PU de l'Eglife de St Omer & trois Seigneurs 
d'une nait. Grecs, dont l'un fe difoit parent & grand Chan-, 


fance illepi- : » SR N 
fne ile celier de l’ Empereur de Grece ; l'Evefque de T'our- 


fa pas de #4y » qui cftoit aufh Abbé de St. Bertin, fic le fer 


dpi VC NNDuE 


dignnés Ec. La Dauphine accoucha d'une fille audit an à 
clefafliques. Geneppe | | | 
L'Ambaffade d’Outremer dont eftoit chef w# 


a ECO Cordelier Patriarche d’Antioche Ÿ vint devers le 


mé Louis de Roy de France & puis devers le Duc de Bourgogne: 


Boulogne €- . f £ A 
mat. l'équetir leur aide & fecours contre le Turc. Le: 19 


tre fourbe ; Duc la receut à St. Omer le 28. May & la deffraya: 
Pac pendant le temps qu’elle fut auprès de lui ; il y 
voir trompé PET pie à ? 


bien des avoic des Ambaffadeurs de Trebifonde, du Roy de 
Bass Lerfe, du Duc de Georgie, du Seigneur d'Armenics 


core aflès 


heureux  & du Sodan Roy de Mefopotamie. 


our trouver n ’ “. s 
Une reraie Le jour de la fefte de la Magdelaino trepaffa de 
ce 


$ 


0 


\ 
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ce monde dans le Chateau de feu” en Berry 1461: At 


CHARLES VII, de ce nom Roy de France, auprès du 

Fa ‘= *  DucdeBoura 
âgé de 58. ans & de fon Regne le3 9, dont le Corps gogne ; qui 
fut porté à Paris, & de Paris à St. Denys, là où l'employa à 
4 / quelques ne- 
il fut enterré fort honotablement , dans la Cha- A on 


pelle & proche de fes Pere & grand Pere. il vivoiten- 


COICENI47ÿe : 


Au commencement du mois d’Aouft Mr. de ni 
Beaujen ; Mr. le Duc de Bourbon , l'Archevefque 
de Lyon , & Mr. faques de Bourbon vinrentenla 
ville du Quefnoy en Hainaut vifiter le Comte & la ds 
Comteffe de Charolois leur fœur. 
Toft aprés le trépas du Roy Cuarres VII. 
Leurs fon fils aifné accompagné du Dyc Philip- 
pe de Bourgogne & d’autres grands Seigneurs s’en 
alla à Rheimes où il fut facté Roy de France à grand 
honneur & folemniré le 15. Aouft. || Poges, le 
Le Lundy dernier jour d'Aouft , le Roy Louis mue 
accompagné comme deflus, fit fon entrée dedans Tome 1, ». 
Paris, qui fur noble & très-belle à regarder. 1724 & 179 
Le Dimanche 13. Seprembrele Comte de Cha- 
… olois étant à Paris fit des jouftes devant l’hocel du 
… Roy. | 
Le Duc de Bourgogne partit de Parisle Mer- 
. credy 30. Septembre & alla coucher à Sr. Denys 
où il refta deux jours puis en partir pour retourner 
_en fes pays, ilarriva le Lundy 12. Octobre en la 
 Villede Valenciennesavec !’Archevefquede Lyon, 
l'Evefque de Liege, les Comtes d'Effampes & de 
. S. Paul, Mr. facques de Bourbon, Mr. Adolphde 
… Cleves, & autres Seigneurs, il y receut les Am- 
- baffadeurs du Pape & du Roy d'Angleterre Edoïard 
 lefquels il feftoya fort;il alla enfuiteà Ivoix au pays 
- de Luxemboury où il refta depuis le 28. Octobre 
_ jufques au 5. Novembre qu'ilen partit pour re- 
’ 2 Een ‘ tour 


A NO EN SAT NE LOS PU 


Lee px } ï | NP 
‘ Lean LES ET ) 


333  ADDITION A. L'HISTOIRE 


e. 


dar tourner à Bruxelles oùilarriva le Samedy28.Nox 


vembre. # | LRU 
Le Comte de Charollois fit pendant ce temps un 
voyage en Bourgogne, ilarriva à Dijon le Diman- 
che 114 Oétobre & én partit le 19. pour aller à St: 


| Claude où il arriva le 16. au foir, ilen partit le” 
è lendemain pour aller À Chalons fur Saone enfuitte 


à Bourbon-Lancy & à Moulins, où le Duc de 


+ Le Comte Bosrbon ( fon beau frere ) + le deffraya pendant 
de Charolots 


avoic epoufé fept jours, il fe rendit enfuitte à Nevers oùleComte 
1fabelle de Je ce nom le regala pendant quatre jours, enfuitte 


Bourbon ; * L À 4 LR 
leur du Duc il ferendirà Tours où il arriva le Dimanche 22. 


decenom Octobre, deux jours apres il y donna à fouper au 
Roy avec leauelil alla en pelerinage à Sainte Ca- | 
therine de Fierbois, d’où ils revinrenc enfemble à. 
Tours le 4. Decembre, le Comte y reftajufquesau 


ë Vendredy onzieme qu’ilen partit pour aller à Am- 
boife,& pendant que le Comte fut à Tours & en ce 


pelerinage il fut toujours deffrayé aux depens du, 


$ Roy. | Le” 
Le Parlement de Paris fit de belles remontrances 
+ Elles font au Roy t fur les libertés de l’Eglife Gallicane. 


potes. Le Chancelier Des Urfins fut defapoinré&c Pier= 


moires de ye de Morviller fut Chancelieren fa place. 


RS Le Marechal de Loheac, l'Admiral, le Prevofk 


de Paris & autres furent aufli defapointés. 


: Auditan fut l’efté beau & fec, Les vins bons & à 


vineux & les bleds à bon compte. " 
Ceux de Rheims femirent en fedition & tuerent 
aucuns des fermiers du Roy qui y envoya une fe- 
crette armée fousle Seigneur de Mouy qui en fit 
prendre quatre-vingt où cent des plus fedirieux, & 
les fie décapiter » & depuis la ville ferinren paix. 
Poton de Sainterelle (on Xaintrailles ) Senechal 


* de # 


14," PE 


Wii 


PE , 


da Hire en leur remps fervirent le feu Roy moult 
notablement & vaillamment , & furent capitaines 


plus renommés que nuls autres de leur tems. 


Le douzieme jour d'Oétobre fut prefque toute 


“brulée la villé & LE glifed'Evere, (ou d’Evrenx.) 


Audicanentrela S. Remy & la Touffaints fu- 


rent veus en l'air plufieurs fignes comme brardons 


de fen & d’autres merveilles. | 


Le Comte de Charolois étant avec le Roy en 


Tourainne fe perdic à une chaffe à la très grande 
deplaifance du Roy, & puis il fut retrouvé, & par 
fon moîïen fut delivré le Duc de Sommerfet Anglois 


que les François avoient pris,& s’en alla demeurer à 


Bruges. 


Le Roy ayañt conftitué le Comte de Charolois 


{on Lieurenant generalen la Duché de Normandie, 
à trente fix mil francs de penfion , ce Comte fe ren- 


| dirà Rouen la Samedy 19. Decembre, & en partit 


à 
el 
— 


es 


Je21. pour fe rendre en Artois, & de là vers le 
Duc de Bourgogne fon Pere à Bruxelles où ilarri- 
wa le Mardy au foir 19. Janvier. | 

Le Roy Louis mit jus auditan la Pr4gmatique 
Santlion, àla priere du Pape,laquelleavoitduré en 
France plus de trente ans ( c’éroit depuis l’année 
1438.) | | 

Auditan trepafla Æfeffire Floquet vaillant Ca- 


 pitaine Bailly d’Evreux, & Maitre Nicolas Rolir 


mourut à Authun Chancelier du Duc-de Bourgo- 


gne fage Seigneur &riche.. je ANG e 
. Le Roy éranra Tours le18. Decembre yreceut + L’aûeen 

: l'hommage du Duc.de Bretagne tant pour ce Du- eftimprimé | 
| : dans la nou- 


chéquepour les Comtés de Montfort & d’ Effam- velle hiftoi- 
pes. Ÿ apres quoy le Roy alla en pelerinage à Notre r° 


ne 


Dame de Redon en Bretagne, 


de Breta= 
TT: Ta ï 


Lonis col, 12234 


de Guyenne mourut à Bourdeaux, cetuy Poton & 14614 


1 
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_ 14671, Louis d’Albret & fean feoffroy Evefque d’Ar- 
di ras furent faits Cardinaux parle Pape Piws II. 

Le Duc de Bourgogne étant à Bruxelles le Di- 

manche 17. Janvier y regala le Comte Thomas Das 
_ rJette & autres Ambaffadeurs du Dac de Milan; 

 l’Archevefque de Lyon; les Evefques de Liege; de 
Cambray & de Tonrnay & fit faireen fon Hotel le 
feftin de Nopces de fear de V'antravers & d'Ifabel. 
de de Franciere ; & le lendemain romba figrieve- W 
ment malade qu’il fut abandonné des Médecins , 
puis revint en convalefcence par la grace de Dieu 
apres cinq mois de maladie, ayant congedié fes 

" Medecins feulement le 4. Juillet fuivant. 

En cer antrepaflä la Dame de Raueftain ( Beaz 
trix de Portugal ) tres-bonne Dame & honorable 
niepce de la Duchefle de Bourgogne, & fut commu 
ne renommée qu'elle fur empoifonnée (par fear 

+ Montre Con/fain duquel il eft parlé cy après. } 

Fa 3: Pe Audit an environ l'entrée de Mars trepaffa Da= 

vw" me feanne de Bar Comtelfe de St. Paul , laquelle 
laiffa d’elle quatre fils & quarre filies. ire 

Meffire Ganvin Quieret vaillant homme d’ar< 
mes trepaffa aufien la ville d’ Abbeville, 

Au mois de Mars la Ducheffe d'Orleans accou 
cha d’un beau fils (114 été depuis Roy de France ) & 
le vint fur les fonds le Roy Louis qui luy donnafon 
nom , & la Reyne d'Angleterre qui étoit venue re- 
querir fecours au Roy pour recouvrer le Royaume 
d'Angleterre, F 

1462. Pafques arriva le 18. Avril. | ra 

Lejour de St. Jacques & St. Chriftophe (25: 
Juillet) de l’anrx 462. Jean Conftain fommelier du 
corps du Duc Philippe de Bourgogne fut decapité au 
Chateau de Rupelmonde , pour fes id ae > & 

al 


C1 bas LT 2 
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d'autant qu'il machinoit & conrendoit aempoifon- 1462: 
ner le Cote de Charolois , & ledit jour ce Comte 

qui étoir à Bruxelles en partigapres difner pour aller 

au Chateau de Rupelmonde, où il refta jufques au 

Samedy 31. Juillecqu’ilen partit pour venirà An- 

vers & enfuitte aller en Hollande où il refta PEN Le prtnes 
dant les moisd' Aouft & de Septembre n’etant re- de Chimay 


venu à Bruxelles que le Mardy s. O&tobre. 5 LR is 
Le is. Septembre trepaffa l'Abbé de St. Vvaft attre retail 
d'Arras , fear dn Clerc grand aumofnier, & Pre- or is 
lat de grand gouvernement & belle conduite agé férens conrvra 
ie" - Le Roy votre 
de 86. ans. | A Pere ce que 
Le Duc de Bourgogne envoya le Seigneur de Chi- #1 autre 
| Ÿ 4 Prince aurois 
may devets /e Roy Lonis , pour aucuns differens voulu faire : 
étans entre eux , & parla lorsau Roy fi aigremenc 
| L Dur ; 
que plufieurs en eurent grande merveille ; pour ce ne po re 
que Le Roy lui avoit demandé f/e Duc de Bourgo- prouvé se 
Le 8 re 
ge ctoit d'un autre metail que les autres Princes. + A 4 


Le Mardy 28. Septembre /4 Duchelfe Veuve du Es cu 


Dac de Cleves vint voir le Duc de Bourgogne{on Chimay com- 
frere qui etoit lors à Bruxelles, & refta avec lui juf- mentil avoie 


R OfE parler 
ques au 25. O&obre. ainfi au Roys 


Le Samedy 16, Octobre arriva auffi à Bruxelles ie ja luy 
la Ducheffe Veuve du Duc de Bourbon pour demeu- jh et 
rer avec fon frere le Dec Phulippe de Bourgogne , & Fe: 
amena avec cÎle plufieurs de fes enfans que ledir fe, bn 
Duc honor: & avanca. ist Roy m'eus 
voulu dire ce 


Le Dimanche 17. O&tobre Je Duc de Bourgogne qu'il m'a de 


PR TEE Le a *, Voserte : de Monfei= 
pour temoigner la joye qu’il avoit d’avoir avec lui ps 


_ fes deux fœnrs/es Ducheffesde Bourbon: de Cle- Maître, je 
| ves leur fit un grand bancquet où la Dachefe déefiroisvent 


| pour lui dire. 
Bourgogne ; la Comteffe de Charolois , Mefdemoi- ce que je Li 
Jélles dé Bourbon , le Duc de Cleves, l'Archevef: que 23 M : 


de Lyon ; Monfeigneur facques de Bourbon, Adol. Vot 3.0. os, 
LENS phe 


“. TAG 2 è 


1463. 


4 PAR ER 
L, e 


à 9 | A DO A L'HISTOIRE 
phe de Cleves & le perie Comte de: virtemberg af 
_fifterent, le Comte de Charolois ne s’y t[OUVA pas 


etant pour lors à Abboyille d'où ilne revint à Bru- 
xelles quele 25, Oâtokre, | 

Le Dimanche quatorze Novembre le Duc de 
Bourgogne etant à Bruxelles fit un grand banquet 
à la Ducheffe de Bourbon & Mefdamoifelles de 
Bourbon où le Corte & la Comteffe de Charolois ; 
l Archevefque de Lyon Monfeigneur facques de 
Bourbon; le Seignetr de Raveflair > le Comte de St, 
Paul , le Comte d’ Effampes Monfeigneur Adolphe 
de Gheldres qui etoit venu voir le Duc & autres af- 
fifterent. 


VE | 


Le Roy de France envoya eñ Angleterre , le ñ 


Grand Senechal de Normandie Meflire Pierre de 
Brefey avec deux mille combattans. 
Le Duc de Bourgogne envoya cent hommes d’ Ar: 


mes & quatre cens Archersàl'Eve/que de Mayen 


ce pour l'aider en une guerre que ledit Evefque avoit Y 


contreun Seigneur d'Allemagne. 
Entreveue du Rey de France &c du Ro) de Se 
tille à Fontarabie. 


‘Le Comté de Rouffillon fut engagé à la: hante: 4 
ce qui a caufé depuis de grandes Éconis avec. 


les Roys d’Arragon. 


Le Dimanche 20. Fevrier le Comte & la Got ; 
teffe de Charolois etans en la ville du Quefnoy cii 1 
Hainaut firent faire en leur Horel & à deurs dez 
pens le banquet de nopces de fear Seigaenn de Ste 


Simon & de Jeanne de la Trimouille. . : Li 


L'ani463. Pafques arrivale 10. Ask 4 F4 
de ce mois trépafla Maitre Robert le fone Gouver- 


neur d'Arras » qui tout fon remps eut orarfd gou- 
vernementagé lors dequatre vingt douze ans, fon 


als 


Lune # 


DU ROY LOUIS XI 
fils Meflire Guillaume Le Tone Chevalier Seigneur 1463: 
de Contay luy fucceda dans ce Gouvernement. 
- Le Dacde Bourgogne envoya une Ambaflade de. 
vers le Pape Pis pour être difpenfé du vœu qu'il 
avoit fait d’aller contre le Turc,& pour pouvoiren 
fon lieu , y envoyer fix mil combattans à fes pros 
à «pres cours & dépens, + 54.0 | 

. Le Dimanche 12, Juin en la ville de Bruges fe 
firent les nopces de Monfcigneur Philippe Baflard 
de Brabant & de Demoifelle Awne de Baeuft en 
l'Hotel & aux depens du Dsc de Bonrgogne qui 
| ctoïtlors en cette villeavecla Ducheffe de Bourbon, 
… Mefdemoifelles fes filles, les deuxperits baftards de 
Bourgogne, Monfcigneur facqnes de Bourbon 3 
Monfeigneur de Raveflain & autres. 

Le Dimanche 26. Juin le Comte & la Com- 
tefle de Charolois eransen la ville du Quefnoy en 
Hainaut firent faire en leur Hotel & à leurs depens 
le banquet de nopces de Guillaume Seigneur de Sta- 
vele fils du Vicomte de Furnes & de Demoilelle 
Leonor de Poitiers fille de A4r. d'Arcy.  : 

Le Duc de Bourgogne etant à Hefdin le Lundy 
x, jout d’Aouft avec la Ducheffe de Bourbon & 
Mefdemoifelles fes filles fitregaler aux fontaines du 
parc, le Patriarchede Hierufalèm*, lAdmiral & à C'écèt 
autres Ambafladeurs de France , & dix jours apres Louis de 
_ il enpartit pour aller à Notre Dame de Boulogne Evefque dé 
_ oùil arriva le Samedÿ 13. Aouft.ily fejourna juf- Bayeux. 
_ ‘quesau Jeudy 25, Aouft qu'ilen partit pour aller 
. à St. Paul & de Jà à Hefdin oùilarriva le Jeudy 1. 
. Septembre & refta jufquesau 24: Octobre, ü 
_ Le Dimanche 7. Aouft Je Comte & la Comreflé 
. de Charolois etans au Quefnoy en Hainaut firenc 
faire cn leur Hotel & à leurs depens le banquet de 
RL :: nopa 


à 
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1463, nopces du Seigneur de Stades & de Marie fille du 
7 Seigneur de Harchier. Li MARS 

_ La Reyned’ Angleterre futen avanture de perdre 

Ja vie & fon fils en une foreft du pays où ils furenc 
pris & debagués deBrigands, puis s’en vint au re- 
fuge vers le Duc deBourgogne quilafitrecevoiren 

la ville de St. Paul & regaler le Vendredy 2.Sep- 
tembre,apres quoy il la fi convoyer & guider juf- 0 
ques en Lorraine à Nancy-le-Duc, & filuy don- 
na de beaux dons & riches. 

La Comteffe d'En accompagnée d’Etienne Che- 
valier Treforier de France vint à Hedin au com= 
mencement du mois de Septembre, le Duc de Bour- 
gogne la fic deffrayer pendant letemps qu'elle y fur. 

_ Le Roy donna au Seigneur de Croy l'Office de 
* Gene fur Grand Maître d'Hotel de France, &c fi lui donna la 


pas lafeule Comté & la Seigneurie de Guines , etant es mains W 
raifon, mais ñ 

encore parce des Anglois- 

quece Prin-  fean ( de Bourgogne) Comte d’Eftampes coufin 
ce € je 

- Comte de Germain du Duc de Bourgogne, & de tour temps 
Nevers fon nourry en la mailon de Bourgogne, laiffa cette mai- 


frere avoient rs! : 
de grandes {on &c fe retira en la Maifon du Roy , pour ce que 


precentions Je Cowte de Charolois nel’avoir point en grace. * 
P 


{ur la Duché À Ÿ 
de Brabant Le fixieme jour de Septembre fut par le Parle- 


& autres Sei- ment fentence rendue contre Meflire Anrhoine de 


neuries, fur ; ; ; 
Boy le Duc Chabanes Comte de Dammartin, & fut jugé digne 


Se épée de moït pour caufe d’avoir commis crime. de leze. 
de leur faire Aajefté, * mais le Roy lui fauva la vie &lefitre- 


juftice. Sain- | si | 
3e Marrbe, mettre en prifon 


Cœuluin, Le Roy par fa finguliere volonté fit ardoir & 


. Do les bruler tous les rers & tous les filers fervans à pren- 
leutres de dre beftes fauvages en lüfle de France & en plu- 


Fa nn UeUrs autres lieux, 4 
de 17104 Le Royrembourfa le Duc de Bourgogne de qua- 
y tre 


\ 


LS 


! 
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trecens mil efcus, & repric à lui Les villes c& lester- 
res engagées [ur la riviere de S omme pour pareille 


14633 


fomme, puis vint devers le Duclors etanten la Vil. ; 


Je de Hefdin ; il y demeura & fut deffrayé par le 


: Duc depuis le Mercredy 28. Septembre jufques au 
… Mercredy19, O&tobre qu’ilen partit apres difner , 


le Comte € la Comteffe de Charolois etoient pouf 
lors à la Haye où le Comte refta jufques au Same. 


. dy 17. Decembre. 


Le Roy depofa plufieurs officiers des pays dega- 
gés,nonobftant qu'il eut promis au D#c de Bourço- 


ze qu il n’en y mueroit ni than eroit aucuns , & 
€ q 4 2 


* 
4 


en eut le Seigneur de Lannoy la plus grande part 


+ 
: (ou perte ) dont plufieurs gens murmurerenr aff£e, 


_ Le 15 Oétobre apparuten l’airun grand bran» . 
. don de feu, | 


Le 30. Ottobre mourut Dame Afurie de Bour- 


 gogne veuve d’ Adolphe Duc de Cleves , le Duc de 
. Bourgogne fon frere étant à Bruges lui fic faire des 
… obfeques le Samedy 26. Novembre, | 


La Reine de France Aarie d’Anjon veuve du 


| Roy Charles VII. trepaffa le 29, Novembre ue 
| Duc de Bourgogne lui fit faire des obfeques en la 
_ville de Bruges où il étoit le Samedÿ 24. De. 


cembre, 


.: Le Dimanche 18. Decembre en la ville de 
Bruges {e firent en l'hotel & aux depens du Duc 


de Bonrgogne les nopces de Monfcigneur Adolphe 


- Îors fils unique de Monfeigneur Arroul Duc de 
: Gheldres , avec Mademoifelle Catherine fille de 
Madame la Ducheffe de Bourbon, le Comte de Cha- 


rolois étoit pour lors à Rorerdam & la Comreñe à 


ÿ 
{: 


la Haye où le 25: Decembre elle regala le mefme 4 


+ 1] venois 
’Époufer fa 


Adolphe ( fon beau frere + } qui l'y étoit allé voir. fut, 


Ÿ 3 Toit 


x 


vw 


349  ADDITION À L'EUSEOIRE 
|Toft apres fur grand trouble & debar entre {er 
Duc de Bourgogne & le Comte de Charolois {on fils 

+ Elle fe pour leurs ferviteurs , que ‘chacun d'eux tenoit 
nommoE contre le gré l'un de l’autre , pour lequel debat ap- 
voit fille paifer furent affemblés les #rois Erats des païs du 
are. Duc qui les mirent en bon accord , fi que le fils re- 


dres & de tourna devers fon Pere à Bruges où il arriva le 


‘ Catherine 


Catstine  Lundy 13. Fevrier & demeura trois joursavec lui, 


_* Monftrelet apres quoy le Duc partit pour venir à Lille où il 


Mcjer & au- 


ques atrivale Samedy 18. Fevrier, &c où il refta jufques 


parlent de au mois de May fuivanc , le Comte retourna en 


ce voyage du 
Roy à Lille, Hollande, 


fl cft cepen- : Le Jeudy 9. Fevrier le Duc de Bourgogne étant 


dant incer- 


ain qu'il y ED Ja ville de Bruges y fit faire en l’Eolife de faint . 


ait &é , car Donas les obfeques de la Reyne d’Ecofe. À 


les Maîtres 


Rubel da Le Roy fejourna un peu de temps à Tournay | 


Duc de Bonr- audit an aptes qu'il eut été en la Cité lez Arras, & 
gogne quite 


gere Cie audit Tosrzay receu fort honorablement, puis, M 
notes jour: s’en alla à Lifle * où étoirle Duc de Bourgogne qui. 


nalieres fort 


| exaëtes dece le receut là fort noblement ; à cette fois /e Roy de- 


qui fepafloit 5: k : . À 
gi eparoir tourna le Duc du voyage qu’ilavoit conclu de fai 


de pence re en Turquie, le Roy retourna en France ; ë&c % 
n'en font au- trouva à St. Cloud lez Parisle Duc de Savoye & M 


cune men- ÿ L Mat : : 
sion dans. {on filsaifné qui l’avoienclà longuement attendu. 


jeur journal L'an 1464: toft apres Pafques qui étoit attivé | 


quoi qu'ils 


V'éren le premier Avril le Roy rmanda & pria Philippe de 


mention des Syvoye troifième fils du Duc de cenom f de venit 


trois voya- 


ges du Roy vers luien feureté, mais il le fic prendre & mener 


à Hefdin en ,,+: : , à \ 
Sepembre  PrifOnnier au Chateau de Loches en Tonraine ; où 


1463.en Juin 1l le fit tenir l’efpace de cinq ans. CT 
HR Le 15. Mayle Roy retourna À Paris où la Reine 
+ le Roy ne étoit accouchée d’une fille. | ce 


rerint ce Le Comte de Nevers ( Charles de Bourgogne ). 


Prince en 


prifon que trepalla & le Duc de Bowrgogne étantà Bruges lui 


? 


dx 


er 
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_ fit faire des obfeques le Vendredy 25. May ( fear 1464. 
de Bourgogne ) Comte d’Effampes frere de ce Comte 
- de Nevers lui fucceda en fes terres de Nevers, de ne du Die 
Rethel, de Donzy & autres Seigneuries. “Aube 

Au mois d8 May arriva une bataille en Angle- PRE 
terre dure & mortelle du Roy Edonard contre le toire isa 
Duc de Sommerfet pour le Roy Henry , & furent le- 2% 7. 
dit Sommerfet & trous les fiens morts oupris, &fir 
le Roy decapiter ledit Duc de Sommerfet. 

Meflire Pierre Lonvain fut affafliné de la main 
de Meflire Raoul de Flauy pour contre vengeance 
de la mort de feu Gzillaume de Flavy fon frere. 

En plaidantunecaufe en Parlement à Paris, 

da Chambre fe prit à trembler & cheut illec une 
_ grofle pierre de la Maflonnerie, & le lendemain 
advint le peril en plaidant cette caufe & faillir un 
des baulx (ce font foliveaux mis de travers } de la 
chambre hors de fon lieu. or 

Le Samedy 23. Juin /e Roy arriva au foir en [a 
ville de Hefain où étoit le Duc de Bourgogne , qui 
le receut & deffraya jufquesau Lundy 25. qu'il en 
partit apres difner , ces Princes fe firent aucunes 
equeftes l’un à l'autre fans fortir effect; leCowte de 
Charolois étoit lors en la ville d' Aires 

Le Roy revint à Hefdinvers le Duc de Bourg. 
 gne le Lundy 2. Juillet au foir, & y fut deffrayé 
aux depens du Duc jufques au Lundy 9. de ce mois 
qu'il en partit apres difner » & apres avoir eu 
quelques conférences avec les Ambatfadeurs d’An- 
_gleterre au fujer de la continuation de /4 Treve 
entre la France G' l'Angleterre; il s'en alla apres 
cela à Ahbeville & à Ronen, puis retourna à IVo- 
io gro$ village près-la foreffs de Creffey : où il Le 

tintaflés long-temps en attendant quelques nou- 
abiles. NT oi Le 
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3464, Le Dimanche 15. Juillet /4 Reyre, la Princeffè 
de Piemont, Mademofelle de Savoye fes fœurs & 
Le Comte d’En vinrent à Hefdin fouper avec le Duc 
de Bourgogne & difner le lendemain , elles ÿ vin- 
rent encore difner le Jeudy 19. Jillet ;/Cemte 
de Charolois étoit lors en la ville du Qsefnoy em À 
Hainant, & avoit enfuire été à Gand, la Comte « 
deCharolois éroit à Gorkum en Hollande. 4 
_ Le Samedy 11: Aouft le Duc de Savoye arriva 
à Hefdin vers le Ducde Bourgogne qui le fittfait- 
ter & deffrayer jufques au Eundy 3. Septembre © 
qu'il en pattit apres difner ; le Comte & laComte]e 
de Charolois éroient lors en Hollande. ; 
ÉEe 15. jour d’Aouft trepañla le Pape Pins IE 
& lui fuccedale Pape Paulus II. ny 
Le Dimanche 9. Septembre le Duc de Cleves 
vint vifiter le Comte de Charolois qui étoit alors à 
Gorku» en Hollande. 
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_. Le Mercredy 12 Seprembre l'Adwiral de W 

FA à LÉO France + vinten la ville de He/din difner avec le 
Montauban D#c de Bourgogne. | | .3 7 j, 
er Le Jeudy 20. Septembre le Comte de Charolois 
s'étant embarqué à Dordrecht efluya une grande 
tempefte qui l’obligea de fe mettre à l'ancre & de 
changer de batteau , il arriva heureufementcavec M 

| quelquesuns de fa compagnie en la ville de Rorter- n 


dam, & le mefme foir ilaila coucher à la Haye.” 
Le Baffard de Rubempré fut pris en Hollande 

par le commandement duCowte deC harolois étant: 

là, lequel Baftard felon la commune renommée 


avoit charge du Roy de prendre icelui Comte & 
de lui amener mort ou vif. (A ‘ 
La Treve entre la France & l’Angleterré fut 
renouvellée pour un an à commencer du premier 
Oobre 7 RATÉ 
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… LeComte de Charolois fignifia à fon Pere la 


prife & la confefion d’icelui Baffard de Rubemprés 
fur quoy ce Duc partit de He/fdin lez. O&obre & 
s’en alla à Lille où il arriva Le 11. de ce mois, le 
Roy étantencore à Novion attendant aucunes nou- 
velles, &defirant encor retourner àHefdin devers le 
Duc qui en évoit party haftivement comme dir eft. 

Le Duc de Bonrbon* vint à Lille le 14. Oéto- 


‘ brevifiterle Duc de Bourgogne fon oncle; puis il 


s’en alla à Gard vificerle Comte deCharolois,& fut 
feftoyé fort noblement par tout pendant 4r. jours 


qu’il fut avec eux. 


Le Comte de Charolois arriva à Lille vers le Duc 
de Bourgogne fon Pere le Dimanche 4. Novembre 


1464. 


1 
\ 


* feanDuc 
de Bourbon 
TI. fils de 
Charl:s & 
d’Agnes de 
Bourgogne. 


au foir, & le 6. dudit moisce Duc fit faireun pre- 


fent de vin au Cote d'Eu à lArchevefque de 
Narbonne & au Chancelier de France Ambañla- 


 deurs du Roy. 


Ler1. Novembre fefte de Sr. Martin le Dsc de 
Bourgogne étant à Lille fit faire en l'Horel du 


_ Comte de Charelois , où ce Comte, la Dscheffe 


de Bourbon , Madame de Gueldres, & Made- 
moi[elle de Bourbon ; le Duc de Bourbon, l'Ar- 
chevefque de Lyon, Mgr. de Beanjen , Adolph de 
Cleves Sgr. de Raveltein ; Mr. faques de Bourbon 
& autres aflifierent. 

Le Jeudy 23. Novembre le Duc de Bourbor 
apres avoir pris congé du Duc de Bourgogne & du 


 … Comte de Charolois étans à Lille en partit pour re- 


toutner.én/Frances ire, | 
Le Roy manda à Roses venir devers lui les de- 


; putés de T'ournay & des villes degagées *, & leur 


fit remontrer qu'il étoit deplaifant de ce qu'on 
difoit communement qw'il avoit voulu faire pren- 
Y4. | dre 


*x C'étoiene 
celles  fci- 
tuées fur la 
tivicre de 


AI 
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&464, dre le Comte de Charolois par le Baflard de Ru 
Le bempré, & fecondement leur dit qu’il avoit com 
sOMME » CET sl 


quelles a- MIS le Comte de Nevers Capitaine de Picardie. 


voient été Le Roy fit reprendre par fes gens & remettre en 
DédeBour- farmain la ville & le Chateau de Crevecœur lez 
gogne par le Casbray qu’il avoit neantmoins donnée à ÆA4effire 
éraitié d'At- 


ras dés 1435. Antoine Baffard de Bourgogne, & fur le Chatelain 
Nr emmené prifonnier devets le Roy. . 

e CE , s : 
citsentrou-  Affemblée de Seigneurs à Tours *contrele Duc 
ve ns là Ze Bretagne le 18. Decembre. 

OuUVeile . S > 
Hiftoire de Le 4. Janvier trepañla Charles Duc d'Orleans 
Bretagne. Agé de 70. ans & laifla fils * & fille de la fille de 
Hot: col eo DEN RReT 
1270. Cleves fa femme niepce du Dxc de Bourgogne. 


* Le Fil Auditan entre Noel & Carefme , le Roy E- 


nomméLouis Jogard d'Angleterre prit à femme & époufa la 


/a depuis ‘été 


Roy deFran. ftile du Seigréur de Riviers , niepce du Comte 


ce XI du Zoyis de St. Paul fille de fa fœur,qui avoit époufé 


nOMe 


premierement le Duc de Bedfort lors Regent de 
France, duquel mariage furent mal contens ceux de 
Londres & pluficurs Seigneurs du païss 
© L'hiver fur fi dur & fi gelé que le pain & le vin 
engeloient à la table, & geloit bien profond. dans 
les celiers, & dura depuis le dixiéme’ jour de De- 


cembre jufques au quinziéme jour de Fevrier, & 


furent engelées les Rivieres de Seine & d'Oife &c 
fi firent grandes neiges. 7 


# 


Environ la fin de Février retournerent les deux 
: Baflards de Bourgogne de leur voyage d'Outre: 


mer à peu d’exploir , & laïfferent à Afar/eille leur 
navire & leurs harnois. US 

_ Le Duc Philippe de Bourgogne fut fi malade à 
Bruxelles qu’on douta de fa mort, & lors requit fon 
fils qu’en tous lieux de devotion , on priat pour 
la fanté de fon Pere, & fienvoya de fes plus feaux 
| | amis 
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: anis prendre & faifir les places favorables au Se 1464. 


.… gnenr de Croy enécrivant par routes bonnes villes * 


| qu'il reputoit fon ennemy , ledit Seigneur de Croÿ ne Rires 
| avec tous [es allier ; il debouta le Seigneur de Co: decharolois 


méñran pour avancer le Ssigneur d’Aimeries. a Do 


= Le Duc de Berry feul frere du Roy laiffa l'ho- ,,64. fonc 


tel du Roy & s’encourut en Bretagne pour fe tenir menoes 
avec le Duc pour la crainte ou pour la haine du volume des 


Roy, & s'allierenticeux Ducs enfemble avec le Chronique 
| - de Monftre- 


… Cowre de Charolois & plufieurs autres. te 
+ Le Comte de Dammartin échapa de prifon de 
la Baftille St. Antoine & s’en allaen Bretagne de- 

vers le Duc de Berry. LE ot | 

Le Comte de Charolois fit prendre & faifir la 

ville & le Chateau de Lannoy dont le Seigneur & 
la Dame s’étoient retirés à Towrnay avec toutes 
leurs bagues. | 

| Le Duc de Berry envoya fes lettres * au D#c 


; de Bourgogne &c autres Princes du fang Roy al pour * Elles font 


: du 15. Mars 
eux mettre fus & aider de remettre le Royawme en 1464. mpri- 
ordre d'en juflice. |: mées dans le 


à où F4, .Volume de 
Le Roy de France envoya le Séignenr de Lan- + Chroni- 


noy en Angleterre pour avoir alliance avec le Roy ques 
+. Edouard à la nuifancede la waifon de Bourgogne; 
mais ce Roy Edouard envoya les lettres du Roy 
de France au Duc de Bourgogne pour foy advifer. 
A l'entrée d'Avril fut une grande conjonétion 
de Saturne & de fupiter qui fignifioirt comme di- 
. {vient aucuns, grands maux à avenit au monde. 
__ Auditan fe firent alliances des Princes de Fran- 
ce contre legré du Roy afin de mettre le Royawme 
en ordre € juflice. À 
Le 12. Avril jour de la Paflion de Notre Sei- 
gneur dit le Vendredy Saint les Seigneurs de Fe 
F are 


de 


Monftrelete 
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dre de la Toifon prierent humblement au Ducde 


- ? * 
FR Se UP RE NE 
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D 
R 


À 


Bourgogne quil voulut pardonner à fon fils, &le 


bon Pere lui pardonna tout fon mal talentlelen- 


demain Vigile & la nuit de Pafques 1464. 
Pafques arriva le 14. Avril & toft apres le Duc 


de Bourgogne mit fon armée, fus laquelle il laiffa 
conduire à fon fils le Comte de Charolois pour aller 


devers le Duc de Berry avec les autres Princes 
qui avoient mis fus routes leurs puiffances. 


Le Baflard de Bourgogne reprit far les gens du 


Roy Arlœux € Crevecœnr que le Roy depuisun 
peu de temps avoit fait prendre fur ledit Baftard. 
Le Samedy 25. May le Cowte de Charolois fe 


rendit à fon armée qui éroit à Fortaine au Pire le 


lendemain ilalla à Hozneceur où il refta crois jours, 
le 29. Mayilcampa à Rozel en Vermandois , où 
il refta jufques au 3. Juin qu’ilen partit pour cou- 


cher à Bray, il y fejourna jufques au 6. qu'il paffa : 


Ra Rivierre de Somme & alla coucher à Libons en 
Santers , d'où il partitle 10. pour aller à Roye qui 
fe rendit à lui & où il fejourna jufques au 19. qu’il 
en partit pour aller à Archies, le 20. il mit le fiee 
devant le Chateau de Beaulieu qui fe rendit le 24. 
& pendant ce temps fe rendoient auffi à ce Comte 


ou à fes commis ceux de JVefle & de Montdidiers 


Le Mardy 25. Juin le Comte de Charolois alla 
à Beffons, le 26. à Sr. Remy en Beanvoifissle2 7. 


. à Frefnoy , le 28. à Pont- Maixance où il reftale 


29. & paffa la Riviere le 30. pour venir camperÀ 


Baron [ur Honnette en V'ifle de France , d’où il 
partit le Mardy 2. Juillet pour camper à ÆA4wry, 
il y refta le 3. & le 4. & en partit le s. pour aller à 
St. Denys, où il réfta jufques au 10. attendant 
apres les autres Princes qui ne pouvoient venir ni 


approcher 
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approcher à caufe de l’armée du Roy qui éroit 
entre les deux Ofts pour empefcher qu'ils ne fe puf- 


_ fent joindre enfemble. | 


Le Mercredy 0. Juillet le Comte de Charolois 
partit de Sr. Denys & alla camper à Bowlogne la 
petire pres le Pont Sr. Cloud. Le Comte de St. Paul 


chef de l’avantgarde de ce Comte trouva moyen. 


de faire pafler à tous fes gens la Riviere de Seine, 
& prit le Pont Sr. Cloud & lors pafla route l’ar- 
mée cette Riviere pour tirer vers Effampes & trou- 
ver là l’armée du Dxc de Berry , & c’étoit lors le 
quinziéme Juillet, & ce jour ce Comte partit de 
St. Cloud & alla camper à Long-jumean. 

Le Mardi 16. Juillet le Comte de Charolois pat- 
tit de Long-jumean & vint au Val de Mont le 


. Hery où il mit fon armée en bataille ; le Roy s’ad- 


vança avec toute fon armée pour le combattre , 
& combarirent par diverfe fortune , mais enfin 
le Roy fut deconfit & fe retira cette nuit à Cor- 


beil , le Comte refta fur le Champ de Bataille, 


il en partit le lendemain 17. pour aller à {ont 
le Hery, d'où il partit le 18. pour aller à Cha- 
ffres , le Vendredi 19. il coucha à Effampes où 
les Ducs de Berry & de Bretagne & les autres 
Princes de leur alliance vinrent bientoft aprés, 
ils y refterent jufques au Mercredi 51. Juillet 
qu'ils en partirent pour venir à Awgierville en 


 Beauffe où ils camperent , le Comte de Charny + 


ÿ 
! 


, 


n 
sn] 


cuidant venit devers le Comte de Charolois avec 


4 “cinquante lances fut epié des gens du Roy & fur 


pris & retenu prifonnier & fes gens fe fauve- 


rent. 
Le Jeudi premier Aouft le Comte de Charo- 
fois alla camper à Sr Mathurin de l'Archamp 
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fur la riviere de Seine laquelle il pafla , & cam- 
pa outre cetre Riviere prés Adoret jufques au 9. 
qu'il alla camper à Heriffj en Brie, le 10. il 


alla camper à Nurgy en Brie où il refta jufques 
au 1$. qu'il en partit pour aller camper à Vitry, © 
Je 16. il alla camper à Bray Comte Robert où il M 
refta jufques au 19. qu'il alla camper à Afa4i- M 


{ons [ur Seine à un quart de lieuë du Pont de Cha- 


renton, & le Mardi 20. Aouft il alla camper à à 
“Conflans où il fejourna jufques à la fin du mois 


d'Octobre, 


+ Les Princes affemblés avec leuts gens pafloient 
“pat le païs de Beauce & de) Gaffinois , & ayant M 
 traverfé la Seine audit Pont de Morer allerent 
pat la Brie pañler la Riviere de Afarne à Cha- « 
:renton. & fe loger prés Paris qu'ils voulurent 
affieger ayans repris le Pont de St. Cloud & Lagny. 

Le Roy fit crier à Rose où il eftoit allé fon " 
‘Arriereban-, puis retourna à Paris le 28. Aouft, 
-& envoya devers les Princes pour trouver au- M 


cun bon moyen de Paix. 


Les Liegeois alliez au Roy de France à fon pout- n 
chas coururent lors 8 mirent feux és païs du Drc 
de Bowrgogne qu'ils ‘avoient envoyé deffier , en- 

tre autres ils affiegerent la ville de Limbourg ap- 

. partenant audit Duc , mais quand ils virentquele # 

. Roy ne leur avoit point envoyé le fecours qu'il leur 
avoit promis ils s’en retournerent en leur ville, 
voyans auffi que le Duc avoit mis fusunegroflear- 


mée confre-elix. | 


. Audit an furent brülées en la ville d'Ardre cent \ 
à fix vingt maifons pat feu de mechef ou par « 


Rae 
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. malefice d’aucuns haineux ou mauvais garne- 146$ 
mens. * 
Le Comte de Charolois fejournant à Conflans 
lez Paris ceux de Dinand faillirent de leur ville 
_ portans une reffemblance dudit Comte revcftu de 
fes armes laquelle ils pendirent devant Brinnes 
( on Bonvignes } à un giber,difans de lui pluficurs 
vilenies &injures. À : | +1ls difoïene 
|: Le Roy eftanr à Paris & les Princes autour de EH 
cette villeils convinrent & fe virent enfemble du- mA 
rans les Treves qui eftoient entre-eux par plufieurs curstte de 
fois. A nt. tone 
Au mois d’Aouftle Roy Edouard d'Angleter- dclaDuchels 
È e fa Mere, 
re fic prendre le Roy Henry &t le fic mettre en prifon Meyer. 
au Chafteau de Lordres, 
Entre ces chofes deux traiftres furent trouvés 
à Boulogne fur la mer qui reconnutent avoir ven- 
du le Chaftcau aux Azglois ; fi en furent decapirés 
‘le onziéme jour de Septembre. Mars 
A la fin du mois de Septembre les Bretons furpri- 
rent la ville de Postoife de nuit par le moyen du Ca- 
pitaine mefme dela Ville. 
Le Duc de Bourbon pout & au nom du Dac 
de Berry entra dans le Chaffean de Rower par le 
moyen de la Veuve du Seigneur de la Wertune (au- 
 trement la Grande Senefthale ) aprés il entra en 
la Ville & la mit en l’obeïffance du Duc de Ber= 
ry &.puis les autres Ville de ladire Duché. 
| Entre ces chofes ceux de Dirand ne cefloienc 
de méttre les feux au païs du Duc'de Bourgogne» 
 & les gens du Duc pareillement bruloienc leur 
païs. 14 tas 
- Le Jeudi 26. Septembre la Cewteffe de Charo- 
dois ( Ifabelle de Bourbon fille de fen Charles 24 
#4 : £ 
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it tot ADDITION À MADDBIRE 
446$, de Botrbon ) mourur en la ville d'Anvers aprés 
| deux mois de maladie, laiffant d’elle Damoïifelle 

Marie {a feule filles | 1 1 NAN 

Le Comte de Nevers ( fean de Bourgogne au- 
_  paravant Comte d’Effampes ) fut pris de nuit en 
fon Chaflean de Peronne par les gens du Comte 
de Charolois , & la ville & le Chafteau remis en 
la main du Duc de Bourgogne , & fut ledit Cow- 


te de Nevers mené prifonnier au Chafteau de ù 
} 4 se 


Bethune. ; 

Le Comte de Naffan , le Senefchal de Hainaut 
& le Bailly avec dix-huit cent combattans mi- 
rent les feux au païs de Liege, & trouverent à 
Montenoc quatre mil Liegeois lefquels ils com- 


battirent fi qu'il y en eut plus de deux mille deux 
cens tuez fur la place, ce qui arriva le 15. Oc- 


tobre. 


Les Confeillers & Ambaffadeurs du Roy & des | 
Princes les mirent en bon accord, & fur la paix 


*lyeut faite entre-eux * par certains moyens , dont enttre 


d . 
Eublics, l'un ICS autres le Cote de St. Paul fut ordonné Coz- 


paé à Con- yeffable de France, le Duc de Berry devoitavoir 
ans les. 


O&obre, & la Normandie pour Appanage , le Comte de Cha 
laure à St. zojois reut le Pays degagé T & le Comté de Gui- 


Maur des 
foffès le 29. #69, tous les autres reurent leurs terres & quel- 


O&obre. a Ë | AE HS 
Chaton, AUE aVancement du Roy,& prirent tous & un ch 


les Villes fur Cun d'eux lettres du Roy de ce qüi leur touchoit 
la Riviere de yerifiées & confirmées par le Parlement le 11. Oc- 


Somme. 
| tobre 


La Paix faire du Roy & des Princes chacuñ 
s’en retourna fur le fien , le Coste de Charolois 
partit de Conflans le Jeudi 31. Octobre pour ve- 
nir à Villers le bel où le Roy l’accompagna, ils 
y furent enfemble jufques au 3. Novembre is 
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fe fcparerenc aprés difuer , le Roy promit au Com- 
* te de lui donner fa fille aifnée en mariage ; aprés 
se le Comte partit & vint coucher à Seylis , 
i 


alla enfuite à Compiegne , Noyon Chafteler , 


Lyeufe, Moncornet, Ranvyez où il regala M4- 
dame de Nevers * qui y eftoit venu difner , il 
arriva à Mairieres [ur Meuze le Jeudi 21. No- 
_ vembre, & y fut regalé par Afadame de Nevers, 
il en partit le 26. pour venir à Rarvvez , enfui- 
te à Maubert Fontaine , Chimay à Beaumont , 
Binch » Fleru , fudoigne @ Thilemont , où il 
arriva le Lundy 9. Decembre & refta jufques 
au 21. qu'il alla à Saint Tron où il fejourna juf- 
ques au 12. Janvier , il alla enfuite camper à Cleyr- 
gelme païs de Liege où il fut jufques au 22. Jan- 
vier qu'il alla à Vechtuval prés Tongres , il y 
_ fejourna trois jours , puis revint à Saint Tron où 
il refta jufques au 30. qu'il partit pour Brxel. 
des où il arriva le Vendredi 31. Janvier au foir , 
il y crouva le Duc de Bourgogne fon Pere avec 
Madame la Dycheffe de Bourbon , Madame de 
Gheldres & Mademoilelle Afarguerite de Bourbon 
{es filles, il alla le Samedi 8. Fevrier en Peleri- 
nage à Noffre Dame de Halfemberghe, & partit 
de Bruxelles le Mercredi 12. Fevrier pour aller 
à Gand où il arriva le Vendredi 14. Fevrier au 
foir. - | 
Pendant ce temps le Roy s’accorda avec le Duc 
de Bretagne , leur Traité * fut arrefté à Caen lé 23. 
Decembre 1465. | 
Le Duc Charles de Normandie {e retira vers 
| Rouen pour fe faifir de fa nouvelle Duché & les 
habitans le receurent dedans à Seigneur ; mais toft 
aprés le Roy lui ofta route icelle Duché & seu 
e 


* Le Duc de 
Bourgogne 
tenoit fon 
mary prifon« 
Niere 


# Ce Traité 
eft imprimé 


dans lanou=  : 


velle Hiftoi- 
te de Breta-= 
gne T. 2. 
col. 1283, 
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1465. le Ducretraire avec le Duc de Bretagne; & fit là 
titeor Roy noyer le Sr. d'Eflernay ( ou de Sternay ) Ÿ 
General de & aucuns autres qui avoient efté favorables à fon 
noue frere, & plufieurs enfuite s’abfenterent & s’enfui- 
Cronique rent hors du païs. | | 


Scandaleufee Les Liegeois advertis qué le Koy ne les avoit 


» 


point compris en fon Traité, & voyans la grande 
armée que le Cowte de Charolois avoir route prefte … 


pour entrer en leur païs à Saint Tron & là autour à 
obtinrent Treves à leur requefte premierement &c 


puis la Paix moyennant les amendifes honorables 
& profitables qu’ils promirent faire par leur fcellé: 


- Nonobftant ladite Paix ceux de Sairt T ron tue- 
rent deux hommes des gens de Monfeigneur le Ba- 


flard de Bourgogne cuidans faire plus grand mal, 


mais ils furent prevenus & tués au nombre de feize 
ou vingt & les autres fe tinrent en paix: | 
Le Comte de Charelois qui eftoit retourne vers 


ilartiva le 24. il y refta jufques au 17. Marsquil 


en partit pour aller à pied à Bologre , ledit jour 17. 


il futà Audembourg , le 18. à Nienpor , le19. aux 


LS 


Dunes, le 20. à Durkerke,le 21. à Berghesle22.à, 


V'uatenes où le Prevoft du lieu le regala , le 23: 


à St. Omer où l'Evefque de Tournay Abbé de 
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fon Pere à Bruxelles en partit le Mercredi 12 Fe- 
_vrier pour aller à Gard où il arriva le 14. il y N 
refta Jufques au 22. qu'ilen partit pour Bruges où 


4 
‘20 


S. Bertin le regala , il y refta jufques au 28. qu'il 


alla à Ardres , où il fut regalé par Gzillanme Bor- 
: nel, &le29. Marsilarriva à Bozlogne ; en laquel- 
le villele Cote de Nevers le vint prier & requerir 
de pardon, & il lui pardonna tout & lui fittres-bon 
accueil. } | 


Le Roy leva & mit fus la plus groffe armée 4 
hi quil. 


1 
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dre le païs de Normandie contre les Arglois & le 


… Corte de Charolois de fon cofté fit auffi la fienne, 


. dônnant à entendre que c’eftoir pour fervir le Roy en 


Normandie contre les Anglois. 
Le Roy envoyaen Argleterre le Baflard de Bour. 
Ban lequel y obtint une Treve de 22, mois, & le 


Comte de Charolois y envoya aufli le Bafhard de. 
Borgogne fon fiere pour eftre afleuré des Ave 


lois. édite 
L'an 1466. toft aprés Pafques qui arriva le 


6. Avril, ceux de Dirand ennuyés de la Paix fe 


remirent aux Champs & allerent bruler en Hainaut 
& au païs de Namur contre leur traité & otdonnan- 


Le Mardi 15. Avril A1. de V'varvoic vine 
trouver le Cote de Charolois à Boxlogne où il 


_ Sjourna jufques au 18. qu’il en partit, & pendant 


ce fejour il fut entierement deffrayé par ce Comte 
avec toute fa fuite qui eftoit d'environ trois cens 
perfonnes. 


. Le Ducde Bosrgogne fut malade à Bruxelles de- 


| puisle 23, Fevrier jufquesau29. Avril. 


Le Coste de Charolois qui eftoit parti de Bo. 


| dogne le 22, Avril pour aller en Picafdie arriva à 


ect à relie an à 


Montreuil le 23. Avril, il en partit le.29. pafla 
par Kve, & le Croroy , & arriva le2. Mai à Ab- 
beville ; il y fejourna jufques au 18. qu'il alla à 
Amiens où il fejourna jufques au 30. qu'il alla 
à Corbie & le lendemain à Peronse où il demeura 
‘pendant tout le mois de Juin, il alla enfuite à Saint 


uentir d'où il partit le 12. Juillet pour retour- 


ner en Hluinant & de là à Bruxelles où il arriva le 
_ Samedi 26. Juillet. RE UNE LES 
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qu’il euc encores fair feignanc de vouloir deffen- 


* cede l'Eglife de Rome, fi qu'ils en cheurenc en fen- | 
” tence d’excommuniement. | 


Tr DENT OS FENTE Sd € er &: LA + + 
“ HA TITRE nd MN a RE PME RE SRE T ru GS Er 


1466 


1466. 


ERA LA A 
ue à 


354  ADDITION A L'HISTOIRE 


Le Duc de Bourgogne qui eftoit à Bruxelles fore. 


dcbilité par maladie & par vieilleffe ; affembla tou- 
ces fes troupes & les fir tirer à Nawwr environ au, 


commencement du mois d’Aouft. XFN 


En ce mefine temps trepaffa de grieve mala- 


ladie le Seigneur de Haultbourdin Baflard de Sr. 


Pol, beau Chevalier & vaillant & bon chef de … 


ruetre. 


Le Comte de Charolois partit de Bruxelles le 2. 
Aouft pour fe rendre à Namur prés de laquelle vil. 


le il affembloir l'armée du Duc fon Pere qui fe 


rendit lui-mefme à Namur le 14. Aouft , ceux dé 


Dinand furent environnés de fes gens de rous les 


coftés de la Riviere de Meuxe , les approches fe 
faifoient de jour en jour pour les affaillir , &c tofé : 


aprés furent gagnés leurs fauxbourgs , le Comte fe 


logea à celui de Leffe en l'Abbaye de ce nom où il 


fur pendant tour le ficge. | ‘à 

Le Duc partir de Nawwr le 20. Aouft aprés 
difner & alla par eau coucher à Bosvignes , il fe 
fommer ceux de Dirard de fe rendre, mais ils 


repondirent fort fierement & dirent plufieurs in 
jures du Duc & de fon fils, & toft aprés fe trou. 
verent fi oppreffés & batrus des engins à pous 


dre que l’on jettoit contre leurs portes & leurs murs 


& au dedanstde leur Ville qu'il fembloit que ce fut 
là un droit enfer ; fi que finalement ceux de la 
garnifon s’enfuirent &c les habitans fe rendirent 


S la fin à la difcrerion du Duc le Eundy 25. 
Trois jours furent employés à piller cette il- 


lo de Dinand qui eftoit fort riche, puis y prit. \ 


le feu par megard ou autrement , & le Comte de 


Charolois fit mertte le feu par tour , fi que la Ville 
fur coute brulée. | Quand 
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Quand certe ville de Dinard fur ainfi toute 
tonfommée & le feu efteinr, le Cowte de Cha- 
rolois par ordonnance du Duc fon Pere manda 
des ouvriers & fit abattre portes tours & mu- 
railles & toùs les édifices de ladite Ville, f qu'il 
n'y demeura rien deflusterre , & fembloit propre- 
ment qu'il n’y euteu oncques habitations, Églifes ; 
ny maifonss | 
- La ville de Thuin fut donnée au Comte de $r. 
Pol, pour ce qu’il n’avoit point efté au pillage de 
Dinand ; * ceux de Thin fe raëhepterent de lui 
& abatirent leurs portes & leurs murs & auffi f- 
rent ceux de Saint Tron, & partant ils échaperenc 
fans sftre pillés. | | AA 
Le Comte de Charolois avec toute fon armée 


tira vers Liege au commencement du mois de Sep- 


tembre pour combattre les Liegeois qui eftoient for- 
tis en grand nombre de leur Cité, & fi le Comm- 


.te eut efté bien avifé il les pouvoit tous rüet jus à 
. cette fois aflés legerement de.lez Afoñtenac où il 
-eftoit le 4. & le ;. Seprembre. 


à a 


Le Duc de Bourgogne partit de Namur le $. 


Septembre pour venir à Pernvvez & enfuite à f#- 
“doigne où il refta quelques jours. à 
Les Liegeois pour avoir paix avec Le Dsc de 


Bowrgoÿne promirent & s'engagerent de fournir 


. tout ce qu'on leur demandoir & baillerent des ofta- 


7 * 


ges à cet effect , & partant fut la paix faite pour cet: 
te fois qui fur le 8. de Septembre. : 
Cette Paix eftanr ainfi faire le Comie de Cha: 


rolois congedia fon armée & s'en alla À Losvain | 
 devers le Duc fon Pere qui y eftoit arrivé ler. 


Septembre , ce Comte en partit le 24: pour allet 
à Bruxelles où il donna à difner aux Ambafladeurs 
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1466. du Roy le Dimanche 28. le 29. ilen partit pour al- 


-*Elleade- Bourbon & Mademoifelle Marguerite * fa fille 


sus Ÿ Pne qui avoient toufiours efté à lardepenfe du Duc par- 
ds ET tirent aufli de Brxelles pour retourner en Bour-. 
Brefle & en- bonnois , elles prirent leur route par Gard ou le 
SI Comte de Charolois les deffraya !jufques au 22. 
qu’elles en partirentaprés difner. NT a ci 
_ Le 20. dudit mois d'Octobre le Duc partit de. 
Bruxelles par eau, pafla par Wiluorde , Malines 
Tenremonde Peteghem où le Comte de Charolois 
difna aveclui, Cortray & arriva le 29. a Lille où 


il s’arrefta. ® 


Le Comte de Charolois partit de Gard le 13. de. A 


Novembre pour aller à Brsges où il refta jufques 


au 26. pendant qu'il y fur il y regala les Ambaf-, 
fadeurs du Roy, ceux de Mr. de Bozrbon & ceux : 


du Corte d' Armagnac , il alla enfuite à l'Eftlu- 


fe & à la Brielle , où il s’embarqua le premier à 
Decembre pour. pafler en Hollande , mais à caufe 


des glaces il fut obligé de prendre terre à unelieuë 


de Dordrecht & aller par charoy à Gorichem ( c'eft 
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Gorkum , \oùilarriva fort tard & refta jufquesau 


L 


10. Janvier. 


L'Archevelque de Treves, les Evefques d'UL) 


trecht & de Mets en Lorraine & le Comte de. 
Blanguenhem vinrent à Gorichem au mois de De- 
cembre vifirer le Cowte de Charolois qui lesrega- 
la ainfi que les Ambafladeurs des Dses de Nor- 
| Man» 
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mândie & de Bretagne qui eftoienc prés de ce racé. 
Comte. ra ah 
Le Duc de Bourgogne eftant à Lille fut mala- 
. de pendant les mois de Janvier & de Fevrier , ‘le 
Corste de  Charolois ; qui avoit efté pendant ce 
temps en Hollande & en Zelande revint à Bru- 
&elles le 10. Fevrier, le Cote Palatin , l'Evef. 
que de Spire & le Comte de Hanin ( ou de- Ha- 
nau , ) vinrent le voir en cette Ville où illes re- 
tint jufques au 16. qu'il les mena À Tesremonde , 
enfuite à Gad, Bruges, l'Efclufé , puis les ra- 
. mena à Gard} où ils le quitterent le 33. Fevrier , 
& pendant tout le temps qu’ils furent enfemble 
le Comte de Charolois deffraya toute la compa- 
gnie, & la regala fplendidement ; * aprés QUOÏ » voyésPhi= 
il vint le 24. à Lille voir le Duc fon Pere qui y lippe de co- 
eftoit encore malade , & quile 2. Maäfs fe fit me- sr nn 
ner en bateau en la ville de Bryges où il arriva 
Les. Mars, le Comte de Charolois: älla à Gard 
dont il partit le 14. Mars pour aller à Bruges où il 
seilaprésdu Duc:n9 io tt Ab rt 
L'an 1467, Pafques arriva le 29. Mars & toit - LA 6 7x 
aprés pafla en Angleterre Mefire Antoine Baflard 7 ? 
de Bourgogne où il'fit armée de plaifance con - :: 
tre le Seigneur d'E [cales frere de la Reine: d’ An: ‘ 
 gleterre. AGRUAE @5 | SALE 
Le Duc de Bourgogne étant à Bruges y receutau 

mois d’A vrilles A mbaflades des Ducs de Bourboz; 

de Normandie , de Bretagne ; de Calabre & du 
Conneflable de France lelquelles il fit regaler.… 

_ En ce temps changerent leurs acours les Dames | 
.& Damoifelles, & fe mirent à porter bonnets fur ! 
leurs reftes & couvrechefs fi longs que tels y avoit 

qui touchoient la terre par derriere leur dos , & 

. F3 elles 
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3467. celles prirent des ceintures plus larges , & de plus 


riches ferrures qu’oncques ; mais ils laifferent leurs 
queues à porter » & au lieu de cela elles prirent gran- 
des & riches bordures. Mises | RTE 

Les hommes aufh fe prirent à # veftir plus courg 
que oncques maisils avoient fait ; fi qu'on voyois 
leurs derrieres & leurs devants ; ainfi comme on 
fouloit vetir les finges, & fe mirent à porter filongs, 
cheveux , qu’ils leur empefchoient les vifages &c 
les yeux ; de plus ils portoient de, haursbonnets {ur. 


leurs teftesrrop mignonement & des fouliers ätrop. 4 
Jongues poulaines ; les valers mefmement à l’imitas | 


tion des maîtres & les petites gens indifferemment 
portoient des pourpoints de foye ou de velours, 
chofes trop vaines & fans doute haineufés à Dieux 

::. : Le Lundy quinzieme jour de Juin à neuf heures 
du foir trepaffa dece monde le Noble Duc Philippe. 
1. dé Bourgogne; le Comte de Charolois qui etoit. lors, 


à Gand en partit apres difner pour venir voir fon. 


«Pers lequelil trouva mourant. Er Fate 
Le corps du Duc furmis en terre à S+. Dowas de: 
#laééde. Brwges pouf un temps moult noblement, * le nou- 
piété veau Duc lui fit faire des obfeques magnifiques , le 
eux de 22. Juin.en Jaditte Eglife de S#. Doras où aflifte- 
Re AU & rent les Eve/ques de Salshery , de Cambray , de. 
"7  Tournay » de Surepte, de Sulumbrie » & quinze, 
autres Prelats qui furent tous deffrayés aux depens. 
du Duc, çe fur l'E vefque de Tournay quifitl Of: 
fon D | | 4 | 
* Le Véndredÿ 2.6. Juin lenouveau Duc de Bowr= 
gogne partit de la ville de Brwges apres difner & 
alla coucher à Deinfe, le lendemain il alla coucher 

à Zainarde pres Gard. 7 AS 
- Le Dimanche 28. aumatin il fe rendit en la ville 


de. 
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“de Gandoùil fit fonentrée folemnelle, pritpoflef 1467. 
fion du Comté de Flandre enl’Eglife Sr. Pierre & 
fit les fermens ordinaires, il refta trois jours dans 
cette ville, & en partit le 1. Juiller pour aller à 
T'enremonde. | A0 | 
Environ cetempsle Dxc dz Fvarvic vint d'An- 
gleterre en France & fut quelques jours en la ville 
de Ronen où le Lay le fitregaler, apresquoy il re- 
tourna en Angleterre avec M. l’Admiral de Fran- 
cest a * Eouis Ba- 
Le Duc de Bourgogne partir de T'erremonde le 3. se 
Juillet pour aller à Afalines où il refta jufquesau 9. : 
_ ‘de ce mois qu’il en partit pour aller à Heure * pres * Prieuré de 
Louvain , il y refta jufques au 12. qu’il en partit EE 
apres difner pour fe rendre à Losvain où il pric delices des 
-poffeffion du Duché de Brabant , le 13. il coucha à: Fu RS 
Vilvorde , le 14. ilen partit apres difner & fe ren- tion de 17154 
‘dit à Braxelles dont il prit poffeffion & y fic fon A ia 
entrée publique, ayant fait tenir fon echançonerie Denys du Pa 
ouverte à tous ceux qui y Voulurentaller boire, il pas 
‘tefta dans cerre ville jufques au 27. Aouftqu'ilen * jean de 
‘partit pour aller à Viluorde , enfuitre à Adalines, se 
Lieres, Anvers , &c le 8. Seprembre au foir il re- d'Orange. 
viat à Braxelles. Lu He 1e FH El 
LeMardy 22. Septembre le Roy alla en peleri- les Duc de 
nage * à pied defa ville de Paris en V'Eglife des. Tu b 
Devis en grande dévotion. “4 3 Bourgogne 
Le Lundy 12. Octobre le Duc de Bowrgogne cr RS 
etant à Bruxelles fit le banquet des nopces du ÿ3- belle de 
A, ; ; REP TR he aire NUIT . Bourbon. 
|: -comte d'Arguneil* avec Damoifcile feunne de Bon Duchelle de 
|" bon * le 13. il partit pour aller à Lowvaig , il y Bourgogne 
ÿ CT PAU AD s \ {y mOrre, com= 
refta jufqués au r9. qu'il alla à Thy-le Mont où il me il'a êré 
fejourna jufques au 26. qu'il alla à Leswuveen Bra- dreydevanrs 
dant , le 27.11 vint au fiege qu'il faifoir faire de d: DAS re 
Z 4 vil 
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… 467. ville de/faint Tron, & le28. il gagnala bataille für 
un. _ es Liegeois au village de Braflen. "0h : 

Lc 2. Novembre la ville de 
à volonté, le Duc en fit demolir les portes , les 
tours, & les murailles , la pefte qui eftoit dans cet- 
ec ville caufa une grande mortalité. « 1228 
Le 6. Novembre le Ducavec fon armée en ba- 
_taillearriva devant la ville de Tongres qui fe ren- 
dit , ilalla camper le lendemain fur la riviere de 
Ferre au lieu dit le Vuaige , il y fejourna jufques au 
9. qu'il alla à Awtey , le-rr. il campa devant Liege. 
Le Mardy 17. Novembrece Duc accompagné 
de quantité de Princes, Barons , Chevaliers , 
Ecuyers, Capitaines & gens de guerre,tous en riches 


parures, fit fon entréeen la ville & cité de Liege 


+ Louis de & y retablit PEvefque + il fut receu des gens d’Ecli- 


Bourbon 


Coufn & {€ & habirans en grande reverence, il y fejourna. 


béaufters jufquesau 28. qu'il en partit avec fon armée pour 
hace venir à wi où il fut dix jours, le. Decembreil 


alla à Afarche en Famine où il refta jufques aus. 


qu'il alla coucher à S+. Hubert en Ardenne, il y 


difna le 10, & le mefme jour revint à Aarche où 


_ilrefta jufques au 12. qu'il revint à Hi, ilalla de 


* Maëfriche Là à Tougres à Treict [ur Menze * où il fut cinq 
jouts ; à ÆZafelt ; à Dieffs à Louvain, ilatriva à 

!, Brexellés le 24. Decembre. Le2s.il y tint Cour . 

2 01 ouverte à tous venans & y fit donner à manger à plus 


..!: de deuxmilipauvres: 


Le 28. Decembre les Ambaffadeurs de A enife 
. arriverent en grande compagnie en la villede Be 
_ xelles ,ils furenrfeftoyés par le Duc qui partit deux 


ft Jours apres pour T enremonde &-retourna le 3. Jan- 


vier à Braxelles où il fejourna jufques au 26: Mats 


qu'il alla à Mivelle, le 27:à Mansoù il-fejourna, 


: A7 | h L2 0 EL AN] " u 2 CURE 
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le 4 Avril ilalla au Quefnoi , le s. à Valeñcien- 1467 à 
65 , le 6.à Anthoing , le 7. à Lille , le 8. à Rou- 

lers , & le 9. à Brugesoùil refta. 4 

Le Roi tint les Eftats de fon Roïaume en la ville 

-de Tours ils durerent depuisle 6, Avril jufques au 

14. dudit mois. | | | fe | 
 Pafquesarriva le 17, Avril, & le 20. le Duc de 14638. 
Bourgogne eftant encore à Brwges regala Mr. de 
-Malicorne , l'Abbé de Begar & autres Ambaffi- 

-deurs des Ducs de Normandie & de Brétagnes apres” 

quoi il alla à l'Efclufe & à Middelbourg , puis re- 

vint à Bruges le 27. | 

Le Dimanche 8. May il ft la fefte de l’ordre de 

la Toiloh d’or où {e trouverent treize Chevaliers , 

& fit plufieurs Chevaliers nouveaux ( ce furenc 
Edouard IV. Roi d'Angleterre, Louis de Chaloz 

Ser. de Chateau-Guyon, fean de Damas Sgr. de 

Clef, facques de Bourbon, facques de Luxem- 

bourgsS £r. de Richebonrg , Philippe Comte de Beau- 

gé Sgr. de Breffe depuis Duc de Savoie, Philippe de 
… Crevecœur Sgr. d'Efquerdes depuis Marefchal de 

France, & Clande de eMontagu Sgr. de Cou- 

ches* ) & regala les Ambaffadeursde Rome, d'An- RER E 
gleterre ; des Ducs de Normandie, de Bretagne & Ke, 07 tan 
de Calabre. | NULLE 

La nuirdu 22. au 23. May mouruten la ville de 
Bruges Monfcigneur facques de Bourbon nouveau | 
Chevalier de la Toifon fils de feu Monfeigneur 

Charles Duc de Bourbon, * & de Madame Agnes  * Morten 
de Bourgogne. . | Arie | 
Au commencement du mois de Juin /’Evefqne 
de Mets vint voir le Duc de Bourgogne en la ville 
de Bruges , le Landgrave du Rhin & l' Evef[quede 

Verdun y vinrent enfuire’, ils furent RARES TRES | 

s | | és 


tes de Couii= 
nes, T.3. 


«1468. 


3 ADDITION A L'HISTOIRE 
lés ainfi que les Ambaffadeurs du Pape; de Frances 
d'Angleterre, d'Arragon» de Normandie, de Bre- 


OA CRUE 
NT RES 
À sis Sr 


tagnes de Lorraine , du Comte Palatin &t autres. 


Le Samedy 25. Juin Dame Afarguerite d'Torck, 
{œur du Roy d'Angleterre ( Edouard IV.) future 
epoufe de Monfeigneur le Duc de Bourgogne atri- 


va en la villede l'E ftlufes Melles. de Bourgogne & . 
d’Argueil Vy allerent voir le lendemain , ée k°4 
Lundi 27. le Dsc de Bourgogne y alla & revint le. \ 
lendemain à Bruges où le Seigneur de Scales (frere u 
de la Reine d'Angleterre) vint le 29. le 30. le Duc 


alla coucher à l'Eftlnfe & revint à Bruges le pre- 
mier Juillet. er ET 


Le Samedi 2. Juillet Mor. le Duc de Bonrgo- 
gne alla en la ville de Dem voir Madame Margne- 
rite d'Torck qui y eftoir arrivée, ilretournale mef- 
me jour à Bruges, le lendemain il en partit à cinq. 


heures du matin pour aller en ladirte ville de Dax 


où eftoit laditte Dame accompagnée de la Duchef-. 
fe de Norfolk, de l’Evefque de Salfebery des … 


Comte cr Comtelfe de Scales, du Sgr. d'Ondeville 


frere dudir Comte & de quantité de Barons, Che-. 


1 | AT. 
SE 2 mais - à JA AE SR UT 


valiers , Dames & Damoifelles d'Angleterre juf- w 
ques au nombre de dixhuir cens perfonnes , auquel 


lieu mondit Seigneur epoufa madite Dame Afar- 


guerite ; & ce fait retourna à Bruges , & maditte 


Dameenviron à dix heures du matin affife en une 
litiere noblement adextrée & accompagnée de plu- 


_ ficurs. Comtes ; Comtefles & nobles hommes en= 
. tra.en l’Hoftel de mondit Seigneur à Bruges où il y 


MeyYetUSe 


eut Cour ouverte à tous venans. Pos 
Le 6. de Juillet mourut en la ville de Brages 
Monfeigneur Adrien de Borfelle Sgr. de Bredam. 


compagnon de l’ordre de la Toifon d’or, lequel 
; | avoit à 


|: MIE 
Ad ÿ Li 
ARE 

| " 


avoit epou (é Dame Anne fillebaftarde de feu Mon- 
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fcigneur le Duc Philippe. 


Le 13. Juillet le Duc partit de Bruges pour aller 


À Z'Efèlufe: & delà il pañla en Zelande , puis en 


Hollande où il fut depuis le 19. jufques au premier 
Aouft qu'il en partitpour fe rendreà Brsxelles où 


_ ilarriva le 3. pres de la nouvelle Ducheffe qui y 


ni 


eftoit arrivée douze jours auparavant , il n’y refta 


que huit jours apres lefquels il vintau ,®4e/x0 où 
_ le Conneffable de France, l'Archevefque de Lyon, 


. & l’Evefque de Verdun le vinrent voir & Rex 


rerent quelques jours avec lui , le 26. Aout il par- 


tit du Quefnoy & vint coucher à Peromne où le 


Cozneflable fe trouva le lendemain. 
: Traitté d’ Ancenis entre le Roy & le Duc de 


Bretagne le 10. Seprembre. 


; \ 


Le Duc qui eftoit à Peronne depuis le 26. 


. Aouft en partit le 15. Septembre pour aller avec 
_ fon armée au païs de Santers » où il campa pres 
du bois de Aerancourt & refta jufques au 22: 


qu'il vinc camper à Lihons en Santers où il s’ar- 


| geftas: : 


Le 2. Oobre le Cardinal d'Angers (‘Jean 


… Baue) vint voirle Duc de Bourgogne en fon camp 
à Lihons en Santers ; le $. ce Duc retourna à Pe- 


… ronne où ce Cardinal fe rendit le lendemain 6. le 
Roy y arriva le Dinianche 9. Oétobre aïant en fa 


compagnie ledit Cardinal ; le Coste de S. Paul 


… Cosréffable de France, l'Archevefque de Lyon & 
_ le Seigneur de Beaujeu , d'autre part y vinrent 


 Monfr. Philippe de Savoye, l'Evefque de Geneve 
& autres Seigneurs qui furent tous feftoïez par le 


. Le Jeudy 13. Oétobte le Duc qui lavoit cru 
: orR .. pars 
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146$, partir le lendemain ne partit pas ; mais Le {ende= 
main il fit fon T'raitté avecle Roy,& le 15. ils pat= 
tirent enfemble & allerent coucher au Chateau de 


Bapaumes ; où vinrent auffi Mrs. de Bourbon , de 


Becuijen, le Cardinal d'Angers , l’Archeve/que de 
Lyon & autres Princes du Sang. : er 1 


Le Dimanche 16. le Roy & le Duc apres avoir 
difné à Bæpaume vinrent coucher à Cambray, le « 
17. ils y difnerent & coucherent au Chateau du. 
Æuefnoy , ils y refterent jufques au 19. qu'ils en 


partirent apres difner, & vinrent coucher à Givry 
en Hainaut, le 20. ils coucherent à Chaffelet fur 
Sambre païs de Liege , le 21. ils arriverent le 


matin à Narwr » ils y fejournerent Jufques au 242 
qu'ils allerent coucher au Chateau de Falaife, ils 
y refterent le 25. & le 26. au matinils en partirent : 


& vinrent coucher à Mowmmale, le 17. ils arrive- 
rent devant la ville de Liege.qui fut prife d’affault 
le Dimanche 30. O&tobre,& ce jour furent faits 


pluficurs Chevaliers & le vin fut diftribué aux 


gens de guerreavant l’affaulr, le Roy & le Duc al- 


lerent coucher au Palais de la Ciré,ils y furenten- w 
femble jufques au Mercredy 2. Novémbre quele \ 
Roy & Mrs. les Princes partitent pour retourner. 
en France, le Duc refta à Liege jufques au 9. qu'il 

en partitapres difner , &en partant il fit mettre le. 


feu par route ladite ville & Cité , apres quoy il 


* Abbaye 


de Cifteaux. ie coucher à f verfel païs de Limbourg , le13. ïl 


vint à Herve audit païs, le 14.à Polleur païs de 


Franchimont , il en partit le 17. & à fon depart il | 


y ht mertre le feu &par toutle païs deFranchimant,, 
à ; apres. 


à \ 0 


vint fouper & coucher dans l'Abbaye de Zi 

j < # . 2 c - 3 Ÿ L2 e é L F fé pa 
de Filles ae g/6rs , * il en partit le lo. & vint en la ville de 

de l'Ordre Treicht [ur Meuxe où il refta jufques au 12, qu'il 
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 Ÿ apres quoy: il vinc coucher à Lowvigni païs de 1468. 
_ Sravelo. EE | A ti 
… Le18. Novembre, le Duc arriva à Ererthur s vercne 3: 
 Charellenie de Hwr, le 19. il logea en l'Abbaye Liege. 
du Val noftre Dame lez Hni & y fejourna jufques À 
au 26,qu'il en partit apres avoir fcparé fon armée, 
| & ce jour il vint coucher à Landes païs de Brabant, 
le 27. il vint à Lowvais où il fejourna jufques au 
29. qu'il fe rendit à Bruxelles où il s’arrefta, le 4. 
Decembre il y regala les Ambaffadeurs de France, 
| & le jour de Noel il tint table où Mr. Philippe de 
Savoie & le Prelat officiant mangerent, les pau- 
vres furent traittés fuivant l’ancienne coutume de 
Prabane nie; haut | | 
= Le Samedy 28. Janvierle Duc partit de Br- 
 xelles,& paffant par _Aloff, Ondenardes Courtrai, 
& Lamnnoi, il arriva à Lille le Mercredy premier 
Fevrier , il y refta jufques au 16. qu'il en partit 
pour aller en pellerinage en l’ Abbaye de Sr. Geor- 
ge pres He/din , le 21. il arriva au chateau de 
 Hefdin où il trouva la Duchefle fa mere & la. 
Duchefle fa compagne qui y éroit depuis le 23. 
Novembre, & laquelle il n'avoir veue depuis long- 
temps , il refla avec elle jufques au 15. Mars qu'il 
 pattit pourwenir à Arras où le Duc d'Autriche *. » yaximi- 
arriva le Mardy 21. Mars ; ils en partirenr enfem- lien depuis 
ble deux jours apres , le 24: ils arriverent à Hefdis de ce nom, 
vers les Dames,entre lefquelles étoit Mademoifelle 
fa fille, le 26. jour de Pafques fleuries ildifnaen  - 
 falle & avec luile Duc d'Autriche Monfieur Phi- 
 lippe de Savoïe & le Prelat qui avoit fait l'office 
du jour. k 
. Lc 2. Avril jour de Pafques ces trois Princes 
étans encorc à A/z/din difnerent enfemble:, ils ref- 
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terent én cette ville jufques au 15. que le Décdé 
Bourgogne en partit avec le Duc d'Autriche ; ils 
allerent à Rae 5 au Crotoi & à Boulogne, & lé21, w 
allans de Bologne à Ardres ils rencontrerent en 


chemin le Coste de Vuarvichiqui les venoit voir, 
&c qui reroutna le même jour à Gwires ; ces deux 


Ducs arriverent à Sr. Omer le 22. Le Comte de 


Vvarvich y vint le 26. en grande compagnie: 
Le 27. le Duc de Bourgogne foupa en falle, le 29: 


ils allerent à Aire vers les Duchefles & Mademoi- : 


{elle , & ils recournerent à $r. Omer le Lundy pre- 
mier jour de May. | À 


Le Cosreftable de France atriva le à. May à 


St. Omer où il refta huic jours avec le Duc dé 


Bourgogne qui en partit le 12. pour aller à Airé 
vers les Dames; enfuite il allaàCaffel, à Tpre, à w 
Courtrai où il refta depuis le 17. jufques au 36. 
May qu'il partit pour Deinfe , le lendernain il alla 
à Gard où il demeura fix femaines avec la Duchel= 
fe , & où il trouvades Ambaffadeurs de Rome , dé w 
France , de Pologne , de Venife , & autres, &où le 


Duc de Cleves le vint voir. 


Le 11, Juillet le Duc de Gueldres qui cftoié | 


avec le Dxc de Bourgogne depuis le 194 Juin prit w 
congé de ce Duc qui partit le 13. avec la Duchefle … 


fon epoufe pour aller à Bruges , il y refta jufques | 


NE 
+ on 


au 29. qu'il alla coucher à l’Efclufe , le 30. 4 1 
alla difner à noftre Damie d'Ardembronck.en pe- 


31. il monta en batteau avec le Duc de Cleves, 


tite compagnie & revint coucher à l’Efclufe , le 


difna devant Armnde & coucha à Middelbourg en 


Zelande. 


Le premier Aouft le Roi étantau chafteau d'Am> | 


hoifé inftitua l’ordre de St. Michel. 


Le 


#4 
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,/ Le 4. Aouft le Duc de Bourgogne alla difner 1468 
à Armude & xevint coucher à Middelbourg d'où 

il partit le 6. apres difner pour aller coucher à 4 
Vere où il fur un peu malade, ilen partit le 11. 

difna fur l’eau & coucha à la Brielle. Le 12. apres 


avoir difné à la Brielle aux depens de Monfieur 


d'Offrevant * il alla foupef à la Huïe oùil fur * Françoïe 


malade pendantun mois : le 16. Septembre il alla de Borfelle 
\ fondateur de 


. à noftre Dame de Srravefan (ou Sgravefan \ d'où j'énarreu 


il revint coucher à la Haye» le 27. il alla entendre fe de Delfe 
mort le:194 


la Mefle & déjeuner à Sr.George à deux lieuës de Novembre 


la Haye, où il retourna coucher. 1470 
+ Le 27. Septembre le Duc de Cleves qui étoit 
venu voir le Duc de Bourgogne , & avoit toujours 
demeuré avec lui depuis le 12. Juin, prit congé de 

ce Prince pour s’en retourner , & le Dxc de Bour- 

gogne alla fouper à Delft , le 28. il alla difner à 
St. George & fouper à la Haye où il y avoit des 
Ambañladeurs de Rome , Allemagne , Caflille , 

- Arragon, Venife, Cologne, Hautefrize , &c. il 
y refta jufques au 3.Novembre,& pendant ce temps 
il alla faire plufieurs pelerinages à 57. George , à 
noftre Dame de Strauexzant & à fainte Croix. 

_ Le 3. Novembre il partit defla Haye, alla dé- 


_ljeuner à Sr. George, difner à Delft , fouper à 

… Roterdam , le 4. il difna & coucha en batteau pres 

… V'ifle de Cormedic , il y refta jufques au 6. qu'il 
vint coucher à Azvers où il demeura jufques au 


13. qu'il vint difner à AAalines , & coucher à Jil- 
vorde> le 14. ilcoucha à Braxelles où les Ambaf- 
fadeurs de Rome , Allemagne, Cafhlle > Naples > 
Savoye , Fenife, Calabre: Cologne , Tuilliers & 
autres fe rendirent. JR 
- Le 24, Novembre le Comte de V'andemont 
SE | arriva 
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1469. arriva à Braxelles où il fur feftoyé par le Duc, 3 
dE le Comte de Meurs y arriva le 3. Decembre & 


‘fut pareillement feftoyé. 


Le 6. Decembre le Duc alla coucher À Hal F | 


il y difna le lendemain & le foïr revint à Bruxelles, 
le 12. il alla à la Meffe à Sr. Sebaftien de Lingne- 


* Ce pout- 


roic bien &- becke, le 1 4. le Comte de Ghemen“* le vint faluer | 


me Meghen: & il fut regalé, le 16. ce Duc alla fouper à Sr. Foffe 


lez, Bruxelles à caufé du crepasde Pafquet enfon # 
Hoftel , le 17. il difna à S5. Sebaffier, foupa à 1 


St. Foffe , il y difna le lendemain , puis alla cou- 


cher à T'esremonde , le 19.il en partit apres dif. M 


ner & vint coucher à Gard où il refta. 
Le 31. Janvier le Seicneur de Duras ; V'Au: 


mofhier de la Reyre d'Angleterre & autres au 
nombre de 26. perfonnes apporterent au Dscde « 
Bourgogne étant lors en la ville de Gard , l'ordre 
de la Jarcriere que le Roy d'Angleterre luienvoyoir,. | 
& qu'il reçeut en ceremonie le 4. Fevrier; ils y, ” 


furent jufques au 9. fuivant, pendant lequel temps 
. . sv, p | : 

ils furent tous deffrayés aux depens du Duc, le 
Sgr. de Dyras eut un prefent de deux flacons d’ar- 


gent pefans 28. marcs, les autres eurent aufli des. 


“prefens à proportion. 


Le Dimanche»18. Fevrier le Duc & la Du= 
cheffe de Bourgogne étans à Gard , fe firent les 
nopces de la Demoifelle feanse de Berghes. 1" 


Le 20. le Duc partit de Gard pour aller à 


+ Gafpart 


fils de ce- rent le 22. & le 27. le Duc tint {alle pour les nop= 


rard Sgr: de ces du fils f de Mr. de Cylembonrg avec feanne 
Culemboeurg ; ‘ 


Hocftrare & de Bevres fille de Mr. le Baffard de Bourgogne. 

pire & Le 6. Mars le Duc étantà Bruges regala le 
Elifabeth TRE À rh 

de Buren, fils du Duc de fuilliers ', le 17, il alla avec la 


>) 
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Bruges où la Ducheffe & Mademoifelle fe rendi= 


 Duchcfle 


LA A \{ VAE ALL, 
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+ FDU ROY LOUIS XXE Oo 
… Ducheffe en pelerinage à noftre Dame d’Ardem- 


bourg & revinrent à Brges où ils refterene. 


1469, 


+. Le 5. Avrille Duc partit de Bruges pour Lille. 


où il arriva le lendemain & s’arrefta, la Ducheffe 


‘& Madcmoifelle allerenc à Brwxelles, Malines , 


_ Anvers & Louvain. ER 

_ Pafques arriva le 22. Avril,& le 30. dudir mois 
le Duc apres avoir difné à Lille alla coucher à 
Roulers en petite compagnie. 


1470% 


Le premier May il difna à Roulers, foupa à l'E: | 


clufe où il refta le lendemain , le 3. jour de la pro 
ceffion du faint Sang , il vint difner à Bruges & 


retourna coucher à lEclufe, il en partit le 3. & : 


alla coucher à Middelbourg en Zelande , ilen pat- 
tic le 10. apres difner & vint coucher au chateau 


de /4 V'ere où il difna le lendemain & revine à 24:42 


delbourg où il difna le 12. puis alla coucher au 
chateau de Zwrebourg en Zelande , le Dimanche 
13. il monta fur l'eau à F/efinghe & vint coucher 
à l'Eftlufe, d'où il partit le 22. difna fur l’eau, 
foupa à Middelbourg , les navires de guerre étans 
… teftés à J’E/tlufe atrendans le vent ; le 2 4. ils par- 
tirent pour Ermuyden où l'armée de Zelande de 
voit fe rendre, le Duc refta à Middelbourg , lé 
Dimanche 3. Juin il fit publier à fon de trompe 
que tous gens de guerre y afflemblez euffent à fe 
 revirer en leurs navires pour partir , le 4.il fit dé- 
_ coler quatre hommes pris pour homicides en l’ifle 
: de Zuithevelandt * defquels trois étoient frerés 
 germains & le quatrième leur germain, | 
Le 6. Juin le Duc fe partit les navires des Has 
… vres de /4 Vere & d'Arnemude, ils refterent À R4- 
mequin faute de vent; le 9. il alla entendre la 
Meffe à sofre Dame au Poldre ; le 11. la flotte au 

k À a nombre 


*L'une des 


- Ifles dè Ze“ 


la nde. 
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430. nombre de 26. navires partit de Ramequin le 
Fleffinghe commandée par le Seigneur de l4 Were M 
» vor Cote de Grandpré * Licutenant & Capirainege- 
ide Borfelle ncral. | | Ne AU KL 10 
dep 2 Le 12. le Duc apres avoir difné à l'Abbayede 
_ Toifond'or. Msddelbourg en Zélande partit pour Fleffinghe & 
vint defcéndre à Sroppeldame, d'où ilalla coucher M 
“vers la Ducheffe au chateau de Afiddelbourg en. à 
Flandre ou il s’arrefta & où le17. ils firentleban- 
quet aux Dames, la Ducheffe ayant fair renforcer 
fon plat à caufe que leDuc foupa avecelle. 4 
Le 22. le Duc parrir de Middelbonrg & vint 4 
coucher à Bruges ou vinrent les Ambafladeursde M 
France, d'Arragon, de Calabre, du Comte Palatin M 
& autres. Le 23. il ordonna un plat decruépour M 
regaler les Awbaffadenrs d’Arraçon ; le 25. il en 
partit apres difner & alla coucher à Oxdembourg: M 
le 26. ilcoucha à MNiemport »le 27. ildifnaà Fur- 
nes , coucha à Berghes, le 28. il coucha à Sr. Omer 
ou les Ambafladeurs de France, Naples, Bretagne 
& autres fe trouverent. / St cv 
Le Samedy dernier Juin la Reyse accoucha 
d’un fils qui fut nommé Charles, & eut pour pa- W 
reins Charles de Bourbon Archevefque de Lyon & M 
Edouard Prince de Galles, & pour maraine Ma- 
dame feanne de France femme de feur Duc de + 
Bourbon. APR PPT OS LL 
Le 4. Juillet le Duc de Bourgogne partit de 
St. Omer apres difner & alla à Aire voir Madame 
la grande ( fa mere), le 25. ilen partit apres dite 
ner & revint à St. Omer ou il trouva les mefmes 


Ambaffadeurs & ceux de Verife,le 19. ilyfñr | 


& 000 


feftoyer les Ambafladeurs de Bretagne." 4 
Le 25. le Duc apres avoir difnéa Sr. Oer > M 

L alla ! 

4 

“4 


PUU ROM LOUTS TA. St 


_ælla coucher à Defurene , le 26. au chateau de 
Boulogne , le 28: à Eflaples, le 29. il alla oùir 


17e 


* Meffe à Sr. Toffe fur mer, difnér à Verton & cou’ 


cher au C rotoy ou il refta. 
Le 2. Aouft il difna à l'Abbaye de Domp+ 


{ 


Martin , & alla coucher à Hefdis. ou il demeura 


cinq mois & demy, ayant prefque toujours avec 
lui le Duc de Gheldres, & pendant ce fejour il y 
fit regaler les Ambaffadeurs du Duc de Bretagne 
les 8. & 10. Septembre, celui du riche Dyc de 
Bavicre , le 15. Otobre & y receut les Am« 
baffadeurs de France ; Naples ; Mayence, & 
autres. RAT TE 

Le Roy Edouard d'Angleterre arriva à la 


Haye le 11. Odtobre, le Duc de/Bourgogne lui | 


fit donner cinq cens efcus d'or de quarante 
huit gros piece * par mois pour fonentrctien, 
outre plufieurs autres fommes de deniers & 
dons qu'il lui fit avant fon depart pour 4». 
gleterre. n à na | 

_ Le 28. Novembre la Dacheffe de Bourgogne 


& Mademoifelle Afarie , arriverent à Hejdin 


vers le Duc. k 
Le Dimanche 2. Decembre fe firent en la 
ville de Hefdis , les nopces de Philippe de Man. 


+ Celà faîe 
fix cens Aga: 
tinss 


gerot avec la Damoifelle de Rochebaron ils fu. 


sent regalez par le Duc & la Ducheñe. 
Le Mary jour de Noël le Duc tint falle, le 
jeune Duc de Gheldres mangea avec lui, 

En ce mois de Decembre le Dyc de Pour 
gogre ordonna à Meflire Hery de Hornes Sci- 
gneut Peruvvez d'aller avec gens d'armes dans 
la ville de Thielt en Gheldres ; d'en retirer 
Ærnonl le vieil Duc de Gheldres ; qui y 

| Aa 2 cftoic 


DUR TE 1e CA PRE à MA LR SL NTM AE TUE OR ET EAN TL 14 AUOT" «4 


ets A ES D AE OT Ne 4 
… 3972  ADDITION A L'HISTOIRE à. 
1470 eftoit deftenu prifonnier par le jeune Duc fon filsz 4 
& de l’'ameneren la ville de He/din comme il 
Le Mercredy 2. Janvier le Duc partit de He/: © 

din & alla à Aire ou il trouva le Roi d'Angle- M 

Terre» il y refta le 3. en partit le 4. aprés difner, | 

& revint à He/dir. AU Fi FOURS 

. Le ç. Janvier la-Ducheffe de Bourgogne partic M 

de Hefdin , difna à Heuchin, & arriva le foir à. 

Aire ou elle foupa avec le Roi d'Angleterre fon fre- # 

re, elle refta le 6. avec lui, le 7. ce Roi vint à 

St. Paul ou le Duc de Bourgogne {e rendit & cou- 


‘2 


£ 


x 11 fenoms 
moit Gilles 
Gobertte 


Aion fm Conneflable de France, lettres de fommation Ÿ de 
pouvoir re le venir fervir en armes. : 2 |. 1 BIO 
pi l Le 16.le Duc avoit deffein d’aller à Dowrlens ; 1 
par le Con- & le fouper y avoit mefme efté preparé , mais lc 


neftable voyage fut remis au lendemain qu’il s’y rendit à 


A. 


fouper à Avefnes le Comte en Artois avec le jeun 
Dzc de Gheldres ; le 4. ilcoucha à Bapaume 5 le 
s: à Arras à ou ceux de la Ville qui devoient lis M 
vrer le vin à trois deniers le lot s’accorderent : 
moyennant douze muids , il y refta avec les Ducs 4 
de Gheldres & grand nombre de Capitaines juf- 
ques au 10, qu'il alla fouper en fon oft au camp 
lez Puailli, & ce jour les plats des Chambellans fusw 
rent reduits en argent. 7. TS 


WAR. ‘4 6 0 EME T 2 À f} ANA ne dE à 6 
” + UE À | | TARN ! | Jp ANAL 
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**Le jeune Duc de Gheldres (nommé Adolphe} 1470. 
Yoyant que le Dxc de Bosrgogne prenoit le par- 
ti de fon pere contre lui , s'enfuit du camp dece 
Duc , qui depefcha, le 10. Fevrier , des exprés à 
. Maflrichtr & à Boss-le-Duc pour l'y faire arrefter 
s’il y pafloir. | Mo 
* Le 124 Fevrier le Duc de Gloceftre vint à Lille 
voit la Dschefle de Bourgogne fa fœur , il refta 
quelques jours avec elle , & l’aceompagna jufques 


à Gard. ‘a PANNE 
* Environ ce temps * le Roy Edouard partit pour * ra henfon 
l'Angleterre. | que le Duc 
: Le13.le Duc de Bowrgogne partit de fon camp UN 
_ de Voailly & vint camper à Hebuterne » d'ou il ordonnée 
_ partit le 16. & campa à Tolencowrt ( où Toten- diendece 
court ) le 18. il campa prés la ville de Dours Roy luy fa 
fur Somme vers Amiens, le:21. il campa hors qu 
le village de Lonville prés Amiens , le 23. à Pui- Fevrier 
nacourt (ou Vvinenconrt ) vets Pequigny, le Di- 
manche 24. à Belloy, fon avantgarde prit la vil- 
le de Pequigny qui fut incontinent mife en feu , 
le Chafteau fe rendit le foir par compofirion , le. 
25. aprés avoir dejeuné à Bel/oy il paffa la Sow- 
me & campa fous Peqnignyouïl réfta jufques au. 
 Eundy 4. Mars qu'il en partit & vint camper 
hors le village de Clary fur l4 Serre : il avoit or- 
donné de faire à Perrone les obfeques de Dow Pe- 
tre Infant de Portugal & celles du Duc de Ca- 
labre , mais elles furent remiles à un autre _ , 
nv , +jcan d'An- 

temps. A Fi ne jou Duc de 
Le s. Marsle Duc de Bourgogne partit de Cla- Calabre pere: 
y & vint camper:fur la Serre éntre les villages de Duc decala- 
 Kerdefalle & de Saluer ; lé 6. il paffa cette ri- D'or : 
viere &c vint camper fur Æ4ex vers Amiens , il y ET HR 

À Ad A rc 


fd7o: 


Li Le 1 
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refta jufques au 10. qu'il en partit avec fon ar # 
mée & Campa à l'Abbaye de Saint Aileu vers 


Amiens, \l.y receur & regala l’Ambaffadeur du 


Duc de Bretagne ; il en pattit le 27. pour aller 


avec fon armée, outre ladire Abbaye en la Walée' 
de la Croix à la Pierre d'Amiens ; où il refta & 
conclut le 9. Avril une treve de trois mois avec 
le Roi, aprés quoy il partit de ce camp le 10. & 


vint avec fon armée à Glif fur Somme , le x1. jour : 


du Jeudy abfolu il campa prés l'Abbaye de Cor- 


+C'eft-à dite je & entra dans cerre Abbaye ou il file Mandé * 


\ Ja Cene. 


14714 


" 


: 


* PVoyés les 
Memoires de 
Comines!.4. 
ch."8 &. 6 


a? 
Lille Le 


1304 
LA. 


à treize pauvres. 


Le 14. Avril jour de Pafques le Duc aflifta à 


l'office celebré par l'Abbé de Corbie qu'il fic dif- 4 


ner avec luy, & il renvoya fa gend'armerie & fon 
artillerie,, il fejourna à Corbie jufques au 18. qu'ilen 


partit aprés desjeuner pour vehircoucherà Dowr- | 


lens, ilen partit le 20. difna à Bucquoi, foupa à Ba- 
paume , d'ou il partitle 12. & vint à Peronne, il y 
fit le 23. la fefte de l'Ordrede la Jarerierre & man- 


gea en falle, le 2, May, il y fit faire les obfe- 


ques de Do Petre; Infant de Portugal , Je 4. cel- 


les du Duc de Calabre , & ce jour il donna à 4 
Meire Antoine de Vadeville Comte de Rivieres 
de Michelles & Lifle-vvich ; une penfion de dou | 


ze cens florins par an , & une autre de pareille 


fomme à Afeffire Guillaume Seigneur de Haftin- 


+ ra < 


PA 


ghes Chambellan du Roi d'Angleterre * le Die 


manche 5. & le Vendredy 11. il regala les Ame : 


bafladeurs de France , & le 19. ceux de Brera 
Le 10. Juin il partit de Peroyne & vint à Ba- 
paume, le 11. il difna à Seuvaftre & coucha à 
D onrlens. D ET et 


Le 


RTE SORTE 


TR Nr re Re 


Ni 
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Les. la Dacheffe de Bosrgogne qui eftoit à 


Gand avec Mademoilelle y fit faire un grand feu : 
_ de rejouiffance pour les victoires du Roi d'An- 


gleterre fon frere, on y employa un mil de gros bois 

& fagots. nn | 
Le 14. le Duc partit de Dourlens & vint à 4b- 

beville, il en partit le 17. & alla au Chafteau de 


Crotoy , ily difna le lendemain , puis revint à 4b- 


beville ou il refta quelque temps. ie 
La Dachefe de Bourgogne qui eftoit lors à 


| Gand; en partit le 25: Juin & arriva au Crotoy 


1471. 


| les sr Juiller , le Duc s'y rendit le lendemain, 


dl y refta jufques au 19. qu’il retourna à Abbe- 


ville ou les trais Eftats de fes pays s’afflemble- 
rent le 22. Juillet, le 213. il alla vers la Duchef- 
fe au Crotoi ; ils en pattirent enfemble le 24. dif- 


| nerent à R#e & coucherent à Sr. foffe [ur mer, 


le »5. ils revinrént au Croroi, le 16. le Duc te- 


. vinrià Abbeville , la Duchefle eftant reftée au 


 Crotoi. ni/leter | 

‘Le premier Aouft y eut un grand feu de mef- 
chef en-la ville d’Abbeville ; le Duc fit payer le 
dommage fouffert par les pauvres, il partit le 5. 
aprés difner & vint au Crofoi vers la Duchefle , 
le o. il revint à Abbeville ou ilrefta , le 18. il y 


| regala les Ambaflädeurs de France» & d'Arra- 
. gon , le fouper y avoit efté pteparé , mais il par- 


tic à petit train & & vint coucher au Chafteau 
d'Auchi, il en partit le lendemain difna à He” 
chin & foupa à Aire vers Madame la Duchefle 


$ fa mere, avec laquelle il refta jufques au Same- 


dy 24: qu'il alla à l'Abbaye d'Awchi les Moynes 
dez Hefdin, le 2ç+ il alla au Chafteau d’Axchi, 
ou arriverent les Commis pour la Paix qui devoit 

| : | A24 fe 


| #f4sr, fe traiterà Roïe, le 26. il retourna à Abbeville, 


{ 


*L'Ambafla- ou les Ambafladeurs de Rome * INaples ; Breragne, 
 Drék: ; 


deur de Ro- , LES . 
Get none Gheldres & aurres fe trouverent. 


HA Lu « Le 30; il fit faire dans. l'Eglife de St. RL. 
On LÉ frang d'Abbeville les obfeques du Prince de Pie. 


fon maifte ons t, & le lendemain celles du Comte d’En* aux= À 


Reque- ie 
fs & y &e quelles ilaffifta. 


vndon de SAS ES TON Gant Septembre le Duc tegala 
375: florins. A | | 


+ Charles de les Ambafladeurs de France, & ledit jour. ilres 


LE ue gala auffi ceux de Breragne. " 
€ 4 2 Le x L] ° CA 
Duc de Sa- ‘| Le 12: la Ducheffe qui eftoit au Crotoi regala le 
 voye & d'Io- Coma Taies de PNA EUN 
land deFran- D te de Hafingu ee grand Chambellan d'An 4 
ce. eterre. ‘054 PAT x 

am Le 26. le Duc partit d'Abbeville aprés difner, 
plufieurs au- alla au Crotoi vers la Duchefle , les Ambaffadeurs 


en ou de France & de Venife y arriverentle 3. O&tobre,  # 


quent qu'il 


ef morren pourquoi il ordonna deux plats de crue, lex3:il 8 


2472. mais y feftoya les Ambaffadeurs de France au difner, 


On voit par 


là quitet  & le fouper y eftoit ordonné , mais il partie fur 


ra7te Payez 1es nouvelles qu’il eut de la maladie de Madame fa 
_ es Memoires tnere ; & alla coucher à He/din le lendemain il 


Le Moss alla difner à Heuchin & fonpet À Aire vers Mada- 


me fa mere , le 17. ilen partitaprés difner &allaà 


S'aint Omer ; ou fe trouverent les Ducs de Cleves._ 


& de Gueldres , & ou il refta. , ! | 


Le Vendredy premier Novembre Dual tn ‘4 


1 


Bosrgogne cftanc à 55. Omer avec le Duc de Guele. 


dres, les ‘Ambaffadeurs d'Arragon , de Bretagne ah 
| . de Venifé & autres, receut en l’Eglife de Saint 
Bertis ; l’ordre du Roi d'Arragon &iltintfalle, 


il y refla jufques au 15. qu’ilen partit aprés dif= 
ner & allaà Tournehem , le 16. il alla À Boslogne, 
ou il refta jufques au 28. qu’il en partit aprés dif- 
ner & revint à Tourrehem, le lendemain 29. à 
SOA # a Ye 


, l 


. DU ROY LODIS Xh 
£t. Omer où le Duc de Gueldres, & les Ambafla- 
deurs de Bretagne d'Arragon , de Venife & au- 


1471, 


tres eftoienc reftez ; la Ducheffe eftant malade à 


AnGAes TETE RAR | 

Le 2. Decembre le Duc alla en petite compa- 
gnie voir l: Duchefle fa compagne à Arques , il 
retourna le lendemain à Sr. Omer ou eftoient le 
Duc de Gueldres , & les Ambafladeurs de France, 
d'Arragon ; Bretagne, Venife ; & auttes , le 10. 
il partic de Sr. Omer aprés difner , & alla à Aire 
devers Madame fa mere » la Duchefle eftant à Ar- 
ques y regala Meffiré fear de Cleves, & le Mar- 


 quis de Rothelin , le 13. le Duc retourna à S,Oyner > 


il en partit le 16. aprés avoir feftoyé au difner les 


Ambafladeurs de France , & vint à Ajre, oule 


17. Madame fa mere rendit l’efprie à Dieu en- 
tre trois & quatre heures du foir » le 18. le corps 


de Madame la Ducheffe fut montré veftu en ha- 


bit de Cordelier jufques au foir , puis ouvert & 
embaumé, le 20. le Duc partit d’Aire & alla à 


Aÿques ; il en partit le 24.- fecretemenc & vinc 
coucher en l'Abbaye de Sr. Bertin à St. Omer, 


le 25.il difna dans cetre Abbaye & rérourna par 


eau à Àyques, le 29. Monfeigneur de Raveflain 
en grande compagnie amena à Argwes le corps de : 


feu Madame la grande Duchefle , ou il repofa la 


. nuit accompagné de feize Cordeliers. 
: Le Lundy 30. Decembre Monfcigneur le Duc 
de Bourgogne partit en deuil du Chafteau d'Ar- 


ques avec le corps dé Madame fa mere ; accom- 


 pagné des Ordres méndians ;» des Colleges, des 


Meftiers , de la Bourgeoifie, & de la loy de Saint 


Omer ; des Efcuyers & Chevaliers de l’Hoftel, 


| de ceux du Confeil & des Ambaffadeurs de Frar- | 


M \ à os . 
AL AL) SA LM 
UNS CH 2 UE RE ta se ) 
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| VAS ce, Bretagne ; Venife & autres , & ‘entra en la 
ville de Sr. Omer où il fit repofer le corpsen l’E- 


#pepuis eri- glife Collesialle * du lieu, il difna en l'Hoftel du 


gée en Ca- 


gée en Ca Prevoft de certe Eglife , & aprés difner partiten 


… Foya le plan la mefme compagnie, & alla en lEglife de Saint M 
Bertin , ouil fit chanter Vigiles, foupaenl'Ab+ M 


de certe Egli- 


fe dans les ) f ; 
ét baye , & le lendemain fit dire le premier fervice 
7275 45 pour ladite Duchefle. ; Ex RUE 


Te 2:p. 94: i p k 3 
: Le Jeudy 2. Janvier le Duc aprés avoir difné 


À St. Omer , en partiren deuil avec le corps de Ma- 
dame fa mere, & couchaà T'heronanne, le lende- 
main il vintà Lillers , & coucha à l’Hoftel de Jua- 
vrin , le 4. il alla aux Chartreux de Go/ray ou le 
corps de la Ducheffe fut inhumé, il logea au Chateau, 


le lendemain ilen partitaprés difner ; & couchaa 


Bethune ouil refta le 6. & en partit le-7. pout Lille, 
1 


où il refta jufques au 21. qu’il en partit aptes dif- E 


ner & alla coucher à AMerin) le 22. coucha à 


 Courtray, le 23. au Chateau d’ Englemonflier. de- 4 


vers Madame de Nevers ; le 24. il arriva Bru- 
ges où il refta & receutles Ambaffadeurs de Portu- 
gal , de Guyenne , de Bretagne, de V'enize ; & au 


tres, & environ ce temps Meflire Gillaume Hngo- M 


net Seignenr de Sailant @: du: Lys Chancelier du 


* vincent de Dyc fit prefenr au nom de fon maître à l'Abbé de 
Ker-leau de- 


pus Evetque Begar * Ambaffadeur du Dac de Bretagne dé dou- M 
de Leon » il ze taffes d'argent goderonnées & dorées & de deux … 


eft parlé de 


luy dans les flacons d'argent le tour pefant foixante deux mates 


Memoires ! OU Environ. | | | HU 
L mines Éoa : ÿ a 
Tip. us. Le Lundy 10. Fevrierle Ducde Bourçognepar- 


+ VER | 
n 


&T.5. . tit de Bruges apres difner & alla à Afalelvers la : 


+ 11 a été faie ; is 
Chevalierde Ducheffe ; on y fit la folemniré des nopces de Mef- 


la Toifon fire Banduis de Lannoy Ÿ & de Melle. Afichelle 


d'or en 


Cru 


481 d'Efne,pourquoy la Ducheffe ordonna fix plats de L 
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… Erue, & le Duc fit prefet au Sire de nopces de cin- 1471. 
quante marcs d'argent, ler. jout des Carefimeaux | 
le Duc retourna à Bruges ,d’odilallale 10. RE E 
clufe & revinc le 21., le 25. il alla à Afale d'où il 
revint à Bruges, le 28. il alla encore à Amule le, sh à 
14. Mars, ou le 15. fe firent les nopces du Comte (eee 
de Rouffi * avec la fille du Comre de Charny T & le fils de Louis 
18. il retourna à Bruges. A ER | ER + 
- Le29. Mars 1472. jour de Pafques le Duc de 1472. 
Bourgogne qui eftoir à Bruges eut avec luy à difner JAntoinette 
. le Duc de Gheldres & le Prelat quiavoir officié , le none 
prenuer Avril il alla à Æ£a4le vers la Duchefle il 
revint le 3. à Bruges où il donna le 6. une fefte À 
l'Ambafladeur de France, le 13. il y vit les jouftes 
du Foreflier de Bruges & du Roy de l'Efpinette de | 
Lille *; les. il alla à Aale qui fat brulé le lenz * Con 
demain, le 17. il retourna à Bruges, où le 23 “Jout no AR 
de Sr. Georgeilcelebra la fefte de l'Ordre dela Jar- nommoit Ja 
tierre & tint falle ouverte, le 28.-il alla à Ale °° Atuus. 
vers la Ducheffe & revint le lendemain À Bruges où 
il y avoir des Ambaffadeurs du Pape, de l'Empez 
reurs des Roys de France, d'Angleterre, & de. 
INaples ; des Ducs de Gayerne ; dé Bretagne , de 
Venife , de Cologne , du Palatin & autres: 
: Le Mardi 5. Mai, le Duc partir de Bruges apres 
difner &alla à Ecclo, le 6. il alla à Gand, le 8, à 
Tronchiennes voir la Duchefle, le 9. il revint à 
Gand & y refta jufques au 12. qu’il alla à Onde- 
rarde, le 13. il coucha à Lenxe , le14. à Valen- 
cienmes » le 15. il difna à Cous & coùchaà Doxy Eden: 
_lex6. à Arras, oùil cint Court ouverre:le 17. fefte 
de la Penrecofte & eur avec lui à difner le Prelac 
 Officianc , & fear de Cleves, les Ambañffadeurs du 
Pape, de Naples ; d'Angleterre, de Breragne, de 
Ho Casiy 
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1472, Cologne, & autres, mangerent avec les Maiftres 
MR» d'hotek d ee PONT). TRE 
 * Nicolas  Le2o. le Dyc de Calabre * arriva à Arras &c 
Que fut toujours aux depens du Dxc de Bourgogne ; 


de Calabre, avec lequel il firune nouvelle alliance, apres avoir 


Fe ns renoncéà celle qu’il avoiravec le Roy. : 31 M 
devant, & En ce mois de Mai mourut Charles Duc de 


de Marie de 


ere Ce Guyenne + le Roy prit poffeflion de ce Duché. : 

+ Sonrefta. Le 4. Juin le Dxc de Bourgogne partit d'Ar- 4 
Fes ue ras apres difner & vint.coucher en fon camp pres 

rip etcy- Bapaume, le S. le Duc de Calabre vint l'y join 

devant re, le 6. ils camperent à Chewp Limofinpres Ef- ‘1 

clafiers [ur Somme , le 9.le Duc vint difner à Pe- 0 

ronne & retourna à fon camp, il en partit le lende- 

main apres difner &: vint camper hors Lihons em 

’ © Santerre, le 12. ilcampa pres Nefle qui fut prife 
sr d'affaulr & mifeau feu & àl’épée,lex3.ilenfit € 

demolir le chateau & les murailles, ler4.ilcam- M 

+ paà Royeapres avoir fair brufler ce qui reftoic dela 
. ville de Nefle,lers.la villede Roye lui fut rendue 

par les François qui en partirent leurs vies fauves , 

les capitaines avec deux petits chevaux fans habille- 

mentde guerre ou autre bagage , les hommes d’ar- 

mes un cheval feulement, lesarchersà pieden pour … 

point blanc lebafton à la main, le Dimanche 21. 

dudit mois le Duc de Calabre revint au camp du 

Duc de Bourgogne pres Roye, ce Duc en partit le 4 

2. & vinc camper hors Afaifwil pres Mosdidiers | 

le 26. il campa au bois du Gart hors Bertwel Kyle: 
Er à T hilliers pres Beauvais , le 28. à St. Lucien 

Ve res Besnvais. dE at tn D CODE 

, Mademoifelle de Bourgognefut pendanttoutce, # 

mois en la ville de A10#s, & y donna, du confente-: # 

ment du Duc fon Pere, fa promeffe par ecrit, d'e= M 

] pou- 


TE NL - 


e 


FD U RON LOUIS ST | 3% 
‘poufer le Duc de Calabre quil’accepta & en don- 
na auffi {a promefle. R AN à 
+ Le Jeudy 9. Juillet l’affaut fut donné à Peunvais 
& huit jours apres 16. dudit mois, le Dac de Bour- 
gogne fort chagrin de ne pouvoir reuffir dans fon 
entreprife fur Beauvais fit publier des lettres tres- 
 injurieufes contre le Rey à l’occafion de la mort du 

Duc de Guyenne, qu'il difoit avoir etéempoifonné 


_ par frere fourdain Faure dit Vercors, & Henry de 


la Roche par commandement du Roy, & promet- 
toit dé vanger cette mort fur ceux qui en eftoient 
la caufe & voudroient favorifer le Roy en cela. . 


Le Mercredy 22. Juillet ,le Duc leva fon fie- 


ge de devant Beanvas & vint camper à la Rounge- 


maifon pres Lucy , le 23. ilcampa horse village de 


Fercus , le 24. il campa outre Poix à la Croix 
_ Raonl où il refta le 25. le Dimanche 26. il campaà 
Rambuires, le 27. il campa à Bovircour (ou Bru- 
#ecour ) pres la ville d'Ex, le 28. il campa outre 
l'eau fous la ville d'Ex vers Dieppe, il y refta juf- 


ques au 9. Aouft qu’il vint camper avecle Duc de 


_ Calabre en deça du village de Cryel fur mer vers 
Dieppe, le 12. il y receut l'Ambaffadeur d’Efcofe, 


qui en partit Iéfrs. le 17. il campa au Bafich de 


- Bellimont fous Martin Eglife pres Arkes en Caux 
& l'avantgarde gagna & brufla la ville d’'Arkes, le 
: Eundy 24. le Duc paffa l’eau avec le Dec de Cala- 
bre & vint camper au bois pres le village de Sr. 
Laurent fous le chateau d’Arkes , le 26. il cam- 

_ pa pres le Chateau de Longeville en Caux & ce 
. Chateau fut pris & bruflé, le 27. il paffa larivie- 
te & campa hors le village de Toffes en Caux, le 
_  28.il campa fous Cwilly en Caux, le 30.il campa 

pres la Juftice de Rouen, le 31, Aouft il fit fommer 


\ 


la 


1472 


} : 
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la ville de Rouen de lui livrer le paffage qui lui Été 


refufe. | Ÿ 
Le Mardy premier Septembre le Duc refta 
fous Roue, le 3. il campa avec le Duc de Calabre 
à St. Martin le blanc du cofté d'En, le $. il campa 


outre Nesfchatel entre les deux cenfes de Sr. An- 


toine, le 9. il campa pres la cenle de Warimpré , le 
11. il Campa en deça de la ville de Blangy où il re- 
ceut les Ambafladeurs d’ Angleterre & de Bretagne, 
le 14. il campa à Framicourt où il receut le 15. 
l'Ambafladeur de Venize, le 16. il campa fous 


Flavi- Marteau , le 17. 


fi PMR AT, LEA M « Na ».0 
ut Ù d L pe, 

3 AU Ul . a 
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18. il paffa l'eau & vint à Chauni fur Oife quiferen- 


ditce jour , le 21. il campa devant la Fere, le24 0 
il pafla à /'O1fe & campa à Devillet lez St. Aubain, 
ke 26. il campa à Nowvionl'Abbeffe , le27. à Ribe= 
mont far Oife, le 28. il pafla lariviere & vintcam- 


per à Vällers le vert, ily refta le 29. & ce jout la 
Duchefle & Mademoifelle de Bourgogne qui 


eftoient à Gard , donnerent le banquet de nopcesde 


Gri- 


4 


j 
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Grifelidis pourquoy y eut douze plats de crue, Le 1472e. 
30. le Ducalla à Fonffomme 8& au camp de Ferre. ue 
| vagne, le 31. il campa devant Beaurevoir , le 2. 
Novembre , le Duc de Calabre partit & revincle he 
au camp de Beanrevoir , ilen repartitle s. pour re- 
tourner en Lorraine apresavoir renoncé par écrità 
la promeffe que la Princefle de Bosrgogne lui avoit 
donnée de l’époufer,& renouvellé en mefine temps 
le Traitté d’Alliance quil avoit fait avec le Pere de 
certe Princefle. | 
Lee. Novembre le Dyc de Bourgogne vint cam- 
per hors Premout pres Serain , le 8. il campa de- 
vant Bohain pres l'Abbaye, le 11. fut publiée la 
Treve entre le Roy & le Duc jufques au premier 
Avril fuivant (1473. le 14. il campa à Coschain 
hors Bwf#ignies , le16. il vint à Chaffel de Cambrez 
fs apres avoir feparé fon armée, le 18. il coucha à 
Cambrai où laville lui fit prefent de deux poinçons 
de vin, le Chapitre de l'Eglife de noftre Dame, 
d’un poinçon,& le Chapitre de l’Eglife de Sr. Ge- 
ri de 36. lots, le 20. il vint à Peroune , d'où il 
_ partitle 24. apresdifner & coucha à Bray fur Som- 
me , le 16. à Dourlens, le28. À St. Ricquier, le 29. 
à Abbeville où fe trouverent les Ambafladeurs de 
_ Rome, de l'Empereur , d'Arragon ; de Venife & 
| autres, | | 
| Le Jeudy 3. Decembre Mademoilelle de Bowr- 
Zogne étant à Gard avec la Ducheffe fa belle mere , 
| renonça pat écrit à la promefle que le Duc de Cala- 
… bre lui avoit donnée de l’epoufer. | 
| … Ence temps * _A4ryoul Duc de Gueldres vendit + Les lettres 
au Duc de Bourgogne les Duché de Gueldres & or 
… Comté de Zwtphen , pour la fomme & au rachapt © : 
 derrois cent mil orins du Rhin. | | É 


#“ 


Lodel 


_ & autres, le 14. eftant en habit de Duc, ilfitla À 
* Jean de ceremonie de créer Comte le Seigneur deChimai 
& ceen la perfonne de Philippe de Croy Sire de“ 


Quics _# 


Croÿy» 


i D ORNE CU 
* NE 
+. 


bevrlle apres difner & vint au Crosoy , &t ce jour 
lefdits Ambafladeurs & celuy de Bretagne qui 
eftoitarrivé à Abbeville le 6. de ce mois,en partirené 
pour aller à Bruges. : ROUES 

Le 16. le Duc partit de Crotay , alla ouir la 
meffeà Rue, & vinrdifner & fouper à Morfreuil 


far mer ; où les Ambaffadeurs d’Arragon & de Ve à 
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MRas © Le Lundi 14: Decembre : le Duc partit d'A463 Ê 


pime {e trouverent, le 17. il difna à Bellefontaine; 4 


foupa à Boulogne, le 18. il difna & foupa à Defn- 4 


rene» le x9. il vintà T'heromanne , le 20: il difna 
au chateau de Lillers & coucha au chateau de Ga/= 
may, le 21. il ficaux Chartreux de Go/rai l'anniver- 


faire de Madame la Grand fa mere, le 22. il par 4 
tic de Gofhai apres difner &.vint coucher à Lille, À 
le 23. il coucha à Rowllers , le 24. il arriva à Bru- 


ges , où eftoient les Ambaffadeurs de Rome, de 


l'Empereur, d'Arragon ; de Bretagne » Êc de Veni=. 4 


ze, le 25. il tint falle ouverte, les Chambellans 


difnerent avec luy > le 30. ilpattit de Bruges apres 4 


difner & vint à Dam) le 31. il coucha à l'Eftlufe: 
Le Samedy 2. Janvier il partit de J'Efülufe 


apres difner, monta fur l'eau & alla coucherà Er+ W 
mude, le 3. coucha à Zericzée ; & y refta juiques M 
au. qu'ilen partit apres difner & vint coucher à 2 
Ermude , il arriva le 8.à l'Eftinfeapresavoirefté M 
en grand danger fur l’eau, pour quoy ilenvoyadix 4 
florins quinze fols en offrande &c action de grace} 4 


noftre Dame d’Ardembourg , le o. il difna à Dam, 
& coucha à Brages où eftoient les Ambaffadeursdu 
St. Pere, de l'Empereur» d'Arragon ; de V'enife 


J n 


ê | + M SRE \ 
 CODU RON :LOULSEONS. Ge 
+ Qaievrais fon filsà caufe de l’indifpofition du Pe- 1472 
re, ce Seigneur de ®#ievrain mangea avec luy , 
es autres Comres mangerent à une tablé feparée, 
le ré. il alla difner à Ardembourc & revint à Bree. 
ges ,ilen partit le 23. apres difner & alla à Gawd 
vers {a Duchefe , le Seigneur de Haffings chef de 
l’Ambaffade d’ Angleterre ÿ arriva le 25. & fu fe 
fioye d’un plat, lelendemain il fur encore feftoyé. 
avec les autres Seigneurs Awglois, & y eut trois 
plats de creue, le 28: le Duc partit de Gand apres 
difner & alla coucher à /4 Nenfe ( où Ter-Nenje) 
es quatre Mefliers Ÿ le 29. il monta fur mer & + ce fon 
 ancra le foir pres de Reimerfvvalle: le 30. il difna Hulft Bou- 


, ) 1 : ÉEER chaure Afel, 
& couchaä Zericzée le 31, ilmangea fur l'eau , & 1e & Aflènez 
coucha dans fon bafteau devant Ghervillier. des 


Le Lundy premier Fevrier il paffa à Nieshavre 
& coucha à /4 Haye en Hollande où V Ambaflaacur 
dé Bretagne arrivale2. le 3. le Duc allaouir Met- 
 {e à Sgraverande, le 4. il l’entendit & desjeuna à 
AS. George lez Delfr , il partit de La Haÿe le $. apres 
difner & alla à Leyde, le 7. à Harlem, le 8. il eñ 
partit apres difner & alla par eau à Amferdam, il 

y difna le lendemain 9. & coucha à /4 Gonde, il y 
difna le 10. & coucha fur l’eau entre Roterdam & 
Dordrecht , le 11. il éoucha à Gorichem ( ou Gor- 
cum) &e y refta jufques au rs. qu’il en partir apres 
difner & vint par eau coucher à Dordrecht, il en 
partit le 17, apres difner & vint à Ghiervulier où il 
refta a caufe du vilain temps, ler9. ils’embarqua, . 

_ difna fur mer & coucha à Zericzée ,ilen partic lé. 
22. apres difner, arriva à /4 Were & coûcha à 41i- 

_ delbourg, ilen partit le 2 4. difna fur mer & foupa 

à FAbbaye de Sr. Michel d'Anvers, où les Am- 

bafladeurs de Rome & de F'enife fe rendirent, ilen 
de. 4 Bb par« 


4 | 7 *° 7 Li au 
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NE partit le Lundy premier Mars apres difner & alla, | “4 
coucher à Afalines , le 2. il vint à Bruxelles où a 1 
Duchelle s ’eftoit rendue ÿ il refta avec elle jufques 
au 27. qu'il partit apres difner & alla à cree le 
+ Ville dela 28.1 difna {ur l’eau & coucha à Reimerfuvalle * 
ere 4 le 30. ilrevintà Aauers &le3r. à Malines. 
metgée. Pendant les mois de Fevrier & de Mars fe in- 4 
Voyez le rent dans les villesde Laon & de Guife plufieurs 
Pays Bar conferences entre les. Ambañfadeurs du Roy &ceux M 
er. du Duc de Bourgogne pour parvenir à la paix ; les 1) 
Ambañladeurs de ce Duc furent feux de Luxem- “M 
bosre Comte de Marle ( fils du Conneftable) Phi. 
lippe de Croy Sgr: de Quievraing Guy de Brimen à 
Sor. de Hémbercourt, Antoine Rolin Sgr. d'Ai- 
meries Grand Bailly de Hainaut, Ferri de Clugni 
* la ëtt de. Protonotaire du Sr. Siege: * Antoine Seigneur de 
rte Moutien , Gerard Vurry! Mailtre des Requeftes & 1 
& Cardinal: Gerard Bataut Secretaire , ils convinrent d’une 
Treve entre ces Princes. > 
AA Jeudy premier Avril le Duc. partit de Maki- 4 
nes & alla à Bruxelles oùil trouva la Ducheffe, &c où 4 
les Ambafladeurs de Rome, d'Angleterre, de Na- # 
ples, Bretagne, Venife, & autres fe rendirent le 4 
4 il confirme la Treveayec le Roy ; alla difner à la +00 
maifon d de ville de Braxelles,& y vit les jouftes qui 
s’y firent fur le marché, le 8.ilalla à Anvers, 
9. il alla difner & Louper à à fainte Gertrude Berg ; 5 
la Duchefle partic pour aller à Gard , le 10. il re- 
. vint à Asuwers ,ilen partit le 12. dejeuna à à Pots, Ke 
difna & foupa à à Gand: le13. il alla à Courtrai le 
+C'efta dire 14. à Lille» le 15..il y fit le mandé f à treize Far 


qu'il leur la- 
va les pieds» Vres. 


1473. Le 18. Avril; jour de Pafques, vH Duc etant à 


Lille Hrasle le Prelat qui avoir ofhicié devant je fi : 
ef- 


: SEAT ROME EL OUPS RME 667 

_ efdirs Ambaffadeurs,pourquoy y eur deux plats de 
creue, le 20. il alla à Bethune ; le 21:11 difna à Sr. 
Paul, coucha à Heéfdin ,le22.à Abbeville, le 24. 
à Dourlens, le 26. à Miraumont où le Seigneur du 
lieu le regala & deffraya quelques offices , le 24. 
difnaà Miraumont aux dépens du Seigneur du lieu 
& coucha à Peronne , Ie 28.2 Cambrai ; le 30. il en 
partit apres difner & alla coucher à Hafpre. . 

: Le Samedi premier May, plufieurs Princes , 
grands Seigneurs , Chevaliers de l'Ordre & autres, 
allerent au devant du Duc qui partit de Hafpre 
apres desjeuner, & arriva à Valenciennes où il trou- 
va la Ducheffe , & fe fit hors laditte villeun roùr- 
noÿy pour fa joyeufe venue, & y eur creuc par tous les 

UAnCes. "0 | rit de 

Le Dimanche 2. May, le Duc celebra la fefte 
& folemnité de l’ordre de la T'oifon d’or;où fe rrou- 
verent le Sire de Raweffain » le Comre de la Roche 

en Ardennes Meflire facques de Luxembourg , le 
Sire de Crotoy Comte de Porcien , le Sire de Lan 
moy » le Sire de Molembaix , le Sire de la Vere , le 

… Sire de Brederode, Meflire Simon de Lallaing ; le 
Sire de Mortagn , le Sire de Chaffean-Gnyon , le 
Sire de La Roche, le Sire de d'Efquerdes , le Sire de 
fa Gruthufe & le Sire de Cleffi, tous Chevaliers de 
cet Ordre , ils difnerent à la table du Duc, & à 
une autre table mangerent l'Evefque de Tournay 
-Chancelier qui avoit fait l'office ; les Treforier, 
Grefher, & autres Officiers de l'Ordre, & plu- 
fieurs Princes , grands Seigneurs » Chevaliers & 
autres ; & yeut Cour ouverte | 

Le 3. fe tint à Valenciennes lé Chapitre de cet 
ordre, le Duc y crea Chevaliers Ferdinand Roy 

. d'Arragon @ deSicile ; Ferdinand Roy de Naples ; 
ee : Bb 2 Gr 
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143. Gay de Brimeu Seigneur de Hymbercourt, Sean de 


Luxembourg Comte de Marle ; Philippe de Croy 
Comte de Chimay, Engelbert de N'affan Comte de 
V'ianden, & fean de Rubempré Seigneur de Bie- 


vres, & fit dire quinze Meffes pour chacun des fepe* 
Chevaliers derniers morts , fçavoir Monfeigneur 
facques de Bourbon, Pierre de Bauffremont Sar. de 


Charni , fean de Crequi , François de Borfelle 


Comte d'Offrevant , Claude de Montaigu Sgr. de: 
Conches , ‘jean de Croy Comte de Chimai , & Thi- 


bant de Neufchaftel Marefchal de Bourgogne. 


Le sr. May le Duc alla fouper avec la Duchefs 3 


ÿ féau banquet qu’elle donnoit pour les nopces de 
Avec Jac- Béllequin * fille de fear de Boffchuyfen Sommelier 
D abobder 
ftoire de Va- RE Re : 
lenciennes, 20. à Vivelle &c le 21. à Lonvain. A ME dE 
p.179. 0ù Le 23. May le Roy d’Arragon fit declarer à 


cllecft dicte, 


mais mal, Philippe de Savoye Comte de Beangey & autres 
fille de jean Commandans l’armée du Roy devant Perpignan, 


:  deBoffu, Re mar L 21 È 
D qu il avVOIt Ête compris dans la [reve arreftée entre 


le Roy ,les Dacs de Bourgogne , de Bretagne & 
autres, & qui devoit durer jufques au premier 


Avril de l’année fuivante, & il les fit fommer de 
fe retirer avec l’armée des Comtez de Rosffillon ; 


& deCerdaigne. | 


- Le 2 4.. le Duc de Bourgogne partit de Lait 


de cofps dece Duc, le 18. il partit de Walenciennes’ 
Po lhi. apres difner & coucha à Moss, le 19. à Birch) le 


& alla coucher à Leanvveeh Brabant » le 25. il 
difna à Sr. Tron ; coucha à Tongres , le 26-a 
Maëfiricht , où les Ambafladeurs du faint Pere 


de Hongrie, Naples , Angleterre , Praffe , Venise 
1 & autres fe rendirent , ilen parrit le Jeudy 10. Juin 
apres difner & alla coucher au camp de Æfocruele 


lez Elfem ; le 12. il campa pres Erhr lex3: pres 
ji & Qi Montfort, 


[ 


Fo 
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Montfort , au Païs de Gueldres , dontle chateau 
fut mis à fon obeiffance, le 1 5. il coucha à Rent 


. (ou Reremonde) le 16. il campa à Thiegelen pres 


la ville de Fenlo , de laquelle il fit commencer le 
fiege le 18. & où fe rendirentles Ambafladeurs du 
St. Pere, de Venife , & autres , le 20. il achepta 


de Gerard Duc de fuilliers {es droits & pretentions 


fur les Duché de Gzeldres & Comté de Zutphen ; 
pour la fomme de 80000. florins du Rhin, * le 
21. la ville de J'ezlo lui fut renduë , il y receut le 
24. l'hommage & le ferment des habitans de la 
ville , il en partit le 25. & vint camper à Wvifér 
lez Wuez accompagné defdits Ambaffadeuts , 
le 26.11 campa devant la ville de Gocht dans la- 


quelle il pafla le 27. apres difner , les habitans 
_ Jui ayant fait hommage &#erment de lui eftre 


bons & loyaux fujers, & il alla coucher au Cha- 
teau de Cleves ; où le Duc de ce nom le deffraya., 


1473 Fi 


* Le Cofrs 
traŒ deVen- 
er cf dans 
le Traité, 
intitulé, .4/= 
feitio Juris: 
Imperatoris 
Caroli V. i# 
Dacatu Gel- 
drie, impri- 
mé à Anvers 
en Ij41s 


e ° k: \ re à 
ilen particle 29.&fe rendità fon armée campée à 


Monvuyck {ur Menxe lez Ghemp, le 30. il campa 
à Duickemborch lez Nimeghes 0 0 
Le Samedy 3. Juillet il partit du camp de Dwic- 


 kemborch & s’approcha de Nimeghe pout en faire 
le fiege , deux Ambafladeurs du Sr. Pere & ceux 


de Hongrie ; de Venise & autres eftans pres de lui, 
le 14. le Duc de Cleves vint à ce fiege , le 18..il 
difna avec le Duc de Bourgogne, & à la piere des 
habitans de Nimeghe , travailla à faire leur paix, 
le 19. la ville de Nimeghe fe rendir , le 20. les 
Bourouemaiftre ; Echevins , Bourgeois & habi- 
tans de laditte ville vinrent crier mercy au Ducà 
pieds & chefs nuds & à genoux , lui prefenterent 


&clivrerent leurs clefs, les Sralbroers * & eftran- 
gers cftans à la folde de laditre ville vinrent veftus 


Hb3ht is 


x C'eft à- 
dite Genf- 
d’arm:s où 
chevaux le- 
geLse 
N 


+473. de leurs habillemens de guerre , lefquelsilsmirent 
| : bas & laiflerent en prefencedu Duc > &apres alle. 
rent paller l’eau & chercher ailleurs leur adventure, 
& fut fait un plat de creuë pour le Duc de Cleves.. 
- Le 22. Juillet le Dxc de Bourgogne alla difner! 
À Nimeghe & revint dans fon camp , le 2 4.ilalla, 
encore difnet au Chateau de Nimeghe avec le Duc 
de Cleves & coucha en fon camp , le 25. il logez # 
_ au Chateau de Mimeghe & y regala le Duc de 
dou Cleves , & Icfdirs Ambafladeurs , le 26.ilordon= 4 


de Gueidres na deux plats de creuë pour les enfans de Gweldres 1 


Et * & lAmbaffadeur de Cologne, le 27.il partit de 4 
fans,& hi. IVimeghe apres difner & couchaenfoncampayant 
) RE otdonné un plat pour lefdits enfans de Gzeldres , 
né Duc” de le 28. il difna en fon camp lez Niwmeghe & campz 
Lorraine. [ez Grichayfe au Pañis de Cleves, il y refta jufe 
| ques au 31, qu'ilen partit apres difner , pafla la, | 
its riviere du Rhin, & campa lez l'Abbaye de Elten 
de filles de * fur le bord de laditte rivicre au Comté de Zx— 
* lOrdre de bei A - Ro | Y: jé à: 100 
Ste Benoit. P uù js r “: 
PE Le Dimanche premiet Aouft l'Eve/que de 
Munfier viñt voir le Duc de Bourgoyne dans fon, 
camp lez Elten & il y fut regalé, le 3. ce Ducalz ! 
la camper lez Baecq pres Zutphen le 4. ilalla 
difher & coucher à Zztphen où l'Archevefquede … 
Cologne le vine vifiter , le $. il receut le ferment dé 
ceux deéstphen,l Archevefquede Colegse&leDuc 
de Cleves eflans Jorsavec lui, le 6. l'Evefque d'U2 
trecht vint lui rendre vifirésle 11, il partitapres 
avoir desjeuné à Zwtphen » pafla la rivierre d'Iffel 
&c alla difher & coucher à ÆArshem au Païs dé 
Gueldre , le 12. lés habirans d’Arshem lui firent 
ferment d’eftre bons & loyaux fujets. 7 
Mort d'Arnoul Duc de Gueldres & de Nicolas 
| Lei 


Danjon Duc de Calabre. 


ne. 


| il yregala les enfans de Gweldres & les Ambaffa- 
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‘Le 14. Aouftle Duc de Bourgogne palla la Ri- 
:* viere du Rhin, & le Vahal & vint à Nimerghe , 


où l’ Ambaffadeur de l'Empereur fe rendit, le 16. 


deurs du St. Pere & de l'Empereur , le 17. il difna 


à Nimeghe & foupa à Gocht; le 18. il difna & foupa 
à Strale, le 10. il difna à Srrale & coucha à Duelfe 
où il receut & deffraya l'Ambafladeur de /’Empe- 

| reur avec fa fuicte a nombre de 36. perfonnes ; le 


# 20. il foupa au Chateau de Breyrner (ou B reymber) 


_ appartenant au Damoifeau Louis de Palan & fci- 


tué pres la ville de Lennich en Brabant, le 22 il 


‘arriva à Aix, ayant avec lui les Ambaffadeurs du 


St. Pere , de l'Empereur , de Pologne ; de Lorraine 
& autres , il y fejourna jufquesau 26. qu'il en par- 


_ titapres difner & alla coucher à Kereneuffe au Du- 
- ché de Limbourg , le 27. il coucha à Swers, le 
28: ilalla à Harlen St. Lanïent en la Comté de 
| Pfalme & y regala lAmbaffadeur de l'Empereur 
. le 29+ il coucha à Lymorlÿ où il regala cet Ambaf- 
… fadeur & ceux de Pologne & de Lorraine, le 30. 
il coucha à Paflogne & le 31. à Martelange. 


Pendant ce mois fe tint à Seslis une conférence 


entteles Ambafladeurs du Roy & ceux dû Duc de 


Bourgogne pour parvénir à la Paix, les Comtes de 


Marle &e de Chimay ; Antoine Rolin Sgt. d’'Aime- 


ries & Ferry de Clugny Ambaffadeuts du Duc, 
eurent ordre d’énvoyér un Héfaüt au Roy pour le 
fommer d’executer la Tréèvé arreftée entre eux. 

: Le Mercredy prémier jour de Septembre le Dxc 
de Bourgogne partit de Aartélange & alla Coucher 


À Arlonen Luxembourg, ayant avec lui les Am- 


baffadeurs du St. Pere ; de l’Empereñr & âutres &c 


Jesenfans de Géeldres qui furent deffrayez à fes de- 


BD 41\ per 


L473à 


Er 
ARE 
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TRS pes, il partit, d Arlon dec et alla fouper à 
Luxembourg ‘où ces Ambafladeurs fe rendirent pet 
enfuitre ceux de Afers ; de Wenife, de Treves, de. 
Lorraine, & du Ge Palatin , il envoya à os 
vers chercher toute la vaiflelle d’ argent &c dorée, 
qui y.étoit pour la faire tranfporrer à à Mets ou ail- 
leurs & s’en fervir à la fefte qu'il. vouloir. donner à de 
l'Empereur sil fit auf pour ce. fujet , chaffer dans. 
le Païsde Luxembourg 8 aux environs , le 29. il 
partit de Luxembourg apres. déjeuner, &cvint cou 
cher à Mkeren , Le 30. il en pattir apres difnet 
à prose +CCOMpagné de plufieurs Nobles de fes païs pour 
ui.  -venirà Zrevrs d'où l'Empereur * vint au devant 
en en grand triomphe jufques à une demie lieuë 
hors de certe ville où ils entrerent enfemble,, 8 
s’étans féparez,, le Duc vint Souper & coucher.en 
PLANS dé St: Maximin lez Treucs. 


: Le Vendredy: premier Oobre ce Duc: étant 4 É 
en ladite Abbaye y receut. la vifite de l chers ‘4 


que. de Trees » du Comre de Catzenclbore ; | 
© Marquis de Baden & d'aurres Princes & ur 
Scigneurs de l'Empire ; le 2. eftant accompagné 
des Evefques de Liege & .d’ Utrecht. &.d’ autres 
Princes &, Seigneursil alla rendre vifce à /' Empe- à 
reur en fon Palaisen la Cité de Treves , le 3. l'E 


pereur accompagné des Archevefques de Mayence 


& de reves, de fon fils Maximilien ( depuis 
Empereur I. de ce nom ). des Ducs Lonis deBavier- 
ve» Albert de Monnicken s & autres Ducs, Come. 
ces ; & Princes vint voir lelogis du Dxe de Bonr- 
gogne end Abbaye de St. Maximin, le 4. les Ac- 
chevefques de Mayence &.de as , le Mat- 
quis de Baden , le Comte de Carzenelhoge., le frere 
au A) ra œlaf icurs grands Seigneurs. d'Alle- 


472 A6 0e 


nt 
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 magne vinrent voir le Duc , ils y retournerert en- 


‘core lelendemain avec le Comte de F'uwrtemberg » 
le 6. le Duc de Bourgogne accompagné des Evef- 
ques de Liege & d'Urrecht alla voir l'Empereur, 
le 7. ce melme Duc accompagné de ces deux E- 
vefques , des enfans de Cleves , des Camres de 
Marle, de Naffan , de Vianden , de Meeghen, 
de Heurne, de Saume, de Raverfcheit , de Darem 
(ou Darorem )de Tierfleis , & de plufieurs autres 
Evefques, Princes & Nobles de fes païs » alla au 
devant de l'Empereur , qui, accompagné des Ar- 
chevefques de Mayénce & de Treves , de fon fils, 
des Ducs Eflienne de Bavicrre, Albert de Monni- 
chen, Lonis de Bavierre , du Marquis. de Baden 
&c-de fon fils , du Patriarche d'Antiache * de VE- 
vefque de Aerz ; des Comtes de Catzenelboge ; de 
Vvirtembergh & de plufieurs autres Evefques , 


1473: 


* Il en z 
été parlé cy- 
devant, 


Ducs, Comes, Princes ,; &grands Barons de 


l'Empire, vint oüir Meffe & difner avec le De 


de Bonrgagre qui tint Cour ouverte , pourquoy y 


eut grande creuë par couslesoffices, & la dépenfe 
de bouche de ce jour fur de 117. lorins |: 14. fols . 


7. deniers. 


Les 8. & 9. Octobre apres difner l'Empereur | 


accompagné cofmmé il a été dit vint encore voir le 
Ducde Bourgogne , le Dimanche 10. ce Duc alla 


voir l'Empereur, les 11. 12. &:13. il receut les -* 


vifires des Archevefques de Mayence & de Treves 
& de plufeurs autres grands Seigneurs, d'Allera- 
que, le 14: il alla voir l'Empereur qui le vint voit 
le 15. & le 16. Le 17. il receur la vifite du Duc 
Efjlicnne de Bavierre ; le 18. l'Empereur vint en 


grande compagnie voit le Tournoy que le Dxc de 


Bourgogne fit faire à plufieurs Chevaliers & Ecuyers 
Bourgogne fr faire à pluf fers 


Nat 
Le AS 
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Hu de fon Hotel au plus pres de fon logis ,le ro. 8 


jours fuivans ce Duc receut les VHS des Princes 
& Seigneurs d'Allemagne. 

à Le28. Octobre fuarrefté le hariagé * dé Ms 
a dten feigneur Lowis Duc d'Orleans avec Madame Jean- 
SE de France feconde fille du Roy. | 
cuil. des MODESTE nn. accompagné dé fon fils , des 

se de Archevefques de Mayence & de Treves ; du Mars 
quis de Baden, de deux de fes enfans , & d’autres. 


Princes & gtands Seigneurs vint voir le Duc de. 


Bourgogne. 

Le Lundy prernier Novembre & les deux ; jours 
fuivans , le Duc receut les vices de plufieurs Prin- 
ces d’ Allemagne. 


RES Le 3. fur arrefté le mariage * side Monfisient 
tra& eft im- 
Hoi fille aïnée du Roy. 
cuerl des Le 4.le Duc de Bourgogne alla voir l'Empe- 

nd dut ve lui accorda l'inveftiture des Duché de 

UM Gueldres & Comté de Zaphen > la ceremonie 

s’en fit fur un hourt, fur le matché de la ville de 

* Elles fone Treves , les lettres *en furentexpediéesdeuxjours 

dabsleT ait apres , l Archevefque de ri sd cut-1406: flo- 

té intitulé : fins pouf fon droit de fceau. | 

oo Les 7. 9. 10, & 12. Novembre le 1 mie de Bon 
Caroli V.ir gogne alla voir F Empereur, le 14. il receut le fils. 

oi dre de l'Empereur qui vint voir tirer le Papevay ; & 

méà Anvers il fit feftoyer les Ambaffadeurs du Duc de Lori 

Ft paite, lesto. 20:21. 22. 8c.23. il fit feftoyer plu 

fieuts Princes, les Eleus d'Allemagne & les Am 
baffadeurs de Danémarc & de Bretagne, le 25. il 
partir apres difner de Sr Maximin lez Treves 8 
alla coucher à Afackeren en Luxembourg , le 26. il 
alle | par la riviere de Afoxelle en petite compagnie 


à 


NC — 


Pierre de Bonrbon avec RE Añne de France 


PT RTE ENS PE DU A en l'OM UE De ce 


Bet. 


res 


# 


À Thionville oùles Ambaffadeuts de Rome; Hon- 1475x 
rie, Pologue , Venise; Naples, du Comte Palatin, s4 
d'Angleterre, de Dannemarc » Bretagne , Cologne 
& Ferrare {e rendirent , ilen partitle r1. Decem- 
bre apres & alla coucher à Sr. Marie du Chefre, 
le 2. ilcoucha à Chambliech, le 13. au chateau de 
Pierrefortoùilrefta le14.le1s.ilcouchaa Frowart, 
le 16. il arriva à Nancy; le Duc de Lorraine eftant. 
venu au devant de Jui avec les Nobles de fes païs, 
le 18. il coucha à Sr. Nicolas où le Duc de Lor-. 
gaine laccompagna ; le 19. il partit de S4. Nico- 
las apres difner accompagné du D#c de Lorraine 
& vint coucher à Nesville , le 20. il difha à Baca+ 
. racq aux depens de l'Evefque de Metz , & coucha 
en l'Abbayé de AMayemoutier ; le 21. ilcoucha à 
Villers , le 22. à Berkem,le23. à la Heufe, le24. 
À Brifacq au Cointé de Ferrete , où les Evefques 
de Spire & de Balle, le Marquis de Bader ; & 
autres Princes & grands Scignetrs d'Allemagne 
vinrent le voir: & où les Ambaffadeurs du Sr, Pe- 
re, de Penife ; & autres fe rendirent, il y refta 
jufques au 31. qu'il en partit apres difner &c alla 
coucher à Erffenshem où il s'arrefta. A 
 Lé 3. Janvier ce Ducñit afferbler uh Perle 
ment dans la ville de Afalines & pour le compo- 
fer nomma les perfonnes fuivantes. HR 
F Meflire Guillaume Hygonet * Sgr. de Suaillant 42 co : 
…_ @' du Lys Chevalier Chancelier. par les Gan- 


toise Mein. 6 


-Meffire Ferry de Cluny Evelque de T'ournA) 4e comines 
chef du Confeilde De. eme bee uv. Fe cRâp. 
1 Meffire fear Carondeler Chevalier Sor. de ‘7 | 
Champuans & juge de Befançon premier Prefident. . 

Maiftre fean de Bowverie fecond Prefident. 

… Mefire Gxy de Brimen Comte de Mecher See | 
LAB | 
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1473 de Humbercourt * Chevalier Chambellan du Duc; 4 


*Ilaaufi Confeiller. 
ête decapité 


parles Gane  Meflire Simon. de Ralbiine ds ds Morrigey 
| Don Chevalier Chambellan du Duc, Confeiller, » 
le ge che 17e 


F1. 


Conf cillers (Cx MAUR des Requepess 44 : 


Maiftre Fear Leduuabe à | AGEE AMEN 
Maiftre Lyenard de Pototss  , ! | k 
. Maïftre Thomas de Plaine. ji 163 4 
Mefire Artns de Bourbon. ; ÊT À 


Conféillers Ceres à 16. fols de gages pée jour. 


Meffire ie de Doit Prevoft de se. Pierre ‘4 
de Lille. 4 
Mre. fear Vincent Pevbit de St Dierre de M 
Cafe. | n. 
Mre. Tean Rolin. 
Mre. Richard de la Chapelle Chantre de Fee 
de St. Donas de Bruges. ( 
Mre, Louis Vuury D oyende Dole. NU 
Me Antoine Gerart.. 00 
re. Philippe de Brimeu. Prevoft dé l'Eglie de 1 
Nivelle, 1 
Mre, Arnoul de Lallaing Prevoft de lEglie de À 
N. Dame de ren je À | 


;  Conféillers Lay: à 20. fols ke gages pat jour. 7 
* C'eft celui déf > | 
qui a fait tn de Din 

une Hifoire Maiftre An Déle Becque. ? SPHÈRES 
FO ge MENU olpart d'Ameronghen. 

pas encore Me, Philippe Vviclant. “at 


été impri- 


mécs . VLC, Pierre de Gorges. 


“ 


| APU'ROMALOUTS KT Ai Be 
: Me. fear du Bois. MATE IRAN AS 
Me. fean Lios. ; | | 
Me. fean de Fanli. ee 
» telon. | 
Me. Pierre de Clerevanlx. 
Me, Effhienne de Courradis de Lignana. 
Me, Philibert de la Frete. 
Me. Fernand de Lucenne. | 
Maiftre Jean Candele premier Advocat du Duc, 
Me. Thomas de la Papoire Procureur General. 
Me, fear d'Offai* {econd Avocat du Duc. 
Pierre Duret {ubftitud. 
Nicolas de Ratter Greffer Civil. 
Antoine de Hallevvir GreMier Criminel. 
Jean de Longueville Greffer des Prefentations. 
Jacques de Drumez Payeur des Gages. 
Robert de He[din premier Huiflier. 
Le Samedy 8. Janvierle Duc de Bourgogne par- 
titd’Enfenshemapres difner & alla coucher à Ta. 
ze où les Ambaffadeurs de Rome + du Comte P4- 
latin , des Siffes, de Berne & autres fe rendirent , 
il en partit le 11. difna À Beanfort & coucha à 
Mostbeliart où il difna le lendemain aux depens du 
Seigneur du lieu , puis alla fouper à Baslme les No- 
265 au Comté de Bosrgogne aux depens de l’Abbef. 
{edulieu ,ilen partitle13. apres difner & alla cou- 
cher à Be/ançon où le Doyen du Chapitre lui pre- 
fenta deux poinçons de vin , & le Chapitre lui en 
prefenra huicmuids, ilen partitle Lundi 17. aptes 


RSS 


Me, Guillaume de Cluni le jeune , Set, de Mon 


* C'eft Lui 
qui a fair le 
Traitté des 
pretentions 
de Marie de 
Bourgogne 
fur le Du- 


7, ché de Bours« 


gogne & aus 
îres pays » 
lequel eft 
imprimé au 
COMNIeENCE=s 
ment de 2. 
Tome du 
Codex Dipla= 
maticus de 
Mr. Leib- 
nits. 


+ 11 fenoms« 


moir Lucas 
& eftoic 
Evefque de 


Sebenico. | 


EAU + + 


| difner & alla coucher à Merzay au Comté de Bour- 
_gogne, le 18. il coucha à Asxowne , le 19. en fon 


chafteau de Ronvre ; d’où il partit le 21. apresdif- 
net, & alla coucher à Perez à une licue de D; jen 


= 


5. Mes. ADDITIONLA C'FMSRDIRE 

_ja7a oùilallale 13. & où le Cardinal d’'Anthun * les Are 

. as Rol- chevefques de Cologne f & de Befançon* les Am- 

+ Rupert baffadeurs de Rome, du Comre Palatin y d'Arra= 

Ce , de Breragne» de Wenife; des Suiffes & autres M 
rade Le rendirent , le 25. il y tint Eftat de Duc & Cours 

Neufchatels ouverte. ALERT k Waits 4 

Le. Fevrier le Duc eftant à Dijor envoÿa une 

_ figure de cire reprefentant fa perfonne & deux 

grands cierges avec Les armes le rout pefant, f404. 

livres & les fit offrir à Sr. Blaife enl’Églife de Pa 

roy les Mosiaux, & ce mème jour eftant accompa= 

oné du Cardinal d' Autun de l’Archevefque dé. 

Befançon ; deseAmbaffadeurs du S£. Pere, d'Arra= 

gon , de Bretagne , de Wenife, & de plufieurs Pre. 

fats & Nobles du Pays de Bowrgogne,alla au devant 

des corps de feus tres-nobles Duc Philippe &c Du= 

chefle Zfabelle fes Pere 8& Mere que Mrs. de Ra- M 

weflein , de Ricqnebourg , & Meflire facques dé 

ta : Luxembourg, avoient amenés du Comté de Flan 

dre , & fit mettre ces corps dans la chapelle de fon : 1 

Hoftel , le 10. eftant aCCOMPHAagNe ; comme eft dit 

cy deflus , il conduifir ces corps depuis la chapelle 

de fon Hoftel jufques aux Chartreux lez la ville de 

Dijon, oùil les fit enterrer le Vendredy 11-le19. il 

partic de Dijon aprés difner & alla coucher à Ro#= 
vre , il y difna le 20. & coucha à Auxonne , le 213" 
il difna à N. Dame de Monrrolant , & coucha à » 

Delcodils'arreftas "à 00" x 2 HU 

Pendant ce mois fetinruneconferenceenla ville 


fus A 


+ 


2 Ï 


“plles ronr de Cowpiegne entre les Ambaffadeurs du Roy & 
Ales ceux du Dc de Bosrgogne pour parvenir à la Paix» | 
Grand Re- la LTeve entre ces deux Princes fut continuée juf- . 
queil des ques au1ç. May , le Roy en donna fes lerrresle pre= . 
“Trairtez de er #0) l to AE MSN 
mier Mars. NOT 1 

; | Le 


Paix, 
à Li 


… 


{? 
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Le Dimanche’6, Mars le Duc de Bourgogne 
<ftanca Dole envoya en grande diligence un expres 


1473: 


aux villes de Berze & de Fribourg avec lettres adref. 


fantes aux Avouez & Confeil de ces villes, lef- 
quels il requeroic qu'ils vouluffenc luy faire repon- 
fe & declarer s’ils avoient fait alliance avec le R 0) 


Comme one difoit , il chargea en mefme temps'le 


Seigneur d’{rlain * de s'informer de ce qui en eftoir, 
le 3. il partit de Dole & alla coucher à Arbois , le 
2+il coucha à Salins où il refta le 10. , il en partit 
lérr. 8 coucha à Quingei, le12.à Befançon, d'où 
äl partit le 15. & coucha à Vefoul ; ilen partir le 23. 
& cotiçha à Luxes en Bourgogne , d'où il partit le 
28. & alla coucher à Remiremont en Lorraine, le 


29. à Efhinal , le30. à Bayon, & le 3x. il enten- 


dit la Meffe à Sr. Nicolas & alla difner & couther 
à Nanci. | MAR De 

: Le Vendredy 2. Avrilce Duc partit de Nanci 
apres difner » & alla coucher à Mowini , le 2. à 


: Thionville, d'où il partit lé 4. & alla coucher à 


- ; : Pa dd 
Luxembourg , où il refta & les Ambaffadeurs ; 
d'Angleterre, Hongrie, Arragon, Bretagne, Ve 
#ife3 Lorraine & autres ferendirent, . | 


© Lexo. Avril jour de Pafques ce Duc en habit 


Ducal tint falle & Cour ouverte & difna ayant à 


fa droitte l’Evefque de Ss/brie quiavoitfaitl’ofi- 


ce, & à fa gauche Mr. Jean de Cleves , les Am- 
bafladeurs d'Angleterre, Hongrie, Efpagne» Bre- 


 tagne» Venie ; & autres furent traittez à d’autres 
tables. | 1 


Le 22. Avril Meffire Girard de Duresfort Sgr. 


de Duras & Me. fear Morton Docteur cs loix 
Maiftre des Rolles de la Chambre du Roy d’Angle- 


terre , Ambaflsdeuts de ce Roy vers le Duc de 
Bour- 


LE 


* Guillaume 
le la Baume 
depuis Che= 


valier de la 
\ Toifon d'or. 


1474. 


| ‘do  ADDITION A L'ENSTDIRE À 
1474. Bosrgogne prirent congé de ce Duc en fa ville de » 
Luxembourg pour s'en retourner vers leurmaiftre, … 

ils eurent en prefenr poureux deux, cent dixmarcs M 

| de vaiflelle d'argent & chacun un cheval , Ber- 

+ trand de Duras frere dudit Girard qu'ilavôir ac- M 
compagné dans cette ambaffade eut aufliun cheval M 

en prefent. ANUS LR NN 

© Le Samedy 23. Avril fefte de St. George, le 

Duc de Bourgôgne eftant à Luxembourg folemnifa M 

la fefte de l’ordre de la Jaretierre, la Duchefle & 

Melle. de Bourgogne eftoient pour lors à Gard... 

| -: Au commencement du mois de May , le Ducñfit. 
MAUR BE arrefter brifonnier le Comte de Montbeliard* & le 
VII. Comie Letitit quelque temps avec luy: M 
| deVvirem- | Enviroh ce temps le Duc eftant fatisfaic des, 


berg & d E- ; \ : 
Hebcehde agréables fervices du Comte de Campobae + & de. | 
+: 

% 

L 

À 

7 

4 

3 


 ) 


feconde fem-, é LT j 0 
pe ne fleur de diamans du pfix de 180. florins, & au 

4 HTad-fecond d’une croiferre garnie de cinq tables de dia- 
à journée de mans & trois perles pendans de la valeur de8 4 


Landshur fa ycques Galyot Elcuyer, fit prefentau premier d'u: ; 


Nancy où ce flouinse me 
Duc a été | 4 | | 
eué. Le 9, Juin le Duc partit de Luxembourg apres # 
difner & alla coucheren petite compagnie à Arlor,u 
& revint le lendemain coucher à Luxembourg ; il 
en repartit lé 12. apres dejeuner & coucha à Ar 
lon, le 23. à Baffoigne d’où il partit less. apres N 
dejeuner & coucha à Afarche en Fxmene, le 262. 
ilatriva à Namur , ilen partit le 27., alla difnerà … 
Vyavre & coucher à Brsxelles où la Duchcfleëc. 
Melle. de Bourgogne fe rendirent le 28. au foir, | 
Le Dimanche 3. Juiller le Duc partit de Br#- 
xelles apres difner ; & alla coucher à A44hines où | 
la Ducheffe & Melle. de Bowrgogne fe rendirent, W 
le 10. il envoya ordre au Seigneur de Romont cftantm 
| C4 
si + a 


2 


' 


44 L J'OUET à 
4 as RATES nier ’ ‘ 4 ÿ L Le 
SE 2 è 
À 
s j 
Ë ‘ A 


À 
M 
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à Arras de faire fommer le Roy de defifter de faire 
la guerre au Roy d'Arragon atrendu qu'il eftoit 


Compris comme fon allié dans la Treve faitteen- 


* tre eux, & environ ce temps il fit faire un riche bon- 


nec Ducal avec un Cercle d'Archiduc pour fai- 
re {on entrée en fon Parlement de A{alines. 


Le 11. Juillee le Duc aprés avoir difné à Ma 


, Lines croyoir aller à Louvain où la Ducheffe s’e- 
toit rendue , & où il avoir ordonné fon feuper , 
_ mais il refta à Afalines , d'où il partit le lende. 
_ main aprés difner & alla coucher à Losvain , le 
13. il difna à Louvain & avoit ordonné {on fou 
per à /xint Tron, mais il foupa & coucha à T hy- 
de- Mont ; la Ducheffe difna à Tongres , & fou 
pa à Zrecht fur Meufe , le 14. il difna à Thy- 
_de- Mont ; & coucha à faint Tron, le 15. il avoit 
xefolu d'aller à Liege , & le difner y avoit efté 
apprefté , mais il en fit apprefter un autre à faint 
Tron , où il ne difna pourtant pas , eftant allé 
difner , fouper & coucher à Tozgres., il en partit 
le 16. & alla à Triche fur Meufe, où la Duchef- 
 # efloit depuis quatre jours ; le 21. il partie de 
Tricht après dejeuner & alla avec fon oft coucher 
en fon camp prés le Cloiftre de Sr. Gheerlick, où les 
“Ambañladeurs de Naples, Venife, fuiliers ; Dan- 
 memaïrc & autres {e rendirenc , il refta dans ce 
camp prés Thyver , il en partit le 26. & alla cam 
per prés Lerneke , marcha avec Lo | armée les 27. 
28. & 29. & le 30. il campa prés l'Abbaye de 
IN. Dame prés la porte. de la ville de INuys » de- 
-vant laquelle il venoit mettre le fiege DIe.31..1L 


envoya Meflire Francifque d'Éf Marquis.de Fer= 


rare; fon Confeiller & Chambellan , @* Antoi- 
"16 Baflard de Bourgogne en Ambañlade vers le Ray 
pe Ec de 


14744 


1454. de Naples * à qui il ‘envoya fon ordre ainf qu'a 
à Se à de Sicile ‘ avec les habillemens dudit Or= 
d’'Alphonfe MA a 


Roy d'Arra- 
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4 


À 


dre ii APTE | à 
Le Lundy premier Aouft l'Archevefque de Co. 


On. LE. 9 chair RUE Vol 64 de le MI DIAN:E 10 
Eperdinand logne Viht difner avec le Duc de Bourgogne en fon. 


Roy d’Arra* 
gon & de Si 


cike. 


ain du licu. 


camprprés Nys , pourquoy on fic deux plats de, 
crue , il y difna encorelez. ii 

Pendant ce mois le Comte de Montbeliard quie 
avoit elté arrefté prifonnier à Luxembourg & en 
fuite conduit à Trecht Jr Meufe fur mis au Cha 
flcau de Bologne à la garde & depenfe du Chaftes 


TE 


GE: 


4 


Le 3. Séprémbre ce Duc fit donner un affaut, 

À ‘un boulevard devant la ville de Nwys, & y fus, 
rentbleffez , noble homme Thomas Sranley, Thon 
mas Ebringhem, & Talbot, ‘Gentilshôémmes Cas” 
pirainés , treize homimes d'armes & 54: archers. 
tous Awpglais , il fit donner 36. Hôrins au Sr. Shane 
léy , 20. Aorins à chacun dés Capitaines , 4. flo" 
tins 16, fols à chacun des hommes d'armes, & 2e, 
5 QUE 


flotihs8.fols à chacun des archers. Li 

” Ence temps le Duc fit faire de grands Elten- 
darts avec l'Image de Sr. Georges, dés Guidons, 
& ‘des Cornettes pour les différens Eftats de fon 
Hoftel ; Archers de corps & de la grande gardes 
‘& pour les vingt compägdies d'ordonnance , le, 
prémier des Eftendarts de ces compagnies eftoir em 
champ d’or avèc l'Image de Sr. Scbaftien , le mot, 
“& la devife de Monfeigheur le Duc'garni de fus 
fils , de flambes , & de la Croix de St. André, 
e:2. avoit l'Image de St. Adrien en champ d'a 
‘zur , le 3. l'Image de St. Chtiftophe en champ. 
d'argent, le 4. $t. Antoine en champ rouge , le, 
5. St. Nicolas en champ vert, lee. St: Jéan Baps, 

é tifée 


Le 


is M2) 
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 tifé en Champ noir , le 7. Se. Martin für drap 
 fangain , le 8. Sc. Hubert far gris; leo, Ste. Ca- 
 therinc fur blanc , le to. St. Julien fur violer , 
Me 11. Ste. Margucrite fur tanné, le 12. Ste. Avoye 
fur jaune, le 13. St. André fur noir & violer, le 
14: St. Eftienne fur vert & noir , le 15. St. Pier- 
re fur rouge & vert ; le1ë. Ste. Anne fur bleu 
 &t violer, le 17. St. Jaques fur bleu & or, le18; 
Ste Magdelaine fur jaune & bleu , le 19. St. Jerof- 
me fur bleu & argent, & le 20. St. Laurent fut 
HD'anc Sériss POUR 
Le 22. Septembre le Duc fit feftoyer l’Ambaffa- 
deur de Naples, eftant présde luÿ au fiege de Nwys, 
“& envoya du pain, du vin & des viandes aux gens 


tai 


qui travailloient à faire une digue fur la riviere du 


Rhin. 

 Le18. Octobreles Ambaffadeuts de Hongrie & 
de Dannemarc furent regalez par le Duc au ficae 
“de Nuys: < , À | 
Le r7. Novembre ce Duc aprés avoir difné au 
ficge de N#ys, alla en compagnie de Princes, 
Barons , grands Seigneurs , & en grand trioïn- 
phe en Barteau ; à l’oppofite de la ville de Duel 
dorp , à une licuë du fiege où il avoit faic dreffet 
«plufeurs tentes & pavillons ; & fait porter un 
grand banquet pour recevoir & fcftoyer le Roy de 
Dannemac, Jean Comte d'Aldembourg {on fre- 
+e ; leur neveu , les Ducs de Saxe , de :Brunf. 
wvick,, de Mekelborch ; & autres Princes & grands 
Seigneurs de leur compagnie ; lefquels eftoient à 
 Daffeldorp ,.& aprésila fefte retourna aüditficge où 
les Ambalfadeurs.de Nuples , Weuife ,1@& iaurres fe 
‘trouverent: LM MEUr 
. ÆLer8. le Duc de Saxe 8 autres Princes 8 
ri Ce 2 grands 


1474. 
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À 1 


(ee 


; x YO 
ñ ANS 


grands Seigneurs de l’Hoftel du Roy dé Dannez 
marc vinrent vifiter le Duc de Bourgogne en fon 
camp de Nwys où il les regala , ils y retournerent » 


-encot le lendemain avec le Duc de Brunfuvick 8 


| galez. 


le Comte de Brandebourg , & y furent encore re 


Le 20. le Duc de Bourgogne accompagné de 


plufeurs Princes , Comres Barons , & autres 


qui s’y rendit avec fon frere, fon neveu , les Ducs 


+ 


grands Scigneurs alla à un quarc de lieué dudie 
fiège prés d'un bois où il avoit fait dreffer plus 
fieurs tentes & pavillons bien riches & fait por 
ter un grand difner pour le Roy de Dannemaro 
de Saxe ; de Brunfuvick, & de Meckelbourg , 8 
autres Comtes & Barons, & aprés les epices il rem 
tourna fouper & coucher audit fiege. 13 


ee 

Le 21. le frere du Roy de Dannemarc vint voir. 
le Duc de Bourgogne , qui le deffraya. V8 
_ Lc26.l'Eleéteur de Saxe & autres grands Seiu 
gneurs de l'Hoftel du Ro; ide Dannemarc ; vinrent 
voirle Duc de Bourgogne qui les regala. "01 
Le 29. le frere du Roy de Dannemarc , le Duc den 
Saxe & autres Seigneurs vinrent encore voir le D46" 
de Bourgogne qui les deffrayas 
Le Jeudy premier Decembre l’Archevefque de” 
Cologne, le frere & le Chancelier du Roy de Dan 
nemarc vinrent vifiter le Duc de Bourgogne a, 


_ fiege devant Nays où il les regala , ils y retour, 


nerent encore les quatre jours fuivans , le 6. ce 
Duc partit aprés difner & alla en grand triom- 
phe à un bois à une demie lieue du fiege, auquel 
lieu il avoit fait drefer plufieurs tentes & pavil-. 
lon » & fait porter un grand banquer pour fef=, 
toyer le Roy de Dannemarc , fes Frere & N M “ 
; Es 


den 
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es Ducs de Saxe » de Brunfuvie , de Meckel- 1474: 
bourg, & autres Princes & Seigneurs de leur com- | 
_pagnie, & aprés le banquet & les epices il retour 

na au fiege, il fe confomma à ce banquet fix vou- 

_dres de vin du Rhin ; blanc & bien bon, reve- 

nant à 34. muids gauge Françoife , le tout pour la 

valeur de 250. florins , & le 7. il fit encore un 

grand banquet au mefme lieu, aprés quoy il re- 4 
tourna au fiege. DAFT ‘4 
_ Le 22. le Duc de Bourgogne regala l’Arche- L 
 vefque de Cologne , le 25. il fit livrer pain, vin, 
_& viandes aux Ambafladeurs de Hongrie & de 
Naples, & au Prelat qui avoir fait l’office du jour, 
 & pendant ce mois il fit donner une robe de ve- 
Jours , fourrée , deux robes de drap aufli fourrées; 
 & d’autres habillemens à Adolph de Gueldres pri- 
 fonnier à Courtray. | 
 . Les 11. & r2. Janvier le frere du Roy de Dan- 
 #emarc vint voit le Duc de Bourgogne qui le re- 
. gala ainfi que les Ambaffadeurs d’ Angleterre & de 
. Hongrie qui eftoient versluy , le 30. ce Ducre- 
gala quelques gens du Roy de Dannemarc qui de- 
voient aller avec luy au lieu où ce Roy devoit 
_s’affembler avec mondit Seigneur , & le 31. ce Duc 
aprés avoir difné au fiege devant Nuys , en partit 
à privée compagnie , alla prés d’un bois à de- 
my lieue du fiege où il avoit fait dreffer des ten- 
tes & pavillons |, communiquer avec le Roy de 
| Dannemarc qui y eftoient venu accompagné du 
Duc de Afehelbonrg & de quelques gens de fon 
| Hoftel pour le banquet defquels le Duc de Bour- 
gogne avoit fait porter quatre plats de viande &c 
aprés les épices il retourna fouper & coucher au 
fiege de Nuys, & pondanc le fejour que ce Roy 
Cc3 fit 
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* 11 eftoic Sleterre * arriva vers ce Duc & en fur regalé. 


auf fon 
bcaufrere. 


 baffadeuts de Naples & du Conneffable de France , 
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fit à Dufféidorp & aux environs , ce Duc luy- end 
M en trois fois 4340. florins 1. fol pour fa de 
perse ART 7 er 11% 
Les 3. & 6. Fevrier le Duc Bourgogne gala 
le frerc du Roy de Dannemarc , les 11. & 17. il 
regala ce Roy qui l’eftoir venu voir ; les 18. 20. 22. 
25 .& 26. il regala fon frere , quelques uns de fes 
Confeillers & autres perfonnes de fon Hoftel, 8e) 
FAmbafladeur de Naples. © 4 
Les 3. 4. & s. Mars ce Duc regala les Am- 


le 7. il regala l’Ambaffadeur de Wexife ; le 12m 
l'Ambaffadeur du Duc de Afilan arriva vers luy 
il le fit regaler ainfi que les jours fuivans avec 
les Ambaffadeurs de Hongrie & de Lorraine. 100 
Le 26. Mars jour de Pafques il regala ces Am= 
baffadeurs avec le premier Chambellan & le Pre" 
lac officiant , pourquoi il y eut 4. plats de crue, M 
les 30. & 31. il regala l’Ambaffadeur du Comte Pas 
latin. ; “: TR 
Pendant le mois d’A vril le Duc de Bourgogne \ 
eftant au fiege de Nuys regala en differens jouts M 
ls Ambafladeurs de Naples , Milan , Vemife a 
Hongrie ; Bretagne , du Comte Palatin , de fuil- 
bers , Cologne , G: d Aragon, & le 29 de co 
mois le Sire de Riviers Ambaffadeur du Roy d'An- 


‘M 
‘3 


d 


“ ti 
D. 
# a 
Œu 


Les re 2. 6 3. May jours de Revoifon où des 
Rogations ce Duc fit regaler le Legat du Sr. Sie- 
ge » les Ambafladeurs d'Angleterre , de Sicile, 
Arragon, Naples, Milan V enife , Palatin, & Had 
autres, & y eut chacun de ces jours huit plats de 
creue pour ces Ambaffadeurs qui furent encore re- 
galés plufieurs jours fuivans. 
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Le Jeudy premier Juin le Zegat revint vers Mon: 1475: 
_ figneur le Duc avec aucuns Princes & Barons LM 
d'Allemagne qui furent tous regalés ; ainfi que les 
… joûrs fuivans avec les Ambaffadeurs de Sicile , Ar- 
ragon, Naples» Milan, Venife , Fuilliers, Palatin, 
Cologne , & autres. | 
Les 4. &cs. Juin &autres jours fuivans quelques 
| Princes d'Allemagne & gens de l’Empereur vinrent 
versle Duc & en furent regalés avec lefdits Ambaf- 
fadeurs. dt. 
Le Mardy 13. Juin ce Duc aptés avoir difné 
: au fiege devant Nwys, où il efloit dequis le 30. 
Juillec de l’année precedente , leleva , & partit 
_ à tour fon oft ; approcha de l'oft de l'Empereur 
_ & alla fouper & coucher au camp de l’Abbaye 
du Val Noftre Dame qui pleure prés Nuys , ayant 
- auprés de luy les Ambafladeurs de Sicile, Arra- 
gon » Naples, Milan & Venife , lefquels il ft 
regaler , & les jours fuivans , pourquoy y eut 
trois plats de creue chaque jour, le Dimanche 
18. & jours fuivans eftant au mefme camp il fit 
 gegaler le Zegat & ces Atmbaffadeurs , les Duc 
. de Saxe , Marquis de Brandebourg , & autres 
grands Princes de l’oft de l'Empereur qui vinrent 
. prendre congé de luy le 26. le 27.il partit de ce 
camp aprés difner & alla coucher avec fon of 
au camp prés le Chafkcau de Hulkeurode sil y 
_ refta avec les Ambalfadeurs de Sicile Arago , 
Naples, Milan , Venife, & autres jufques au 30. 
qu'il en partit aprés difner & alla camper prés 
Linnick. | tres 1 Vi 
Le Samedy premier Juillet il difna au camp 
prés Linnick., & alla camper à Rode-le De, 
ayant ces Ambaffadeurs avec luy , lefquels il ft 
| Cca régaler 


es 
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regaler de trois plats, le 4. il partit de ce camp 

aprés difner & alla camper prés le Moss de Galox, le 4 
s-ildifhnaen ce camp , & coucha à Tricht fur Men ; 

JE il y desjeuna le lendemain, difna à Hafei & vi 
coucha à Dief. de EUR 

Le 6. la Dacheffe de Bourgogne qui avoit cité 


peau coufiours à Gard , arriva à Calais vers le. ü 
0y d'Angleterre {on frere qui la deffraya. 1 
Le 7. ce Duc vint de Dieff à Malines où il rez n° 

k © 


{ta jufques au 10. qu'il alla difner à Tenremonde 
& coucher à Gard , il en partit le 17. aprés dif 1 
C 1 


ner & alla coucher à Bruges , il y difna le 12. & 
coucha à Niesporr, le 13. il difna à Dunkerhke, 
coucha à Gravelines, le 14. il arriva à Calais vers ‘4 
le Roy d'Angleterre qui le deffraya , la Duchef 
fé eftant pour lors à Sr. Omer avec les Ducs de 
Clarence & de Glocefire fes freres , le 18. il alla 408 
au Chaftcau de Gyines avec ce Roy qui le fit def | 


frayer , il en partir le 19. & alla à Sr. Omer où 
il trouva la Ducheffe, il en partit le 22. &alla 
à Fanquemberche prés l'oft du Roy d'Angleterre, \ \ 
il y fejourna le 23. & en partir le 24. aprésde- 
jeuner & alla difner » fouper & coucher én k :9 


cité d'Arras , & ce jour il mangea du poiffon à. 
caufe de la veille de Sr. Jaques , le 27. il par- 00 
tit d'Arras , aprés difner & alla coucher à Dour: 
lens ; il en partit le 29. aprés difner & alla voir … 
l'oft du Roy d'Angleterre , & coucher en la Cen-: 
fe de Hamencourt , la Duchefle partit ce jour de 
&t. Omer pour retourner à Gand , où Melle. de 
Foret eftoit reftée, TA ns 
Le Mardy premier Aouft, cè Duc difaa en.i 
la Cenfe de Hamencourt, coucha au village d'A: 


cheu , prés l'oft du Roi d'Angleterre , il en par- 


TIC 


_—_ 


- 
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tit Je 2. aprés difner & coucha à Awcre , ilen 14754. 


. parti le 3. aprés difner , & coucha à Cwrles fur 


Somme prés ledit oft ; le 5. il paffa la Somme, 
& coucha à Fewilliers prés ledit oft , il y difna le 
6. paffa par l’oft du Roi d'Angleterre , & cou- 


… cha à Peronne , il y refta jufques au 12. qu'il en 
partit aprés difner , pafla par l'oft du Roi d’Ar- 
: gleterre | & alla coucher a Cambrai, il y difna 
de 13. & coucha à Valenciennes , d'où il partit le 
. 18. aprés difner , foupa à Cæmbrai , & alla cou- 
. cher à Peronne, il y dejeuna , le 19. il alla vers 
. le Roi d'Angleterre en fon camp prés Sr. Cri [ur 


Somme ; & revint difner & coucher à Peronne, 


… il y difna le 20. alla encore voir le Roi d’Angle- 
_ terre au mcfme camp}, alla coucher à Cambrai , 
Je 21. il difna à Valenciennes ; coucha à Moss» 


le 22. il difna à Nivelle & coucha à Namur , où 
les Ambañladeurs de Naples , Arragon’, Venife, 
& autres fe rendirent. Mr a 

Le 29. Aouft entreveuë du Roi avec le Roi 


d'Angleterre au lieu de Pequini , ces Princes con- 


. vinrent d'une Treve * entre eux, & que le Dan- * rie en 


 deurs de France ; Milan & du Comte Palatin ar- Traïve 
_riverent vers ce Duc qui eftoir à Nawwr , &en° 
partit avec ces Ambaffadeurs ; difna à Chirai & 
. coucha à Marche en Famene , il y refta jufques 
au 4. qu'il en partit aprés difner, & alla coucher 
au Chafteau de la Roche ex Ardenne , il y difna 
Je 5. & coucha au Chafteau de Rolers , le 6. il 
 difna à M artelange ; coucha dUATIOMIUTE 7e 1 maria vitte 
 dejeuna à Aix & coucha au Chañfteau de T'hien- entre Lu- 


bin epouferoit la fille de ce Roi d'Angleterre. imprimée 
dans legrand 


Le Vendredy premier Septembre les Ambaffa- Recueil'des 
2 T.8, 
6136: 


xembourg & 


redainges , le 8. itarriva au Chaftean de Solesvure + omis. 
‘4 | | tous- | 


* Elles font 
imprimses 
dansle grand 
Recueil des 
Traitez de 


Paix T. 3. p. du Legat & des mefmes Ambaffadeurs , il y dif 
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1465. toufiours accompagné de ces Ambafladeurs , 6e. 


où le Legat du Pape arriva le 12. le 13. il y don- k 
na fes leteres * pour une Treve de neuf ans avec 


V3 
. 


Da pr 


le Roy, il en partit le 23. & alla difner & cou- 1 
cher au Chafteau de Baffompierre, accompagné 


Fr 


Fa DE 


na , le 24. coucha à Goife où il difna le 25. & 


Lt 


+ 


Le # 


1 
: 


coucha à Port à Moufor , le 26. ilalla en grand 
triomphe au devant du Prince de Tarente , le 29: 
il partie du Port à Mouffen après difner , & allaw 
avec fon armée coucher au Chafteau de Condé, 
eftant accompagné de ce Prince , du Legat & dew 
ces PA D pe , le 30. il dejeuna à Condé, 8m 
coucha aurvillage de Mexville » à une lieuë dem 
S. Nicolas , la Duchefle & Melle. de Bourgogne w 
eftans toufiours à Gard. | Do 
Le 3. Oëtobre les Ambalfadeurs de France at m 
riverent vers le Duc de Bonrgorne qui eftoit au vil « 
lage de Neuville avec le Prince de T'arente & Les 
Ambaffadeurs de Naples , Arragon, Venife, Mi-M 
lan & autres , & quicen partit pour aller cou- 
cher à Affonville , il en partit le 5. aprés difner ,# 
& alla camper prés Bayon , où ce Prince & Ces 
Ambaffadeurs fe rendirent , le 7. il campa prés 
Charmes , il en partit le 10. & campa à Dom 
marcq , il marcha le 13. & campa prés l_Abre= 
gement fur Moxelle , le 14. il afliega Efhiral qui. 
fe rendit le 19. & où il difna avec le Prince de 
Tarente , le 20. il difna au camp fous E/pinal K. 
& alla camper prés Chawvigny » il y difna le 21. ï 
& campa prés le Chafteau de V’andemont qui fe à 
rendit ce jour , il y refta le 22. en partir le 23: 


+ 


"PE 


5% 


aprés difner , & alla camper prés le Powt Saint | 


Vincent , il y difna le 24. & vint camper au fic-M 
Fr. si 


A 
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ge devant Naxcy ayant avec luy ledit Prince de 
| Trente , le Legat du Pape & les Ambafladeurs 
de l'Empereur , France, Naples, Arragon , Ve- 
ile, Milan, fuiliers , Palatin, & autres fe ren- 
dirent à ce ficge. | : 

- Le 29. Octobrela Dwchefe de Bourgogne cftant 
À Gand avec Mademoifelle , y ordonna neuf plats 
de creue pour le feftin de nopces de fran de Baeuff 
€ de Gertrude de Berlette. | 
… Les 4. & 6. Novembre le Legat du Pape & l'Am- 


baffadeur de l'Empereur vinrent de St. Nicolas au 


ficge de Nancy où le Duc de Bourgogne les regala 
: à difner, & fic les deffrayer ainfique l’Ambaffadeur 
de France, pendant le temps qu'ils furent avec 
_ Juy. bi 


Le Jeudy 30. Novembre la villede Nancy {eren- 
dit à ce Duc qui y alla difner & coucher, ilyrefta 


tout le mois de Decembre , & le 25. de ce mois il 
y tint falle, le Prelar officiant & le Prince de 7 4- 
rente mangerent avec luy. | 

Le Jeudy 11. Janvier le Duc de Bonrgogue partit 
de Narcy & alla coucher à Thow er Lorraine, le 
42. il difna & coucha à Neufchafiel en Lorraine, 

_ily refla jufques au 17. aprés difner qu'il alla cou- 
cher au Chafteau de Dombrot , il y difna le 18. 
& coucha à fosvelle où il difna le 19. & coucha 
‘au Chafteau de Afans, Le 20. il coucha à Vefoul, 
& le 22. à R:fançon où ils’arrefta, & pendant tout 
ce temps il fit toujours deffrayer | Ambaffadeur de 
France. ‘À Hs 


Le Mardy 6. Fevrier 3 Duc partit de Befan- 


çon aprés difner, & alla coucher à Chafteaunenf 
prés le village de Fvillonfans , il y difna le 7. 
& coucha à {4 Riviere, où il difna le 8. & cou- 
| çha 


1475 
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475. cha à Joigne , il en partit le 12. aprés difner &. 
coucha à Orbe pays de Savoye, ilyrefta jufquesau 
19.qu'ilen partic avec fon armée & campa devant 


la ville de Grazfon en Savoye. À 4 
Le Vendredy premier Mars ce Duc eftanten 
fon camp fur le lac prés la ville de Granfon , or- 
donna cinq plats de crue pour l’Ambañladeur de 
* Son armée A4slar , le 2. il fut tout le jour fur les champs *, 
boue. Jo al fut tout le jour à Nozeret ( ou Nozeray} 
au Comté de Bourgogne , le 4. il ordonnaque le 
Prince de Tarente , qui eftoit toujours avec luy , 
auroit un plat de viande de creue pour luy & fa 
fuitte, le 9. il partit de Nozeret aprés difner & 
coucha à foigne , ilen partit le 11. & alla coucher | 
à Orbe , il y refta jufques au 14. qu’il alla avec fon 
armée’, coucher fur les champs affez prés de Lo« 
æanne, le 15. il campa prés Lozanne & y refta. 
Le 6. Avril P'Ambaffadeur de l'Empereur arri- 
va prés Lauxanne au camp du Duc de Bourgogne 
qui Le fit regaler & les jours fuivans d’un plat de. 4 
crue le 11. jour du Jeudy abfolu ce Duc fitlé man- 
déà13. pauvres. HE 
Le 14. Avril jour de Pafques ce Duc eftant 
campé pres Lozarne , ayant l’Ambafladeur de 
l'Empereur avec lui, ordonna 4: plats de creuë 
pour le Prelat oMiciant , le Legat du St. Pere, le à 
Prince de Tarente & autres grands Seigneurs qui 
difnerent avec le grand Chambellan , le23.ilce- 
lebra la fefte de St. George & y eut deux plats de 
creuË , le 29. il alla en petite compagnie coucher 
à Lozanne , où il refta jufques au 27. May qu'il 
€n partit apres difner avec fon armée & alla cam- 
per à Morrain païs de Savoye presle lac de Lozan- 
ae , & où le Legat du Pape; les Ambafladeurs de 
Milan 
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Milan & du Comte Palatin le fuivirenr. 
Le Mardy 4. Juin ce Duc partit de Morrain 
apres difner & campa avec fon armée pres le cha- 


teau de Besslay en Savoye , il en partit le 6. & 


campa pres Sravoyer en Savoye; ayant avec lui 
Mr. de Scales , l Ambaffadeur de Milan & autres, 
le 7. il campa à Mowta pres de Stavoyer ; il en pat- 
* œitavec fon armée, le 9. apres difner, & alla cam- 
per devant la ville de Morar au païs de Savoye, 
de 10. il campa à Foe pres Morat , le 11. il cam- 
pa devant Morat où l’Ambañladeur de Milas fe 
rendit ; il y refta jufques au Samedy 22. auquel 
jour, les Alemans , Suiffes ; Bernois & autres fes 
ennemis vinrent devant la ville de Morat pour en : 
faire lever le fiege, il fit avancer fes gens contre 


eux, mais par fortune de guerre il fue misende- 


route , tellement qu’il convintà fes gens de guerre 
de fe retirer & abandonner le camp , & lui de les 
fuivre, ce qu’il fiten petire compagnie & vint au 
gifte à Moreges païs de Savoye & routes les provi- 
fions de tous les offices furent perduës. | 
Le Dimanche 23. Juin ce Duc difna à Moreges 
“& foupa à Fay en Savoye , il y refta aux depens de 
la Dacheffe de Savoye jufques au 27. qu’ilen par- 
titapresdifner & alla fouper & coucher à Myjos, 
le fouper ayant été apprefté à Sr. Clande où il 
‘n'alla pas, le 28. il alla oüir Mefle & difner à Sr. 
Claude & coucher à Morran Comté de Bourgogne, 
il y déjeuna le lendemain difna à Chafhillon coucha 
à Poligry. AU 
. Le Lundy premier Juillet ce Duc partit de Po- 
digny apres difner & coucha à Arbois , le 2. il cou- 
Cha à Salins où il refta jufques au 14. qu’il en par- 
‘cic apresdifner & ax au Chateau de Rochefort 
VE devers 
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ta ADDITION A L'HISTO IRE | 
devers la Duchefe de Savoye ; il en'paruit Je fi A 

apres difner & revint à Sxlins où on luienvoya de 
la non elle: batterie decuifinequ'ilavoirfairachep- 4 
ter à Dijon, de 22. àl partir de Salim apres difner M 


&c alla coucher à la Riviere , il alla le 27. difnet 
au Chateau de fos/x & revint à la Riviere. 


Le 6. Aouft ce Duc difna à la Riviere, coucha à : 


Arley , il enpartit le 4. apres difner & coucha à 


Domblan ou fear de Veautravers de feftoya & 


déffra ya parrie desoffices, il retourna le lendemain 


coucher à la Riviere, où dt raffembla fon armée. 8c 


campa le r5.&oû il receur le 28. les Ambaffadeurs 
de Cafhille, de Pologne & aücres qui refterent avec 
lui jufques au ÿ. Seprembte. 

Le ro. Septembie , la Dscheffe de Bosrgogne 
eftanc à Gwrd avec Mademoifelle , y donna-un 
feftin pout les nopces d'Efhiennere de Brest 
l’une de fes Demoïfelles. 

: Le 25. Septembre le Duc partir de 4 Riuiehe 
apics difner avec fon armée &-campa à Liiers, ïl 
en partie le 27. & campa à Orne , le 28 il came 
pa à Sowne le grand , le 29. il alla difrrer à à Mort- 
faulcon & es mt-coucheren:fontcamp pres Sonne 
le grand, le5 ©. il difnaà Befançon. coucha en feR 
camppres Chafhllon. 

‘Le Mardy premier Onéohde 16e Duél A ef 
fonc:camp de: Chäflillon , iles 2, (Beta 1] campa pres 


Vesoul, le4 à Buffegnencourt ; A'$.à fonvelle: 2 
 deé.à Bellemevilleen Lorraine les 7:88 9. à 


Nenfchaflel, le 10. il camipa aux champs les 15. 


“812. il campa pres Towlien Lorrnine , Jen: il 
xmpa-pres Je village de Nouveau, le 14. pres du 


Chateau de Dieulevvart fur la Moselle , au-delà 


de 7. riviere cftoie le Duc René de Lorraine 


avec 


Éeer e à 
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âvec fon armée qui gardoitle paflage de cette ri 
viere , le15. il paffala riviere de Mozelle & campa 
pres Condet, & ce jour furent deffaits quatre à cinq 
_ cens Allemans ménans vivres au Duc René, le 
16. il déjeufna au Ponc de Coxdet , alla vers le 
Pont-3-Mouffor pour rencontrer le Duc René qu’il 
trouva en bataille gardant un paflage & ‘un forr 
pres dudit pont, & fut tout ce jour en bataïlle au 
devant du Duc René ; & foupa& coucha ptes de 
ce fort , le 17. il déjeuna en fon camp à une lieuë 
du Pont-à-Monffor , vint jufques au :paflage :& 
fort que le Duc René ténoit pour tâcher dé le paf- 
{er,& y trouva ce Duc Renéen bataïlle qui gardoit 
ce paflage , & le DucdeBosrgogne fut tour leijour 
en bataille &c y refta avec fon armée, le 18. leDwc. 


‘1476: 


René abandonna le Chareau & le Pour Morffon 
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ANSE TTL Le Dimanche s. Janvier le Duc de Bourgogne 
; eftant au fiege de Nancy, averty de la venuë du 
| Duc René de Lorraine fon ennemy avec une grande 
‘4 puiffance de gens de guerre, Lorrains, Allemans , 


& le combattre , fit en grande diligence mettre 
fes gens d'armes aux champs laiffant ledit fiege 
RU garny , & affembla fon armée entre la Maladerie 
lez Nancy & la Neuville, & ayant peu de gens 
de fon cofté attaqua vaillamment ‘fes ennemis, 
mais leur grand nombre rompit fon armée qui fut 
mife en deroure, & y furent pris & tuez plufieurs 
nobles vaflaux & fubjers de ce Duc , le ficge fut 


“EU François & autres pour venir faire lever ce ficge : 


Lrve FE. "à » | TAPER 
ARS $ LP 
at + / 
A 
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Le abandonné avec routes les provifions de vin , epi= 


* à e & : A 
CE Ai Ces, cires & autres pour tous les Offices, * & le 


fuit n'eft pas | ) " 
dans lejour- Dwc y perdit malhenrenfement la vie, ne laiffant 
nb maison Dyye feule fille [on heritiere laquelle effoit pour 


a cru le de= € | fr 
| voir ajouer Jors à Gand avec la Ducheffe de Bourgogne /z 
Pire.  Velle mere. 
ment de l’hid | 
ft i ÿ g e P - ê ! : 

N Épitaphe de ce Duc rapportée pat 


Pontus Heuterus. 


6. ou Le pacs piquit, te teduit atqne quictis ere 


Carole, ficqne jaces ? jamque quiefce tibi. 


Autre rapporté spar Tefchenmacher dans fon 
hiftoire de Gueldres, 
Te piguit pacis , téduitqwe quictis ; in urna. 
. Mortue jam Carole» litis amice jace..: 


eÆthera num pateant tibi ; vel defcenfus AVerñi » 
n°  Sollicitus nec eras , meneque cura premit. 


REMAR- 


a ere paye momies 
RS AE EN ESES ET 


SR. 


RE MAR QUE Sn 


1 tee L'Hifloire du Roy Louis XL. par 16 
Mr. Varillis.. | 


x 
4 


S Ï le public doit avoir de l'obligation à ceux qui 
42 lui donnentdes Hiftoires veritables , il ne doit 
pas-avoir Moins d’indignation contte c:ux ; qui 
abufans du talenr & de la facilité qu’ils ont pour 


} 


des Hiftoires romanefques. 


écrire ; ne les mettent en œuvre que pour publier 


: .. Enfre ceux qui fe font lflus diftingués par ces 


fortes d’écrits Mr. 'arillaseft un des plus fameux ; 
il à fi adroittement meflé le vray avecle faux, & 
appuyé {es menfonges pat tant dé citations de ti- 
tres, d'inftruétions}, de lettres ; de memoires , & de 


relations controuvées, qu'il en a fair accroire à tous. 


‘ceux qui.ne {e font pas deffiés de fes imagination: 
4 1 Infy a que cela qui puifle excufer ceux qui ont 
&te chargés d'examiner les Ouvrages de cet Au- 
Fe 8 | ges de 


cheur , les termes d’Anccdores les'ont éblouis , ils : 
ont.pafle fous ce titre fpecieux & fans approfon: : 


dir des Hiftoires fi fecretes ; que perfonne n’en 
ayoit jamais rien fceu, pas mefme ceux du temps 


… defquels on voudroit faire aceroire qu’elles fe font 


pañléess 


:1 Cependant cet Autheur a de charmans endroits ; 
il decouvre les intrigues les plus cachées des cabi= 


nets des Princes , il rappellé une infinité d'evenc= 


mens finguliers , & 1l les enchaffe agreablement 


dans le corps de fes Hiftoites ; cela forme un com- 


pofé qui fe faic lire avec plaifr, que l’on ne quitte 
qu'avec peinc , dont on a de limpatience de voit 
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rie 418  ADDITION À L'HISTOIRÉ 
pu | le denotiemenr, & qui cft d'autant plus dangereux 
\ qu'il gafte l’efprir & le remplir de faufles Idées , 


& de prejugés qui paroitront legirimes à ceux qui 


1 voudront Les appuyer fur Lès Privilèges accordés 
AE * : ; \ | 
pour les imprimer. 
| Il y a mefme dans fes Hiftoires un cettain air 


à d’authorité qui impole, & auquel il femble qu'il 
F ne foit pas permis de refifter , l'Autheur a eu le 
laifir d’en triompher & la témerité de menacer le 

| A ct Roy dans l'Epirre Dedicatoire de l'Hiftoire du 
ne, Roy Henry HIT. que fioh ne lui paÿoit pas fa pen- 
+ A fon , quarante cinq ou cinquante volumes qu'il 
avoit prets à mettre en lurieré couroient rifque 
de perir dans la poufhere. D PAT 
uelle perte pout ke public fi l’on étoit perfua- 


. 


dé que cs ouvrages promis avoiént autant de foli. 


dité & de verité que d'agrement ? mais quelle idée 
peut on fe former d'un Hiftorien qui en écrivant 


‘it la Vie du Ro ‘Henry TEL. débuté par un confeit 
| de tenu par cé tince à Cracotieen 1 574. dans le- 
pages 1. & quel il inttoduit & fait parler Carnavalet * qui 

1 Pur, ro- étoit mott dèf l'an 1577. fans avoir laïfle qu'un 


...  Mééditonde fJs quiiné pouvoit pas encore avoit Cinq'ans, 


Paris de Lu | 
16944 ‘ cotime 6h lapprend des Mermoires de Mr. de 
AT Caftelran To, 2. p. 817. & 818. & qui apres ce 
Confeil fait partir le Roy Henry III. à la fin du 

mois de May , quoyque le Roy Charles IX: fon 


frere ne foir mort que le 30.de ce mois, &' que (ra 


# nouvelle n’en ait éré portée en Pologne quele z1. 
LA ou le 12. Juin. … a Ml | 


Quelle foy ajoutera ton à un autheur qui come 


"4 mence par des beveuës fi groflictes , qu’il appuye 
Pi pourtant de raifonnemens fi finguliers & de cir- 
| cohftances fi poñitives , qu'il femble qu'ilait où 
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entrée dans le cabinet de ce Prince,& qu’il en ait 
recueilly tous lesdifcours qui s’y font renus 2. 1} | 

On jugera de certe Hiftoire du Roy Henry I. e 
par cet échantillon , pour venir à celle du Roy 
Louis XI. qui doit faire le fujer de ces Reémar- 


.” 


LAN té TE UT SI NOR 4 _* C'eft fut 
. Ce n'eft pas que l'on ait entreptis de fuivre l'édition de 


d : | SO AR Vie PA hi PaLSs quicly 
l'Autheur pas-a-pas , & de redpefler: toures! les es ont &é : 


faufletées , les meprifes ; les contradictions & les faites: 
citationsforgées qui {e trouvent dans certe Hiftoi- 

fé;il faudroit pour cela deux volumes auf gros que : 
ceux qu’il en a donnés ; mais dansle deflein que 

l’on a eu de faite imprimer l'addition à l'Hiftoire | - 
du Roy Loais XI. & d'y ajouter quelques partieu> 


|. Tarités de la vie de cé Prinée j on à creu qu'il 
- étoir neceflaire de defabu {érle:pubhc'des ‘prevene 


Corires,& l’on nereperera. point ce qu'il en a dir 


tions où il pouroit être ‘en faveur d’une Hiftoiré 
plus remplie de menfonges qué‘de vérités. 
. Entre les Hiftoriens François qui ont" traitré 
parriculierément de la vie du Roÿ Lowis XI. Phi- 
Bippe de Commines elt plus connu. Lier 
.. M Vüarillas pour debirer plus hardiment fes 
Hiftoriettes ‘a commencé à. décrediter cer ancien 
Authèur | en difant dans fon! avertiffemient qué 
quoyque Mr:le! premier Prefidént de Seloe n'eut 
aucune connoiffance del Hiftoiré ; H'aVoic cepena 
dant tronqué & chanté à fa Fanratfieiles Mémoires 
fise de Bramnires 7," E. 90 Os D'UN GE TN 
NUME Baÿlé s’eft deja donné la peine de juftific£ 


Lin pe Ft Fi | sh gift son: RERO RS MAUE 5 À a 
#mais avant que de blafiner M: Ze)Séhoe, un Aù: ,, © rs 


. theut judicieux auroir du examiner ,; Aile recit dé naire Criri- 


Peañcaire. avoit quelque apparence à 8e fi effectil. du mot 
De | ) d 2 vement 


de Comines, & pour fon garand 4! rapporte un pali site TT 


agi PE + Diese à #2 
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vement ce Magiftrar, à quile public eft redeva= 
ble deces Memoires, éroit ignorant dans PHit- 
w. toire, cela fedevoir au moins par refpect pour la 
digniré & les grandsemplois de Mr. de Sulue. 
M. Varillas n’auroit pas gagné à cet examen ; 
ila mieux aimé époufer le fentimentide Beaxcaire, 
quoyque produit-inconfiderement & encore plus 
. mal appliqué;, que celui de Mr: Ribier » qui dans 
: Jet: Tomeidefes Memoires p.93. parle rres- 
avantageufement de ce premier Prefident, fur tout 
de fa connoiffance dans l’hiftoire , qui lui fic fou- 
tenir les incerefts de fon Prince, d’une maniere fi 
forre & fi vives que le Chancelier de l'Empereur 
Charles Pit le fameux Mercurin de Gattinare 7 
n'ayant plus sien à repliquer aux raifons dont il 
l'avoir accablé 3 fut obligé, de fe rerrancher fur la - 
volonté de fon mairre qui vouloir profiter de roue : 
l'avanrage qu'il pouvoir efperer de la derention du 
Roy: Françoisipremere. THON El 00! te AN 
- Aprés un temoignage fi.avanrageux à Mr...de 
7 Selve , on ne peut.pas dire qu'il n'ait eu aucune 
connoiffance de l'hiftoire., ni prefumer de ce grand 
hommesqu’en donnantces Memoiresau public ; il 
en. ait-tronqué ou,changé une partie ; Comines 
n’eft pas un aurheur fatyrique qu'ilait falu charier, 


L 


& on n’y-trouvera;poinr d’expreffions auffi dures 


que celles dont Mr. Warillass'eft fervy contre le 


Kpa 69: à Q < : LES s 3 “ 
dur rome, R9Y Lowis-XI-dans le livre 4. *oùen parlant de ” 


du 1: Tome ; 


édiion de limprudence de ce Prince de s’eftre laiffé enfers 


PR mer dans le Chateau de Peronne il dit que tout 
ce qui fepalle dans l'efprit du, Duc de Bourgogne | 
pendant fa longue agitation fut que le KR oy é ot le 

plus perfide cr le pluscruel des hommes , qu'il baïf= 


Joit d'avantage lors qu'il. temoignoit plus de defir 
spi doré RARPEMEENT 


, 


J Ÿ CN le 
DA A0 
ee va - 
r» 
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| Lois, qui pendant qu'il étoit Dasphin & àl'âge 
 dedix feptans (c'eft-à-direen 1440. car ce Prin- 


| rapas long-remps, il fit fa paix peuapres, mais 


- Duc de Bourbon 
LeCÉAIETC: y 


C1 
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de fe reconcilier > qu'il ne faloit non plus lui être 
fidele qu'il l'éroit aux antres, G qu'il y avoit de 
la neceffiré à tenir un tigre énfermé dans la mime 
cage où il étoit volontairement entré : paroles har- 


dies , pour ne pas direinfolentes ; que Mr. Varillas 


auroit deu au moins adoucir quand il y auroit quel- 
que apparence que le Duc de Bourgogne les eut 


proferées , au lieu qu’il dit feulement que ce furent 


les penfées de ce Duc, & qu'illles debire avec 
autant d’afleurance que s’il avoir penetré dans 
linterieur de ce Prince. À 

Si l'on excufe certe hardieffe , fous pretexte que: 
l'on ne doit pas ôter à l’hiftorien , la liberté de: 
s'expliquer en termes energiques, on n’excufera 
pas ce qu'il dit ( pag. 10.& 11: } en parlant de 


ce étoit né en 1423 } avoit attiré dans fon party 


Charles Duc d'Alençon, pat le feul motif du pen-. 


chant qu’il'avoir à la revole, & fear Duc de Bour- 
bon pat le motif du refus de la charge de Counéta- 
ble qu’il croyoir avoir demandée dans une conjon- 
éture propre à n'être pas refufé. 


… Ilne devoit pas ignorer que le Dx#c d'Alençon. 
s’appeloit feux & non pas Charles , que le Duc de 


Bourbon s'appeloit Charles, & non pas fear , que 
l'office de Corsétable n'éioit pas lors vacant, A4r- 
tus de Bretagne Comte. de Richemont qui n’eftmort 


qu'en 1457. en ayant été pourveu dès l'an 1429. 
& qu’ainfi cer office n’a pu être demandé par le 
ni fervir de pretexte à fa re- 


Le mecontentement du Dxc de Bourbon ne diu- 


3 k 
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fi l'on en veur croire Mr. Warillas (p.13. apres 
avoir prié le Dusphin de chercher une autre re- 
traître que célle qu’il lui avoit donnée »en quoy il 
fair tort à çe jeune Prince, qui s'étant laiflé , pour 
ainfi dire, enlever pat les Ducs d' Alençon. pr de 
Bourbon, reconnur bien-toft fa faute, & par l’en- 

rer, tremile du Comte d'Ex, fe reconcilia avec le Roy 
jai es fon Pere , * à qui il demanda pardon de la legereté 


VII. édition qu’il avoit fait paroitre en cette occafon. | 
du Louvre iù ° 
pag: 410 & .] < { + 4 . : RUE 

#11" l’entremcetreur de cette reconciliation , le Daxphir, 


_ Ce né fur point le Dwc de Bourgogne qui fue 


ne lui en fceut pas mauvais gré, & ne s’imagina 
pas , comme il eft dir ( p.14.) quele Duc de Bour- 
Logne » ayant en la perfonne du Comte de Charo- 
lois; un fils entreprenant , il ne vouloir pas lui 


donner un mauvais exem ple, le Comte de Charo- * 

lois n'étoir age que de fept ans en 1440, * & ce * 

“Il éoiné DE pas un âge où on foi capable de former de, |! 
{D 1433.  grandès entrepriles. He À 
ru - Mr. Warillas paf tout d’un coup à laretraitte 
du Darphinen Dauphiné, quicftarrivéeen1448. \ 

A ROIS Qu non En 14$6. comme il le dir à la marge de 
VAL p. 290. la ( page 16.) avec des circonftances qui font 


toutes dc {a façon. hi LEA. 

- Hadjoute ( pag. 18. & 19.) quele Roy Char. 
les VIT. approchoit de foixante ans ; qu’il venoit 
de fEÇcOuvrer la Guyenne f que la Ci s$ Rome j À 
qui avoir favorifé les François contre les ANGlOS sn 
ne les avoit pas pluftoft veus chaffés de la Nor- 
mandie & de la Guyenne,qu'elle avoit changé de. Ë 
conduitte & levé lesexcommunications fulminées / 
contre Edosard III. Roy d'Ancleterre ,maisque | 
je Roy Charles VIT. avoit mieux aimé hazarder : 
fes nouvelles conqueftes , que de laiffer pluslong-. 9 

temps 


14:10 
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temps fon fils , faire le Roy en Dasphiné, & pour 
prouver tour cela ilcite la negociation duCardinal 


dtslec >: | 


_ La Chronologie de ce temps detruir ous ces 


faits , la Guyenne a Été entierement reduitte en 


1453. le Roy Charles VIL. n'avait lors que 51. 
ans érant né en 1402. le Pape apres cette reduc- 
tion n’a pu lever les excommunicarions fulminées 
contre le Roy d'Angleterre Edouard III. qui étroit 
mort foixante feize ans auparavant * Ce nepouvoit + 11 ef 


eftre auffi Edosard IF. qui n’a commencé à re- mor °? 


ANR À 1377 .Hiftoi- 
gnet je 1460. le D'asphin Etant lors retiré aux re d'Angle- 


Païs bas, & pour la negociation pretendue du terre. 


Cardinal Gilles, ce ne peut étre qu'imagination 
P q FA 


de l’autheür. 

Il y a eu environ ce temps , deux Cardinaux 
de ce nom, l’un nommé fear Gilles & l'autre 
Gilles de Fiterbe * & aucun des deux n'a pu eftre * Giaconins, 
employé par le Roy Charles VIT. le premier eft 
morten 1407. quinze ans avant que ce Prince 


fut parvenu à la Couronne ; le fecond n'eft venu 


au monde qu’en 1472. onze ans apres La mort de 


ce Roy. | 


La fortie du Daphiz de la Province du Das 
phiné, {a retraitteen Brabant & deux negociations 
pour le raccommoder avec le Rey fon Pere, {ont 
rapportées ( p. 20.) & fuivantes , il y eft dit que 


le Duc de Bourgogrecnyoya fon Gendre Raueffain 


au Roy pour lui expliquer de quelle maniere le 


: Dasphins'éroit retiré dans fon païs , que le Roy 


fe contenta de prefler de temps en temps fon fils de 


. getourner à la Cour, que le Dasphi profitant du 


deffein du Pape Calixte LIL. de faire une ligue ge- 


meralle contre le T#rc, fit propofer au Rey Charles 


da ir. 


die à 
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fade; rout cela eft fondé , dic il ; fur la relation 


d'Adrien de Croy , fur ce quele Comte de Ravef- 
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VII. par fofredy legat en France x de mener lé. 
| troupes Françoilés au fiege de Conflantinople , & 
que le Due de Cleves fur chefde la feconde ambaf | 


tain ( qu'il veut faire paffer fans raifon ( p.408.) 
pour bâtard de la maifon de Gleves ) avoit épou- 
fé une fille bärarde du Duc de Bowrgogne ; {ur la 
negociation & la Remontrance de fofredy Evef | 
que d'Arras & Legat du Pape, & fur les lertres 
d'Edonard III. Roy d'Angleterre au Pape Culixté | 
ï: ne re Ces Preuves font toutes inventées, Adrien de \ 
à fair Cheva- Croy * dont on veut faire accroire avoir veu là . 
ë os ji Fi Relation n'étoir pas encore né ; Raveflain n’étoit ù 
en ru. & pasencore gendre du Dyc de Bowrgoëne ; il Ctoit . à 
ie ;. Mae. marié à Beatrix de Portugal qui n'eft morte qu'en … 
-7r 1465. Anne fille naturelle de Philippe le Bon Dac * 
TIRE de Bowrgagne [a feconde femme étoit lors mariée 
5 | En premieres nopces à Adrien Seigneur dé Borfel 
pouce. ROItER EN 1468. * la mefme année le Seigneur de ; 
PER A x Raveffain I époufa, mais depuis la mort de Co Dnc \ 
NE He Philippe > Tean Fofredy Evefque d'Arras; n'a À 
_ point été Legaren Frayce du vivant du Rey Char 
les VIF, On ne fera jamais voir de lereres du Pape 
! Calixte III. au Roy d’ Angleterre Edonard FI | N 
“ ce Prince étant mort foixanre & huit ans avant 
‘2 l'exaltarion de ce Pape, qui eft mort en 1 4 f8: FOUR 
| TE ciaroins, À Oh vouloit dire que ces lettres fonr adreflées au 
4 Roy d'Angleterre Edouard IV cela ne pourroit 
“ pas être, puifqu'ikn’a commencé à reonér qu'en 
À 1460. deux ans apres la mort du Pape Calixte I Ie 
ï La verité eft que le Duc de Bonrgogne n'a en- 
| | voyé qu’une fois fes Ambaffadeurs à ce fujet vers 
Vs Po le. 4 
| î 


F Te Ro Charles V IT. que ni Raveflain ni le Ducde 


à 
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Cleves n’ont poinc été chefs de cette Ambaffade , 


» & que la charge en fur donnée à Year de Croy &c 
… Simon de Lallaing , leur negociation eft exprimée 


naturellement & fort au long dans l’hiftoire du 


Roy Charles VIT. dans les Mémoires de Du Hail= Ligoise de 


| lain , & dans la Chronique de Afonffreler. CharlesV Il. 


. ° . - N de ee 
Entre les Princes & Seigneurs qui eurent le 4e 


lus d’empreffement à prevenir les effets du reflen- 


. Timent que le Roy Lowis XI. pouvoit avoir gardé 


contre ceux qui ne lui avoient pas éré favorables 

auprés du Roy fon Pere ; il a plu à Mr. Varillas 

de nommer le Duc d'Orleans * & de le faire par- x page 308 
tir pour aller au devant de lui jufques fur la fron- j 
tiere du Royanme , quoyque ce Prince, qui étoit, , 

lors âgé de foixanre & dix ans, fut refté aupres de | 

la Reine Douariere pour la confoler ; & qu'il ait 


éré un des Princes menans le deuil à l’enterrement 


. & au fervice du feu Roy Charles VIT. qui fe firenc 


les $.& 6. Aouft TABLE pendant que le nouveau *cereme- 


Roy étoit en chemin pour fe faire facrer à Reims. nial de Frans 


ce To. I. pe 


Le Roy Charles VIT. étant mort le’ Roy Lois 180. Hit. de 


_ XI. fe fit facrer à Reims, Mr. Warillas pour en ShépesWiT 
“pre | . 317 addi-, 


rendre la ceremonie plus pompeufe y fait trouver tion à Moaf 


quatre Ambaffadeurs d'autant de Rois d'Orient , ke pion 


il dir (p.31. ) que le chef de cette Ambaflade étoit 
un Cordelier nommé Louis, que le Pape Calixte 
‘III. avoit autrefois envoyé aux Chretiens fchif- 
mariques, que ce Religieux s’éroir fi bien acquité 
de fon devoir , qu’il avoit merité des louanges ex- 
‘traordinaires non feulement d'Engéne IV. qui lui 
avoir continué fa miffion , mais encore de Pie II. 
qui lui fit expedier des Bulles de Patriarche fans 
Les lui délivrer , qu'auffi-toft que ces Bulles furenc 
MN AES. ue cxpe- 
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_ expediées, le Cordelier en exerça les fonétions em 


dents qu'étant paflé en France, le Roy Va- 


Ua 
| 


mufa jufques à ce qu'il eut été informé que c’étoie | 
un fourbe, & qu’en ayant eu des preuves, il fe 


tre les privileges de l'Eglife Gallicane, il cite pour 
preuve le Regiffre de Pie II. & les provifions de ce 
Pacriarche qui font dans ce Resiftre. 

Il y a dans ce recit un mélange de vray & de 


faux , car comment { peut il faire que le Pape Ca- 
lixte LIL, ayant envoyé ce Cordelier aux Chre- | 
ftiensSchifmariques, fa miflion ait efté louée & con- 

tinuée par Eugene IF. qui eftoit mort huitans avant 


que Calixte IIT.ait efté Pape. 

Il cf parlé de ce Cordelier nommé Lois de Bou- 
logne * dans les Commentaires du Pape Pie Xl. il 
avoit efté envoyé par le Pape Calixte IE I. vers 
les Grecs {chifmatiques ; dont il amena quelques- 
uns à Rome, lefquels il voulut faire pafler pour 


*Voyez cy- 
devant. 


contenta de luy faire un aigre reproche, fur les 
attentats qu'il avoit fait , dans fon KRoyaumecon- 


: Ambaffadeurs des Rois de Trebifonde de Perfe & | 


\ 


d'Armenie. agile 
commen,  Adichel Auver fe difoit Ambaffadeur de Du- 
vaires du pa. Vid Roy de Trebifonde, Nicolas T ephelan {e di- 


pe, 2e Ie foit Ambaffadeur de George fils d'Alexandre Roy 


Jive Se P LUEX hr 
de Perfe ; de la grande Armemie & de la perite 


Tberie..: Maborsiet Trncumanno , {e difoit Ambaf- 


fadcur d'Afam fils de Carailucas Trucumanno 


gendre de l'Esmpercar Roy de Mefopotamie, Caf- 


fadam Carceccham {e difoit envoyé de Gorgara fils 
de Gaxabecchi Duc en Iberie majeure, & A4orat 
Armenins {e dioit envoyé de Urtcbecus Seigneur 
de l'Arménie mineure. ct 
Qutie ces noms & ces titres extraordinaires 


[21 


qu'ils | 
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. qu'ils s’eftoient donnésils fe parerent d’habits ex- 


_trememment bigeares, & par le fecours de leurs” 


queftes & le debit que le Cordelier fit de quel- 


_ qués Indulgences , ils trouverent le moyen de- 


. voyager par l'Allemagne , V'Eftat de Venife & de 
fe rendre à Rowe , lieu de leur Ambaffade imagi- 
paire. | 


f 


Le Pape Pie. 1. les receut honorablement , ‘th 


. promir de faire le Moine Patriarche., il en fit mef- 
… mc expedier les Bulles, fans pourtant les luy de- 
. livrer, & à l'egard du fecours qu'ils demandoient , 
… il repondit , qu'il ne pouvoit rien entreprendre 
fans l’afiftance de la France , où il les envoya. 
Ces Ambaffadeurs en figure , arriverent en 
France fur la fin du Regne du Roy Charles VII. * 
ils en virent la Pompe funebre, & on leur permit 
_ à Reims de voir la ceremonie du facre du nou- 
veau Roy, ils n’en obrinrent autre chofe , çar ce 
. Prince reconnut d’abord que ce maiftre Moine 
cftoir un bon Apoñtre , &c que luy & fes com- 
pagnons n’eftoient que des vagabons qui avoient 
… plus d'attention à remplir leur marmite par le fe- 
. cours de l’argent qu’ils tiroitne de leurs queftes , 
que d’eftendre & faire fleurir la religion Chreftien- 
ne ; on leur ordonna de fortit au plus vifte du 


Royaume ; où ils ne firent aucunes- fon@tions , 


. n'ayant pour cela, ny caractere , ny miflon , ny 
| authorité reconnues. : Wa) 

Le Pape , quoy qu'il eut efté de plus legere 
_ croyance , n’avoit pas laiffé d'entrer en quelque 
. deffiance à leur égard , il fit informer dans tous 
es lieux d'Allemagne , où ces pretendus Ambaf- 
… fadeurs avoient paffé , de quelle maniere ils s’y 
… €foïent gouvernés , & ayant appris qu'ils y ro iA 
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_ fait quantité de brigandages {pirituels', dont ils 


fur les terres de la Republique de Venife , il en écri- 
 vivau Senat de cette Republique ; & le pria de fai. 


feretira avant qu'on eut pu lui mettre la main fur 4 


texte du voyage du Roy, eftoit un Prince d'une 


à L'HRTOÏRE | 


_ avoicnt retiré des fommes confiderables , il fit au 


retour une forte reprimande au Cordelier , luy 
deffendit de prendre le fitre de Patriarche » qu’it 
s’eftoit donné par tour , & le chaffa honteufement à 
avec fes compagnons des terres de l'Eglile ; mais. 
il n’en fut pas pluftoft dehors qu'il recommencæ | 
un-meftier qu'il avoit trouvé plus agreable , que 
celuy de mener une vie reguliere dans un Cloi- | 
fire, rat | RSR RES 

Le Pape Pie FI. fataverti que maloré fes corre= 
étions & les deffences qu’il avoir faitres à ce Pa- ; 
triarche imaginaire d’en faire aucunes fon@ions, Fe 
ne laiffoit pas d'en faire métier & marchandi£e , | 
TE arreter ce Cordelier ; qui, en ayant été averti , ! 
lecolet ; ces circonftances {e trouvent rappoñtéces 
au livre 5. des Commentaires de Pie LX. mais onn'y 
trouve pas les provifions de ce Patriarche, nila 
letrre de ce Pape au Senat, quoyque Mr. Farillas. 
l’affeure à la marge des pages 32. & 34. 21 

L'adrefle avec laquelle Mr. Farillas prétend w 
page 38. que le Roy engagea le Duc de Breragneà 
luy rendre hommage ceft encore une imagination, 
Charles d'Anjou Comte du Maine, dont il veut. À 
que la maladie prefque continuelle ait été le pré= 


ï 


x 


- 


} 
Es 


fanté fi robufte , qu'il avoic été dans toutes les ” 
guerres quis éroienr faittes depuis qu’il avoit été : 
cn age de porter les armes ; la mort du Roy Charles | | 
VIL fon beauftere , auquelilavoit été tresattaché | 
& doncil étoitle favory,, lui fuc tres fenfble;ilne: + 
a prit-Mi 
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prit d’autre party dans fon affliction que de fe con- 
. foler avec la Reine Douairiere fa fœur , aupres de 
. laquelle il demeura fans aflifter à aucunes ceremo- 
_ nies publiques , le prerexte du voyage du Royen 
Bretagne fut une devotion à St. Sauveur de Rhe- 


. don ,* le Duc de Bretagne s'étoic rendu à Tours * Hiftoire da 


ANA, | B : 
. auparavant, & y avoit fait hommage au Roy Ÿ au d'AfEate, 


à mois de Decembre 1461. LES PS 
… La delivrance du Duc d'Alençon fignala le com: | Primes 


é mencement du Regne du Roy Louis XI. le procés de 
| dé ce Duc eft imprimé * & Mr. Warilas y au- Tone de la 


. roiccrouvé aflez de bonsmateriaux pour bien ex- nouvelle hi- 
. pliquer cer evenement » mais il a mieux aimé in- AO 

. ventrer des fairs & des preuves que de rapporter ce * Tfaité de 
” que d’autres ont.publiéavancluy. 1 , PE a 


| Jean Duc d'Alençon eftoit fi artaché au Roy Templierss 

. Charles VII. & fi eftimé de ce Prince qu'il fut ais RE | 

à preferé à. plufieurs autres. pour eftre le parain du, criminelspar 

 Damphin, + il fervic fidellement le Roy dans la td 

. guerre contre l'Angleterre; & ce ne fur qu'en 1440. Chartes VII 

qu'il fe retira de la Cour & qu'il emmena LoDamel 7 

BPOS ie A sh atout 5h ailiv 

|: Cetre mcfintelligence. fut bientoft appaifce , 

| Charles d'Artois Comte d'Enfit leur,accommo- 

® dement, & le Drc d'Alençon demeuta. dans .le 

devoir jufqu'en 1456. qu'il prit des diaifons avec 

_ d'Angleterre contre l'obeiflance qu'il devait à fon 

… Roy: ER 4 DR LUE 8 AR) SK te F 

Il fut arrefté pour ce fujet , fon procés: luy. 

_ fut fair, & il fut condamné à.perdre la tefte par 

- Arreft duo: Oétobre 1458. *dl'execurion de cet 

. Arreft fut fufpenduë , :& le Roy Louis. XI. eftant 
parvenu à la Couronne, fit mertre ce Duc en dE Sir > ° 

… berté par un Arreft du mois, d'Oétobr 
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qe deCharles Cor eut ce artcfté 5 LE Baflard de Bonrgogre D'Y \ 
| VIlp42& fur point meflé., ajnf C'eit fans fondement que 3 


702. de l'é- 
dition du. 
Louvses 


dans unëconjaration pour livrer cette flle'anx Ans L 
 glois. do 


villas Ppretend ‘pag: 45: & 4%. qu'il y tecéut là à 


A * Commen- 
taires de Pie 
11. p.179. & 
180, 


dus Anglois qui la ‘rene brulér de 30. May 1451. 0 
x Céla S'ft paifé 24. ansaVant que Île Duc d'Aleran 
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de fe reftabiir dans fes biens par un Atreft du mois - 


de Mars. AUX M | À «ARS: 
On ne trouve rien dahs la procedure qui puiffe 
faire juger que ce Prince avoir trempe dafs une | 
prétendue Conjuration du Bafhzrd de Bonrgogie 
pout faire livrer la Pacelle d'Orlexns aux An= 
glois , N n°ÿ eh à eu aucune pour cela : cctre ges 


nereufe fille fut prife en une fortie qu'elle frad 
fiège de Compiogne ; lès gens dé Feux de Luxvem- 
bourg, de qui elle eftoir Prifénniere ; 1a mirent 
entre les mains dé Kur chef qui la vendic 280 


k 


Mr. Warillas a dit p.30. Que la premiere Ur deux 4 


«v#rfignes träbilons de ce Duc, effoit d'avoir tremrp 7 


FR 
* Pendant le voÿage du Roi à Tours Mr Pa 


4e 


vifite de Charlotte de Luziguan Reine de Cipre , \ 
dont'il%a conte l’hiftoire du, détronement tirée 
d’un prétendu retir de Mfotemoo , & que cetre 


Princefle "ne pat obtenir aucun fecouts du Roi? bi 
nonobflant que le Pape Juy'euc forrement recom= | 
mandé RS nterfts par de lerrres qu'elle Lu pres 
Jénta dé [a part , S qui ne pouvoient fire plas F 
tonchantes | vit € 4 L: sé ur : ti: PF Re : 
… Le for de cette Ré foie Cériainement dE | 
gne de Pitié; le Pape Pie JT À qui elle êut d'4 
bôrd recours , la receur à merveilles #10 fi 
déffrayer ranc qu'elle Fur dans Tes Eftats 3 {la éon: 
{ol lermieux Qu'il put ; A 'exhorta à er ÿ 
» À ca 0 | 
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_ fs malheurs avec conftance , & la maniere dort He 


il la craitta » feroit honneur à ce fouverain Pos * 
_ tife, s’il n'avoit en mefine remps reproché à cer- 
te Princefle que fes malheurs eftoient un de ces 
… coups du ciel , qui { yengeoic far elle de ce que « 
. le Dac de Savoye fon beau pere n'avoir point vou- 
* lu fe joindre à la ligue * qu'il avoir commencé * Les Papés 
* à former à Mantowr pour faire la guerre au T'#7c, Peivens bien 


>, propofer des . 


& aufli de ce que le Roi fon maty en partant Ligues mais 


. pout Cypre, l’avoic méprifé jufques à ne fe pas frnnene 


fontpas pour 
» donner la peine de venir prendre congé de ‘luy cela obligez 
à Marntome, où il eftoit pour lors; il ajoufta à la ER dus 
fin qu'il luy confeilloit d'aller rrouvet le Dac de rer fureuxla 
Savoie, & enfuite de pafler en France , pour ci: ire CE 
rer de ces pays rous les fécours qu’elle en pour- 
 roitobrenir , qu'il luy donneroir des voitures pout 
fon voyage & des vivres dans fes Eftars , & qu'à 
fon rerout il luy fourniroic du bled & du vin en 
. abondance , pour envoyer au Ro; fon mary dans | 
Ja ville de Cerires où elle l’avoit laïffé affiegé pat 
fon frere baftard qui s’éftoit déja emparé de prefque 
tous fes Eftars, ro 
La Réine de Cjpre , fuivant le confeil du Pape , 
fe rendit auprés du Dec de Savore {on beau pere ; 
qui au lieu de Ja foulager dans fes’ malheurs", 
luy reprocha durerhent d’avoir abandonné le Ro 
. fon mary , & de ce qu’elle l’avoit ruiné par les 
fecours frequens de vivres & d'argent qu'il luy 
» avoit envoyez , & qui avoient epüifé fon pays. 
La Dacheffe de Savbie {a bellemere | & aufli 
fa tante ne luy donna pas de meilleures efperan- 
* cts , enforte qu'éltant au defefpoir d’avoir efté fi 
mal receue , elle prit le party de sen rerournet 
par Mantone à Venife , & de là dans l'ifle de 
+” SL | ÿ Rhodes, 


ML à" RERNN à. QUES A EN AS DS UE RL ARR, Ci. SES) 4% 


RER É AT De CN ON AU 
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0: Rhodes, fans ofer pafler en rante , n'ayant quê. 
# trop éprouvé en Savoïe jufques où s’eftendoir 12 
liberalité & la magnificence des Princes de delà lesi 

. monts. Proprer guas ‘res mœrens om fpé pofita ,\ 
Regina infelix » retro per Mantuamn CA Venetias $ 

15 Rhodum HAVISAVIT > Rec au[a eff in Gallias pro 

foifci , jain perguflata apud Sabaudientes , Ulrro: à 
0 wontanorum liberalitate & magrnificentia Princi®W 
+ pense Quelques relations quel on veuille citer au cons. 
 #epeuso. traire, elles pafferont affeuremenc pouf inventées,« 
+ & le temoignage du Pape Pie, II: l'emportera cou 

...! jours dans l’efprit des gens bien fenfez , c'eftoit 

“ir: + à luy que la Reine de Cypre:s’eftoir adrefféc , il, 
-.  Juy avoit confeillé d'aller en France, 1 n’y à pas 
lieu de douter qu'elle ne l'ait informé des raifons 

qu'elle avoir eu pour n’y pas aller, & du peu de” 

_fruir qu’elle avoir efperé de fes lettres de recoms 
 mendation , & elle a bien temoigné depuis qu'elle 
n'efperoit gueres de fecouts de ce cofté ; puifque” 


:% 


n'ayant pas reuffi dans fon expedition, & ayant « 

efté Re années aprés in eA 

de fon Royaume , .elle-ne choifir d'autre tétrai- 

te que la ville de Rowe , où elle eft morte enu 

* Cinconius 1487: È A ns FT : 4 D à | * 00 
T3p 18: La Pragmatique fanction du Roy Charles VIT 
F - ft une de ces loys fondamentales du Royaume, « 
connue de tous ceux qui fçavent tant foir peu l'hi= 


#: foire Æcclefiaftique de France : les Conciles de à 
.  Corfance & de, Bafle qui l'ont precedée., & den 


qui elle a cfté tirée font imprimez , & fi Mira. 
tillas les avoit leus ; il en auroit-pu parler autre 
 Amenrqu'iln'a fair p.40. & fuivantes. | 


44 Mavoic efté refolu dans le Concile de Cox- : 
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DO 


. Fance d'en convoquer un fecond cinq ans àpréss 
- & qu'enfuite on convoqueroir des Conciles tous 
- les dix ans , & bien loin que ce Decrer eut eu 


4 


fon execution , non feulement on n’avoir point 


. aflemblé le Concile de Bafle dix ans aprés ce- 


ë luy de Conflance ; comme Mr, V'urillas le Situs 


+ =. + 


mais on avoit cfté feize ans * fans affembler de * teconcite 
» Concile. | 21 de Conftan- 


ceatcommen- 


L'explicarion qe Mr. Varills donne p. 52. & céent4r 8 


. 53. des articles de la Pragmarique Santion, ne 


celui deBaflè 
é #4 « : , ‘en 1450 
Convient. point au difpoñtif de cette ordonnan- 


. ce l'article 18, fait deffenfes de tenir le chapi- 
. rre des Chanoines, pendant le temps de la gran- 
_ de Meffe ; l’article 19. deffend les fpe&tacles &c 


les banquets dans les Eglifes ; c’eft au 10, & non 


- au 19. que la peine contre les Preftres concubi- 
 naires cft ordonnée, le 21. declare que l’on nef 


rh'te id 


. point obligé de fuir la contpagnie des Excommu- 


niez à moins que l’excommunication n'ait efté dé- 
noncée où qu'elle foir publiquement notoire, c’eft 
dans le 22. qu'il eft deffendu d'interdire les lieux 


 inon à caufe des fautes des Maiftres , des Rec- 
. teuts où des Officiers , & non en confidcration 
. de l’excommunication des paiticuliers y eflans , à 


moins que les Maiftres des lieux n’euffent diffèré 
de les mettre dehors deux jours aprés qu’ils en au- - 


| ronrefté requis » & l’article 23: abolit la clemen: 


 tine litteris , * & declare que le fait annoncé dans * Céttè Cles 
- les lettres Apoftoliques ou autres , ne pourra nui- meñtine à 


té remife er 


re à Ccux qu'il tegarde : à moins: quil n'y en ait vigueur en 
» d’autres preuves par temoins ou par titres legiri- Francépar là 


reception 


mes. dés differen= 


Il dit page 56. que le Pape Eugene IV. ne re- **s Builes 


pour la cun- 


| garda la Pragmatique que comme une diminu- damnation 


Le k 
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_ tion de fon pouvoir qu’il falloit endurer pluftofé, 


É :gerie 
Mort 1447: 
Nicolas V e 


j Mort145$$- K à Ÿ à < : ;- Fr li À | re D - 
Catixce HE. © L'’Hiftoire de la fortune & des negociations deu 


most 1458: 


= 


© chant latin , & à raifonner de la Rel 


5 à quoy il avoit reuffi , & pour recompenfe en avoit 


y. pas fuccedé au Pape Engene IV. que ce fut Nico-w 
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que de feparer de fa communion le plus puif- 
fant Royaume de la Chreftienré, & que Cahixtek 
IT. qui luy fucceda fut de mefme fentiment quek 
luy , ne faifanr pas reflexion que Calixte III.nau 


* las W. qui luy fucceda, 8c que Calixte EL. à fuc- & 
cedé à Nicolas PV. : + 108 


fean Teoffroy Evelque d'Arras efk. rapportée p.M 
58. 6o. & fuivances, il eft dit que l’obedience 
que les Ambaffadeurs de France rendirent au P4-W 
e à. Mantoue » ne l’empefcha pas de leur par- 
Her de la Pragmatique San@tion comme d’une loy# 
fedirieufe , & de leur faire en prefence des Am-M 
baffadeurs de L'Empereur & autres , un long dif-4 
œoursà ce fujer, avec menaces contre le Roy &eu 
fes: fujets ; que cet affront eftoic tres-grand. pouré 
la France qu'il n’eftoit pas difficile de repon-w 
dre au Pape, mais que ceux de l’ambaffade »'e-m 
fioient pas gens à parler fur le champ , qu'il n'y 
en avoit g«w'un fehl d’entre eux qui eut le talenth 
de s’énoncer en public, & qu'il n'eftoir pas rout-# 
à-fait dans les interefts du Rey , que c’eftoit Teari 
foffredy Evefque d'Arras , homme d’une naïf 
fance f obfcure , qu’on ne fçavoit que le rom des 
la Province d'où il prerendoir cftre forti , lequel 
ayant appris à lire, efcrire, compofer en mef4 
igion fur less 
principes d’Arillote , S’efloir introduit à la Cour} 
_ du Duc de Bourgogne , auquel il s’eftoit prefen-# 
té faute d’autre homme intelligent pour aller 
Rome faire approuver l'Ordre de la Toifon d'Or M 


eu l'Evefché d'Arras , puis avoit efté fait pre- 


.… imier Secretaire du Dsc de Dourgogne ; que cet 


homme 4/hirant desja an Chapeau ; avoit efté d’a- 


vis de ne rien répondre à la harañgue que fa Sain: 
teté vénoit de proferer à Afazrose ; qu'il fir en2 


trer dans fon fens la plufpart de fes Collegues ; 
& eut aflez d’adreffe à fon retour auprés du Dé 
de Ponrgogue [on Maiflre de luy faire approuver 


_ fa conduite, g#'il n'en fat pas de mefine des au 
“tres Ambafladeurs de Charles VI, puis qu'à leur 
retour ên France ils. furent accueillis avec des in 
JHres @ des menaces, que peu s’en falur qu’on 


ne les traittaft en‘crimisels de leze Majefté , que 
Danez Procureur general au Parlement de Paris 


informa contre le difcours du Pape, & prorella 


gontre rout ce qui soir fair & fe feroic à l’af- 
lemblée de Afartose ; tout cela fondé, dit-il ; 
fut I4 refponfe de Pie IL. aux Atnbaflideurs dé 
France à Mantoue , les veritables caules de l’infti- 
turiôn de Ordre de la Toifon d'Or, & l’informa- 
tion imprimée de Danez Procureur general , con: 
ère le difcours du Pape, CE | 

. L'afflembléc de AMantose s’eft tenue en 1459. paf 


le Pape Pie 1Ï, en veue de faire une ligue entre les 
. Princes Chreftiens ; pour faire la guerre au Turc, 
comme aufli pour y recevoir l’obedience des Prin: 


ces de h Chreftienté, & ÿeftablir fa domination fou- 


_ weraine. 


Ps Roy Charles NL. y envoÿa: fon Ambaffa: 
deur , entre lefquels il a plu à Mr. Maria: dé 
mettre feux feoffredy Eve/que d'Arras ; & à la 


page 62. il fait approuver le filence & la condui- 
æe de cet Evefque par le Duc de Boyrgogne for 


AMaifire ; de forte que Fear eofredy fe trouve 


+, 
Ee2 aVOIr 


Si 


x FR Ne 


R fujer. | | 


* Qu Laxes, 


À 
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avoir déux Maiftres , l’un le Roy Charles Vif * 
autre, le Duc de Bourgogne , il faut debrouille£ vs 
ce quieneft , ainfi que tout le recit fait à ce 


| Sean Tebffredÿ n’eftoit point d'une naiffance 
obfcurequ'on ne fceur que le 0m de la Province 
d’où il fe difoit forti, fon Pere & fon grand Pe- à 
te efloient marchands , de la ville de Luchen* N 
en Bourgogne , il s’eftoit fait Religieux de l Or- M 
dre de Cluny, & avoit pris les degrez de Doc+ 
] e . . , A! A ä 

teur en Theologie &en Droit , ilavoirefté Prieur # 


_ de noftre Dame du Chafteau de Salns, & Ab- 


‘l'avoic pris en affection pe 
en Brabant: 


bé de Sr. Pierre de Luchen ; ils’efloir attaché au 
fervice du Duc de Bourgogne, lequel il a quitéde- w 
puis pour pafler au. sed Loy Louis XI. qui W 

nt qu'il efoitretiré à 


EL n'eft pas feur que Fear Feoffredy ait efté de: 
mander à Rowe l'approbation de l'Ordre de la M 
Toifon d'Or, cette approbation ne paroift nulle 
part , elle n’eftoit ny d’ufage, ny neceflaire, les à 
veritables caufes de l'Inflitution de la Toifon d'Or 
oncvefté citées en Pair ; fuppofé cependant que M 
cette approbation ait efté obtenue, & que fofredy M 


.aic eu pour recompenfe l'Evefché d'Arras, cet-" 


ce, & Joffredy n'ayant efté elu Evefque d’ Arras 

à | 4 y té elu Eve/q 
Wire Do 0 | EE la demiflion de faqnes de Co 
Chrouice Bel AUIMUTE, Les. (0 


ÉÊE0e 


te recompenufe a efté tardive , L Ordre de la Toi- 
fon d'Or ayanr efté inftirué en 1429. ffile de Fran= 


3 
CR 
L. 


Il cf tres-certain que jamais. fof7edy n’a efté 
au fervice du Roy Charles VIT. & qu'il n’a point | 
efté l’un de fes Ambaffadeurs à l'afflemblée de 
Mantoue , il eftoit dans ce cemps-là au fervice du 4 

| Duc“ 
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Duc de Bourgogne , il fur l’un de {es Ambaffadeurs 
À cette affemblée ; ii en faifoit les fonctions avant 
que les Ambaffadeurs de France y fuffent arrivez 
& il y porta la parole pour faire les excufes de ce 
que le Duc de Bourgogne nes Y eftoit pas trouvé 
en perfonne. 
Le motif de l’affemblée de Mantoue, eftoit de 
faire une ligue contre le T#rc, & le Duc de Bour- 
gogne avoit pris à ce fujer des engagemens des plus. 
particuliers , il nes’eftoit pas contenté de promet- 
tre un fecours confiderable pour cette guerte : mais: 
dans le fameux fefhr du faifan “@ dans la ville * ttyena 
” de Lille, ilavoit fair vœu d’aller en perfonne à la ne 
tefte de fOh'armée , les Princes & les principaux Sei- due dans les 
gneurs de fa Cour avoient à fon exemple fait de pa- Y'Otvier de 
reils vœux, de forte qu'ils fe trouvoient engagez la Marche. 
_ dans cette entreprile , par Les liens les plus facrez 
de la Religion. 
Des Cafuiftes commodes auroient pu dire que 
ces vœux s’eftans faits aprés avoir tenu longue ta- 
ble , ils n’engageoient pas fi forcement que s'ils 
avoient efté faits à jeun , & cette decifion ne paroi- 
ftroit peut-etre pas extremement relâchée à des gens 
gafinez en matiere de Politique. | 
Le Duc de Bourgogne plus fcrupuleux , fongea 
à executer fon vœu ; au moinsen partie 3 l'aflem- 
blée de Mantane , à laquelle ilavoir eflé inviré pat 
le Pape Pie AY. lui parut favorable à {on deflein , 
il refolut-d’y envoyer plufieurs Ambaffadeurs , il 
leur donna pour chef feaz Duc de Cleves fon ne- 
veu l’un de ceux qui avoient fait vœu avec luy. 
Le Pape ayant appris l'honneur que le Drc de 
Bourgogne luy faifoit, de luy envoyer un Prin- 
ce fn neveu, pour chef d’Ambaffade , relolut de 
| Ee;  luy 


DSP ST TNT RS La ST A 


438  ADDITION A L'HISTOIRE 


luy faire tout l'honneur poflible , ilenvoya ; cons, 
tre l'ordinaire , deux Cardinaux à fa rencontre, & 
eut pour luy & fes Collegues toutes les diftine-. 
tions qui cftoient deues à leur naïffance & à leur, 
qualité. | a: 


Jean feoffrey Evefque d'Arras , l'un dei Ambaf ‘4 


 fadeurs du Duc fur chargé expreffement de rémoi- 


gner au Pape le déplaifir que fon maiftre avoir de 
n'avoir pu fe rendre en perfonne à cetteaffemblée CR. 
voicy de quelle maniereilen eft parlé dans les Com- 
mentaires de ge, Pape ( L: 3. p. 66: ) Sequenti die: 
Confifiorinm PAblicum habituw eff, ubi E pifcopus, ‘| 
Atrebas fédente in A. ajeffate Pio orationem babnit | 
in qua ® pref#lis prepofitur de tuenda réMgione Ge: 
defiderinn P hifippi & legationis dignitatem Co ge 
ans Jai Principis  vetafla novaque Burgundorum 
Lea maxime collandavit, @ eur Phili ppus ipfe ad. 
Conventuin non aduentalfet expofnit. 0. 
Mathieu de Concy qui a écrit l'hiftoire du Roy: 
Charles VIT. dit Ja même chofe en ces termes (p… 
721.) Q4oy fair Ÿ Evefque d’ Âtras ent audience. 
pour faire [a propofition am nom dudit Duc # 
g#i dura plus d'une groffe heure, laguelleil fit nota- 
blement & grandement à l'honneur d'icetni Bucde: À 
Bourgogne, & defdits Ambafadenrs , Cr excufant. 
le Dac de ce qu'il s'éroit pas venn en perfoune , Ce 
puis laditte propoftion étant finie , de laquelle ce 
Pape fattres content , ledit Pape de [a bonche répor= 
dit ces mots... Quant à La nonvenne de ttes noble F< 
tres puiflant, G montres cher fils le Duc de Bour- 
gogne , devers moy,comme propofe l’Evefque d’'Arz 
ras, je [Gai bien les excufes effre veritables rai- 


fonnables, € plaft à Dien que chacun Prince de Le 


Chreffienté [elon foy, fit auffi bon devoir comme lui. | 
| is S Les 


DU R'OY LOUIS XI) 43e. 
… Les Ambaffadeurs de Francen’éroient pasenco- 
re arrivez à Mantoue, ils avoient mefme retardé 
leur voyage, & s’éroient arreftez à Ljow» fur ce 


* qu'ils avoientappris les grands honneurs que le Pa- 
. peavoit faitsau Dwc de Cleves, & aux autres Am- 


Li 
= LE 


TE 


baffadeurs du Duc de Bourgogne , & aufli qu on y 


* avoir parlé de quelques affaires où le Pape avoic 
… pris le party du Duc de Bourgogne contre le Roy: 


L’Archevefquede Towrs, les Evefques de Paris 
& de Chartres, Thomas de Courtelles & le Bailly 
de Rouen , Ambaffadeurs du Roy Charles VIE 


eftoient trop habiles pour continuet leur route 


avant que d’avoir de nouvelles inftruétions du Roy 
leur maiftre, & en attendant qu’ils les euflent re- 
ceues, ils envoyerent toujours l’Evefque de Char- 
tres devers le Pape, pour convenir avec luy descere- 
monies de leur reception. du 

Cet Evefque nommé Afilon d'Iliers avoit été 
Doyen de l’Eglife de Chartres, & aptes en avoir 
été élu Evefqueil s’eftoit fait confirmer par fon me- 
tropolitain » fuivant l’ancien ufage, & les libertez 


de l'Eolife Gallicane.* | ‘ 
Le Pape refufa de reconnoitre l’Evefque de Char- pq 


tres en cette qualité, à moins qu'il n'eut obtenu de 3. p.85. 
luy la confirmation de fon élection, il falut obeir , 

& cela fe fit d’une maniere qui ne fic qu'aigrir le 

St, Pontife contre la France, ilen receut les Am- 


baffadeurs aflez mal * quoy que ce fuflenc rous gens * Hifde 
Charles VIE, 
p 4 72 3 Û 


de metite» fuivant le témoignage quien eft rendu 
dans cescommentaires. 3.p. 85. & 86. legationis 
Principes fuere Furonenfis Archiepifcopus Wenera- * 11 avoit 

bilis fenex., Epifcopus Parifenfis * di/patator acu- parlé de LE: 


| .,- vefque de 
| sus, Thomas Corcellusixfigzis Theologus ; & Bail: Chartres au 
- livus Rhoromagenfis. | + {ge 
| Ec 4 of 


# 
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Il n'y avoit aucun de ces Ambaffadeurs qui ne 
fur en eftac de parler en public » & de fourenir tres … 
fortement les droits & l’honneur du Roy , ils l'a- 
voient mefme desja fait en pluficurs occalions, fear 
…. . Pérnard Archevefquede Toyrs avoit été employé 
epiede cn plufeurs négociations * particulierement en / 
à _ p285.477 Efpagne où ils'étoit beaucoup diftinoué, Guillau- 
#3 m1 Chartier Évelque de Paris eftoitun habile poli-. 
no. | tique qui connoifloit parfaittement les aRaires du 
| Royaume, ilen a laiffé des marques dans la haran- 
. gue qu'il fitau Roy Losss XI. fur l'eftat de fon 
Danone Royaume apres la bataille de 44 ont-le- Hery*s Tho- 
Croix du #45 de Conrcellesavoit été employé en plufieurs ne- 
Va&  goctations : le Cozcile de Balle avoit deputé en 
armbaffade vers le Roy Charles NY. les actes de ce 
Concile font mention qu’il avoir parlé au Rey pen- 
dant deux heures, & qu’il luy avoit extremement 
… Plû, loquutus fuit folemnifime @ per duas horas 
ee as tennit,e> valde Regi placuir *sil avoir été jugé digne 
mens ur de remplir la place de Cardinal , mais n'ayant pas 
dantaorté LtOven de fourenir cetre dignité, il l’avoit refufée ! 
des Papes aprés y avoir été nommé + par le Pape on Anti-Pa- 
À faaonies De Felix W enfin il eftoit en fi grande réputation 
T.2.p.947. pour l’éloquence dé la chaire, qu’il fur choif pour. à 
A % faire l’oraifon funcbre du Roy Charles VII. *enl'E- 
320 480. glife de St. Denys & Grillanme Coufinot Bailly de 
en a Roue , avoit été em ployé dans plufieurs ambafla- 
p.878 ‘ des  &eftoirf éloquenr, que fes collegues le prie 
| rent de foutenir devant le Pape Pie 11, l'honneur de: 
Ja France» & les droits du Duc de Calabre far le: 
| * Commenc. Royaume de Naples *, ces portraits tres reflem. 
à Piel blans, tirez d’aurheurs originaux & contempo- 
 F% rainsfont bien differensde ceux que Mr. Varillas 
FA én a donnés; & il eft eftonnant qu'il ait fi peu con- | 
| | pu 


. su - 
4 


À à 
He à j 
LAIT ONCE 
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 huceuxquiontétéemployez À cetteambaffade, qu'il 


\ 


les ait voulu faire pafler pour ignorans & incapa- 
bles de parleren public ; ce qu'ildit là deflus pag. 
60. eft fi injurieux à la memoire de ces grands 
hommes qu'il falloit neceffairement le redrefler fur 
un endroit de fon hiftoire où il a mis Le plus de fa- 
bles. | 

L'Evefque d'Arras a deu garder le filence dans 


les differens du Pape avec le Roy Charles VII. tanc 


au fujer de la Pragmatique fanition que du Royau- 


me de Naples, cela ne le regardoit point , & le 


Duc de Bourgogne fon maitre auroit eu raifon de 
luy faire des reproches s’il s’étoit ingeré de parler 


_ d’une chofcodilne pouvoit prendre tout au plus 
“qu'uninrerefttres éloigné. 


Les Ambaffadeurs de France avoient à faire à 


un Pape habile & entefté au delà de l’imaginarion, 
il ne voulut rien démordre de ce qu ifavoit fait en 


faveur du Baflard d’ Arragon contre le Duc de Ca- 
labresles Ambafladeurs de France luy en firent des 
reproches dans une audience particuliere qu’il leur 
donna à ce fujet, leur difcours dura deux heures, & 
le Pape fe vanta d'y avoir répondu fur le champ , 


d’une maniere fi vive que ces Ambaffadeurs n’eu- 


… nepeuc eftre imputé qu’à l’enteftement & à l’injufte 


rent rien à y repliquer , & que quelques-uns mef- 
mes d’entreeux lui firent des excufes de lavoir trop 
preflé à ce fujer, c'eft peur eftre de certe ation 
dont Mr. Varillas à entendu parler, mais elle ne 
s’eft point paffée dans une aud'ence publique, fea 


 foffredy Evefque d'Arras n’y eftoit pas » & il ne 


s'y agifloir point dela Pragmatique Santtion. * 
Lemauvais fuccès des Ambafladeuts de France 


politique du Pape, ces Ambaffadeurs ne merire. 
# ) è i * ; rent 


* Comment. 


dePielIl. ps 
83. 3 


nom qui s’eft D ,. ; 
fendu illu- gels de lezeMajefte, Danez ‘f n'informa pointcon- 


fliana. 
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rent pas pour cela d’eftre accueillis avec des inju=) » 


+ Celui dece res & des reproches, & d’eftre traitrez en crimi- 


EU cre eux, nicontre ledifcoursdu Pape, ilnefit poine 
RER imprimer fon information , il n’etoit pas Procu- 
pres reur gencral , & ne l'a jamais efté , c’eftoit Fear 
vaurencsyt Danvet qui eftoit lors Procureur general, & qui 
gaie Chri- à ré depuis premier Prefident du Parlement ; il M 
protefta feulement contre les menaces du Pæpeau 
ie Fa nai fujec particulierement d’une conftitution * faitte 3 
Execrabihs , à Mantoue : contre les appellations que l’on vou- 


cleefau 7: droit faire des jugemens de la Cour de Rome au 


NU 2. futur Concile. | 
sept Cette proreftation + du Procureur general fue 
Comment. faitre par ordre exprès du Roy Charles VII. quine 
dePie 3 youlut pas permettre qu’une conftitution fi paflion- 

PEleen ai. née, & fi contraire à l’ancienneliberté,& àla pra- 
primer au 2: tique de l’Eglife fut execurée dans fon Royaume, 
l’hifoire du & qui voulut conferver ; par cet acte folemnel >» « 


Ki par Ma- Une reflource &une voye de juftice à ceux quife 
thieu. trouveroienc opptimez par l’avidité, la politique, 


les intrigues & les paflions de la Cour de Rome. 4 
Mr. V'arillas parleàla page 66. de l’adreffe done 4 
l'Evefque d'Arras fe fervic pour faire abolir la 
Pragmatique Sanition > il lui fait penetrer unfe- 
cret > qui eft que le Roy Lowis XI. avoit de laconfi- w 
deration pour fean d'Anjou Prince de fon fang, 
Dc de Calabre, ils unique de René Roy de Sicile 
fon O:cle, & mefme qu’il avoit deffein d’en faire … 
, Ton gendre en luy donnant en mariage Anne de | 
France fa fille aifnée, ce font fes paroles, qu'il dit 
avoir tirées des premieres lettres du Roy à Charles : 
Corte du Maine, & qu'il repere encore pages 81. 4 
& 104. & page 148. de fa comparaifon. d 


| il faur que Mr. Warillas les ait mal entendues, car 
certainement, ce n’efloit point à fezs d’Anjon Duc 


LA A } / À \ h 
2 \ Ce ( 
51 s: d à \ 
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“Sices lertres exiftent ( dont on a lieu de douter ) 


de Calabre quele Roy deftinoit fa fille, mais à Ne 
 colas d’Anjon {on fils, Madame Ave de France 
n'avoir , lors dece projet de mariage, qu'environ 
deuxans, & ne convenoit point à fe4x d'Anjou qui 


en avoit ttente-fepr, elleauroit pu convenirà ]Vi- 


» colas d’ Anjou lors agé detreizeans, la propofrion 
» de ce mariage furencore renouvellée dix ans apres * 


fans aucun effet, Nicolas Duc de Calabre eftant 


 Mmorteñ 1473. fans avoir été marié,& la Princeffe 


ayant été mariée la mefme année Ÿ à Pierre Sei- 


. gneur de Beaujes depuis Duc de Bourbon. 


 Lerecit que Mr, Varillus fait, page 60. & (ui- 


. vantes au füujer de la Pragmatique Sanition vit pref- 
que tout imaginé, il die que l’Evelque d'Arras 


avoit fait comprendre au Roy qu'il devoit abfolu- 


. ment remettre au Pape la Pragmatique Sanihion» & 
fe fier entierement à la generofi:é du fouverain Pon- 
. tife für l’Inveftiture du Royaume de Maples ; que 


le Roy envoya une ambaffade extraordinaire à Ro-. 


_ me, dont le Cardinal de Costances & l'Evefque 


d'Arras furent les chefs, avec l'original dela Prag- 


. matique & une lettre du Roy en datte du 27. No- 
 vembre 1461. par laquelle il marquoit aü Pape 
qu'il avoit bien voulu luy factifier cette loy, que 
. cependant ce Prince, qui n’avoir pu s’exemprer de 


ET. 


. communiquer fon deffein à fon Parlemene, en avoit 


écouté les remontrances au commencement de 
l'année 1462. fans y avoit égard, que lEvefque 
d'Arras, apres avoir informé le Pape du fuccès de 
. fanepociation, partit de Paris poutaller porter à S4 


Sainteté l'abolition dela Pragratique , qu'il receut 


% 


cr 


* Sainte 
MartheHifts 
Geneal. de 
France. 

T Voyez cy- 
devant page 
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ù À 
(4 ÿe 
RNA 


. Roy; que fa Majefté fe plaignic d’eftretrairé enen- ï 


 portemens du Papefirententrer le Roy dans de nous 


r' * , A4 rs à A 
| , à 24 


ve 4 


en chemin les nouvelles de fa promotion au Cardi= w 
nalat avec une lettre du Pape, qui l'invitoit à hater 
fon voyage afin de recevoir le chapeau des mains M 
Sa Sainteté, que cet Evefque en fut f tranfporté 1 
de joye, qu'il oublia de folliciter le Pape d’accom- 
plir la promefle qu’il avoit faite d’inveftir du 
Royaume de Naples le Duc de Calabre, où du“ 
moins, il fe laifla perfuader d’ex remettre l'execu=« 
tion à un autre temps, gs il fe contenta de la cere- 
monie que fit le Papeà la meffe deminuit, debenir 
une épée enrichie de diamans & de la commilfion | 
qu'on lui donna en le congediant de la prefenter am 


fant par le prefent d’un bijou, & qu'onavoir meme 
adjouré la mocquetieà l’injure, puifque le Baffard M 
Ferdinand competireür du Duc de Calabre s'étoie « 
reconcilié avec la cour de Rome par le feul engage # 
ment où il étoit entré , de marier fa fille avec AN à 
toine Picolomini neveu du Pape , que l’antiparie de W 
Pie IL, pour ls François ou la crainte de les rendre 4 
trop puiffans à Naples l’'emporrantfur fes promef-t 
fes ; lui fit accorder l'Inveftiture à Ferdinand, & 
lui fitnommer L-gat à laterele Cardinal latin Ur- K 
fin Doyen du facré College pour l'inftaller dans le. 
Royaumede Naples ; & le couronner : que ces dé 


veaux emportemens de colere, que le Cardinald' Ar 
ras eff#yoit avec une adref]e inimitable, que ce Car- « 
dinal en fut quitte pour accepter lacomrmiffion de. 
retourner à Rome pour voir s’il ny auroit. pas | 
moyen de reparer la faute qu’on y avoir faite, L 
que le Roy luy donna pour collegues les Evefques. M 
d'Angers & de Xaintes , & pour chefle Comte de W 
Chaumont. LE NO CRT E 


D Du ROY LOUIS XXE du 
_  Quoy que ce recit qui contient plus de vingt pa- 
ges fe rrouve appuyé de plufieurs citations de lec- 
tres , inftructions , remonttances , négociations , 
_ inveflitures, & d’une prérendué relation d'un fe+, 
… cond voyage du Cardinal d'Arras à Rome, iln’ya 
… pourtant que tres peu de ces faits qui foient verira- 
bles, encore font: ils fi renverfez, qu'on auroir be- 
: foin de les remettre dans l'ordre où ils devroient 
 eftre. | 
Le Roy Louis XI. eftoit trop deffiant & con- 
 noifloit trople Pape Pie IT. pour fe lailler amufer 
de l’efperance qu’en aboliffanr fans condition la 
 Pragmatique , il ob'iendroit l'Invefhiture de Na- 
… ples pourle Duc de Calabre, auffi ce Prince char- 
 gea expreflement {es Ambaffadeurs de demander 
cette inveltiture. | Ma 
Le Pape avoitune ardeur extreme pour l’aboli- 
. tion de la Pragmatiqne, & on ne pouvoit le flater 
 parunendroir plus fenfible qu’en luy donnant des 
… cfperances de faire anneantir cette loy. 
"  L'Evefque d'Arras eftoit lors à Rome , & ayant 
* fait connoître qu’il pourroit réuffir dans cette affai- 
 xe,/e Pape l'envoya en France avec Antoine de 
. ANoxe pour y travailler. - LEE 
Les difpofñrions où ilstrouverent le Roy Louis 
X L. Acer égard ; ne pouvoient eftre plus favorables, 
- certe loy n’eftoit pas de fon gout, & il n’en falue : 
pas davantage pour le porter à promettre de l’a- 
 bolir, ilen écrivit dans ce fens au Pape, & luy de- 
_manda en mefme temps deux Chapeaux de Cardi- 
. nal, pour l'Evefque d'Arras & le Protonorairs 
 d'Albrer. | Fo 
… Le Pape bien aïfe d’engager le Roy, & de faire 
plaifirau Duc de Bourgogne , qui luy Aa en 
É aveux 
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* Ciaconins. tion fe fit le 18. Decembre 1461: * & aux deux: 


… Jacques de Cardonne Evefque dUrgék ATEN 


MVL NS Mets d Poe ; : * COUR 


faveur de l'Evefque d'Arras, fe réfolut àaccordef 
les deux chapeaux qu’onluy demandoit ; la promo 


nouveaux Cardinaux François , le Pape en adjouta ! 
* quatre autres; fçavoir; Barthelemy Roverelle Ar L 
chevefque dé Ravenne, facques Amanatus Evef= 
que de Pavie’, qui a pris depuis Le furnom de Pico: M 
lomini, Françoisfils du Marquis de Mantone , & 


.… Le Roy.Louis XT: qui s'impatientoir du retarde- 4 
ment de la promotion ; expedia Awroine de Noïe ; 
&c le chargea de lettres ; par lefquelles il promeroit M 
encore au Pape d'abolir la Pragmatique,&c prefloit # 
la promotion qui fe fitavant que cer envoyé fur de . 
retour. ai Raman Vite UN DR NN Ce À 
Le Pape rénvoya Artoine de Noxe en France ; M 

& lui donna la commiflion de porter au Roy l'épée \ 
qu’il avoit benite la veille de Noel de l’année 146 14 À 
L'Evefque d'Arras ne put pas eftre charoé de # 
cette commiflion , il n’eftoit pas encore en chemin 4 
our. Rozne ; ayant apprisen France la nouvelle dell 

È promotion au Cardinalat. DCR 
… Le Roy l’avoit choifi avec Richard Olivier de 4 
Longueil , Cardinal ;, Evefque de Couflances, les 4 
Evefques d'Angers & de Kaintes,pour cftre fes Am- k 
bafladeurs à Rome , & il leur avoir donné Charles M 
d'Amboile Sgr. de Chaumont pour chef de cette M 
Ambaflades qi ir tit BARS ER 
Apres que l'Evefque d'Arras eut étè affeuré de 

{a promotion à la Pourpre , il fongea à s'acquitter | 

. delacommiflion donril efloirchargé & qu'ilavoie ! 
tenue fecretre jufques'alors , il écrivit à Romeque 4 
le Roy avoit promis {a filleas:fils de fean d' Anjon , 
qu'ilfouhaitroit un Royaume à fon gendre, qu’il ! 
ne ja fe. 


Le M y J o « L » “ “ D dm T'sh "+ L r PAT L 
F4 Fe i Je, “ “ha \ 
Le | a 

re ; È & ; 1 f 
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feroit les derniers efforrs pour chaffer Ferdinand du 2600 

»  Throne qu'il avoit ufurpé , qu'il n’eftoir pas ordi- si. 
 naire aux Papes de s’oppofer à la maifon de Fran- à 
ce, qu'il falloit rappeller le fecoursenvoyé à Ferdia e 


nand , que c’eftoir un moyen feur, pour appaifer 1e 
Pefprit du Roy & que cela feroir certainement abo- 
lir la Pragmatique Sanilion. | 
Le Pape; qui s'étoit imaginé que cette Pragma- KR LS 
tique eftoit abolie, vit bien qu’il l’avoit cru trop le- en 
_gerement , & qu'il s’eftoicun peu trop fié aux pro- M. 
* mefles de l’Evefque d'Arras voicy de quelle ma- 
niere ilen eft parlé dans le feprième livre de fes 
Commentaires p. 186. Creatis nt relatum ef} Car- | 
‘dinalibus Atrebatenfis poffquam Je navigare in por- % 
tu cognovit , nec fibi de quafita niminm dignitate 
ambigendum , que prius tacucrat de Ludovici ani- 


no ad res Siculas {cribere cœpit:, filiam Regis par- 38 
vulam Joannis Andegavenfis flo Rhenari xepote # 
ere coætanco defhon[atam effe : genero Regrum o0p- . 13 LE 


tari, failurum omnin Ludovicum #t Ferdinandurn 

_ à foliopellat, Pontifici non ex #fx fore Fräncorum 
_ familie adverfari, auxilia que Ferdinando wiffa 
fuilfent revocanda, fic Regis animum placari poffe’, 

-& PragmaŸcam Sanétionem certiffime [ablatum 

1 6 SAR DEAR PES EC ESS Ru 
Quel déplaifir pour le Pape d’avoir été amufé 
dans une affaire qu'il croyoit faitre , cependant le 
Roy ordonna à fes Ambafladeurs de partir pour 
Rome , ils y arriverent au commencement du mois 
‘de Mars de l’année 1462. auffitoft apres leur arri- 
yée, le Pipe tint un Confiftoire public où il leur 
_ donna audience ; le nouveau Cardinal d'Arras ï 
porta la parole, il s’érendir beaucoup fur les louan- RIRES 
"ges du Roy , & de la nation Frarçuife, il me | | 
“+ OI= 1 4 
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+ 


l'ordte pour l'abolition de la Pragmatique , il paix ‘4 
la beaucoup de la guerre contre le T#rc > de reta- 
blir la #aifon d'Anjou fur le Throne de Naples, 


. de remettre la ville de Genes fous l’obeiffance dela M 


France, & il promit que le Roy fourniroir quaran- 


_temillechevaux &trenremille archerspour chafler 


le Turc de l'Europe & recouvrer la Terre Sainte: 1 
Le Pape impatient d'entendre les éloges que M 
l'Evejque d'Arras failoit de fon Roy, & defanaz M 


tion, fut ravy quand il euc finy fa harangue , il M 
luy répondic qu'il eftoit perfuadé de la puiffance 


de la France, de la grandeur & dela pieté du Roy , 
il s’étendit affez {ur la Pragmatique ; apres quoyil M 
fit approcher l'Evefque d'Arras, luy mirlecha- # 


peau fur la tefte, le fit affeoir au rang des Cardi- 


naux , & pour témoigner fa joye de l'abolition de # 
la Pragmatique ; il ordonna qu’on feroit pendant M 
trois jours des illuminations & des prieres pourren- M 
dre graces à Dieu de la fuppreffion de cette Prag- à 
MAl1qUe.: l ñ LAN" à 4 
Ces trois jours écoulez , les Ambaffadeurs de M 
France recommencerent leurs pourfuitres pour l'In- ° 
vefticure de Naples, & ils ne purent rien gagnet 
fur l’efprit altier du Pape, qui demeutta ferme pour M 
le party d’'Arragon contre celuy d’ Anjou. : 
L'Evejque d'Arras fut fait Cardinal avant cette 4 
ambaffade, il n’étoir point à Rome lors que l'épée 
fut benite, & ilne fut paschargé de la commiffion 
de la prefenter au Roy , il n’oublia, ni ne differa M 
pas le point principal de fon inftruétion > &cle Pare 
lement de Paris ne fut point informé Ge cetre nes | 
gociarion avant qu'elle eut été commencée. 
Suppofé pourtant que le Roy n'ait pu s'exem 
pter de luy communiquer fon deffein , & que le Par 
le 


æ. 
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Îement luy ait fair des remontrances à ce fujet au 
commencement de l’année 1462. comme Mr. #2 
las le dit page 7 2. dequoy auroient-elles pu fer- 
vit , puifque le Roy avoit réfolu la chofe Le à NA Pet 
avoit écrit au Pape dès l’année 1461... & que les 
Amballadeurs de Frace n’étoient partis que pour 
terminer certe affaire à la fatisfaétion-de la Cour de 
Rome. 
Left vray apres cela que le Parlement far con LA 
. dulcé, & qu’il firfes remontrances en 1461. *mais * Elles font 
da chofe ne lui fut renvoyée juridiquement HU La ir Ne 
» 1467. # Mr. Parillas en Cohvient au Tome >, moires de 
decette hiftoire-page 134. de la comparaïfon. PRE: de 
La Pragmarique Sanition eftoit un Extrait des + Foyex la 
Do. Mes A : bus - e, 4. Chronique 
… Phincipaux articles des Conciles de Conftance & de sandales 
(Bafle ; & cetre loy eftoit non feulement tres jufte ; OH 
. mais encore tres neceflaire pour maintenir les Re- **°7: 
| gles & ladifcipline de l'Eglite. | 
Apres que le Roy, par une trop foible complai- 
_ fance pour la Cour de Rome, où peut eftre par. 
. d'envie de détruire l'ouvrage du Royfon Pere, eur 
donné les ordres pour l'abolition de cette loy , il 
 cruc-que le Parlement luy donneroit en cela des 
. marques de fon‘obeiffance ; mais il n'y trouva pas 
-toutc la foumiffion qu'il attendoit. k 
Jean Balue * depuis Cardinal , qui d’une baffle *Voyezcy 
_ naïffance eftoit parvenu à une grande faveuraupres pd. 
du Roy, fe Aara de réuffir dans cette affaire, il fe 
_chargea de porter la revocation au Parlement, 8 
)iltrouva dans Mr. de Saint Romain Procureur Ge- 
: neral un homme inflexible qui ne voulut jamais 
 confentir à l’abrogation d’une loy fiavantaveufe, | 
& fineceffaire à l'eftat; Bale eut beau luy parler 
avec beaucoup de hauteur , & dans fon emporte 
Ne | FFF menes 
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ment ; le menacer de l’indignation du Roy; deluÿ M 
faire perdre fa charge, &de le faire punir de fa de- 4 
fobeiffance, ilnegagna rien:pour cela, faint Romain 
dui répondit avec fermeté, & une grandeur dame 
‘qui a peu d'exemples, gs! aimoit mieux perdre jon ‘ 
_ eflat, fon bien G* fa vie, que de fairechofe contre M 
x Mathieu /07 devoir @ le bien du Royaume”, digne & gene- M 
Hif. de reufe réponfe , qui feule fair l'éloge de ce grand M 
rar Homme , & doit fervir d’un belexemple à ceux qui , M 
1 comme luy » font chargez de maintenir les loix % 
fondamentales de l’eftat , les libercez de lEolife , M 

l'autorité du fouverain, & lesdroits du public: 4 
L'Inveftiture de Napleseftoit lepoint principal 4 

- dela negociarion des Ambaffadeurs de France à 4 

| Romecn 1462. Mr. Warillas prétend que Ferdinand W 
d'Arragon s'étoit reconcilié avec la Cour de Rome 

par le feulengagement de marier fa fille avec 4-4 

toine Picolomini Neveu du Pape, que cela jointè# 
Panripatie du Pape pour les François, où àlacrain-# 

æe de les voir trop puiffansen take, luy avoit fait 

‘accorder certelnveftirure à Ferdinand,& ànommet# 

Legar à lavere , le Cardinal Latin Urfin Doyen ds 

facré College , pour F'inftaller dans le Royaume des 

Naples , & le couronner , & il ne fe trompe pask 

moins en cetendroit qu'ailleurs, car non feulement 

pour lors la fille de Ferdivand d’ Arragon eftoit pros 

mileà Antoine Picolomini , maisil Pavoit époufée » 

& en avoir eu pour dotle Duché de Aciphe, c 
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eten de nouveauxemportemens contre /' Eve: que 


d'Arras , ny cet Evefque les efluyer avec adrefe, 
:W'inftallation & le couronnement de Ferdinand 


L2 


d'Arragonfe font faits en 1458. * trois ans avant * Comment, 


Evelque fe fut attaché à fon fervice. 
Mr. Varillas païle incidemment des rroubles 
d'Angleterre page 83. & il prétend que l'Evefque 
François d'Antragnes Ambafladeur A poftolique 
en Anglèterretoircaufe des révolutions arrivées en 
‘ce Rôyaume, que la maifon de Lancafire avoic 
‘éfté privée dû Throne, que là maifon d'Torckn'a- 
voir point fait de quartier dans les batailles qu’elle 
avoit gagnées,& que cet E vefque rendoit à la Frame 
ce toutes fortes de mauvaisofficesen Cosr de Rome, 


äl cire pour preuve les lettres de cet Evefque à 


Pie. Tr 

.… Cer Evefque eft nommé dans les Commentaires 
du Pape Pie IL. qui l'avoir envoyé , & Qui par con- 
fcquent devoit le connoïftre, F rancifcus \nteram- 


 menfis Epifcopus; de ces trois mots, Mr. F arillas 


‘en a forgé {on Evefqne F rangçois d'Antragues ; au 
lieu de dire François Evefque de Terni, qui eft 
effectivement celuy qui à été Nonce en Angleterre 
dépuis 1458: jufquesen r46r: voicy comme il eneft 


parlé page 88. de ces Commentaires, 44 ferai Pius 


_ Prinfqñam Roma rscederet Francifcum Inreram- 
_nenfem Epifcopum ;# Añgliam gs Regis a#xilia 
aduérfhs Turcäs e*qmiréret Regnique lites compo- 
#eret: le fajèt de cette Ambäfladeeltoit d'appaifer 
Les troubles dece Royaume; & d’én tirer dû fecours 


pôur la guerre contre le Turc; le Nonce n'yréuffie 
pes en rerourhant à Rome il pafla à la Cour de 


+ Frañcé, où il cuc une audience particüliere du Ro 
Ff 2 qui 


que ce Roy fut parvenu à la Couronne, & que cet 36,& 37. 


ps 


pt 


Kery °X@ latroifiéme en luy faifanc recenir l'Evefché 


AU VU, gs Cr 7 \ Te 


yÿà ADDITION À L'HISTOIRE 4 
‘qui lui déclara fa réfolution de maintenir la mailoft 
d’_Anjon dans le Royaume de Naples , cet Evefque 4 


écrivit plufeurs fois au Pape,ques’ilne donnoitles 4 
mains aux deffeins du Roy »>la Pragmatiquenefe- 
FA SU toit pas abolie : Afferebantur Interamnenfis 
56. Epifcopi frequentes littera,quipoliquamex Anglia 

difcefferat ad novum Regem Franciæ fe contulerat. 

Js locutum fe femotis arbitris cum Ludovico fc cribe- 

bar, cujus ea fententia effet ita demum Pragmaticæ 

Sanctioni fisem imponere , Jr de Regno Siciliæ er 

m0 Gereretur ; CHpere gemero Regnum, Ferdinando 

qua Princeps Tarentinus poffideret relinquipofle, & 
ne regni titulum amitteret Sardiniam adjics, An< 

tonio Pontificis nepoti, Calabriæ partem donaris M 

Ecclefiz Romana /#4 jura feruari, fic Regempa= 

cis canfa flataiffe. Ce font apparemment ces lettres 

que Mr. Warillas cire à la marge de la page 84. fans 
les avoir veues , puifque s’il les avoir leues ileftà | 
“croire qu’il n’auroit pas fait les beveucs qu'il a « 
faites à Ce fujere re" DR ER SE 

. Irevient apres cela à Fear Toffredy ; qui tâchay 
dit-il, pages 87. & 89. de joindre l'Archevefthé # 
de Béfançon , (d'où il étoit né) &c l'Evefché d'AIbS 

À lP'Evefché d'Arras & à l'Abbaye de Sr. Vualis W 

qu'il avoit déja, & qu'ayant preferé l'Evefché 

d'Albiàl Archevefché de Befancon, il s’étoit con=". 

{ervé deux aziles, l’un dans les Erats du Duc de W 

Bonrgogne en rerenant l'Evefché d'Arras, & l'au< 

tre dansle Royaume de Frace, & en cela il n'a M 

fair que trois fautes , la premiere en difant que fof- M 

fred eftoit natif de Befançon > quoy qu'il fut néà M 

* Ciacowias L yches ; * la feconde en le faifant Abbé de Sr. * 

V'uaf} d'Arras, dignité qu'il n’a jamais poffedée, 


à Ar 1 È 


: 
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d'Arras, qu'ilne conferva pourtant pas avec ce- 


dy d'Albi, puifqu’auffi-toft qu'il eur pañlé à ce 

dernier Evefché ; on luy donna pour fuccefleur 

dans celuy d'Arras, Pierre de Raschicanrt qui y 

fut nommé en 1462. * TA œ * Raiffrs in. 
-. Le fecond livre de l'Hiftoire du Roy Lowis Belgica Chri. 
XI. ne contient prefque autre chofe que la guer-,, ue 
re de Naples & l'affaire de Renevent ,ileneftpar- 

16 pages 106. jufques 120. tout d’une autre ma- 

niere qu’elle ne s’eft pafée , eftant. certain que la 


reftitution de Besevent * fut une des conditions* Comme 
e Pic!Il. p= 


de l’Inveftiture accordée à Ferdinand d’'Arragon, és 
36i & 1334 


en 1458. que Ferdinand fut obligé d'y acquief- 

cer, quoique malgré lui, & qu'il en donna fon 

aahdement ins hPentieliLA nl Rgehnionr, es à 
La négociation de lArchevefque de Ravenne ; primé LT 

que Mr. Varillas fair Romain ( page 124.) quoyles preuves 


qu'il fut Ferrarois ; & qu’il nomme ( page 1464.) situé : de Re- 


 Roncuelli ; quoi que fon nom fut Roverella ; ft 8" Necreli= 


4 ; : 5 Tant jure pro 
des plus fingulieres,: on a desja_dit que ce Prelat rremallio 


“avoit efté fait Cardinal en 1461.:la Principau- D#cprefene 


PA à HUE à téen1547. à 
1€ d'Amalphi avoit cfé donnée au neveu A M de dt 


pe trois ans auparavant ile voyage de ce Chpt tente à 


mal à Naples ne s'eft fair qu'en 1462» :f de {Ot-pour Ja paix 


te | ; gi > genctalés . 
re que le remerciment pour cette donation na pue 


Servir de prerexte à ce voyage , ni le chapeau de de pic 11. p. 


Cardinal en eftre la recompenfe. LA 


 C’eft à certe occafion qu'il ft parlé ( page 
143. ) du blocus de Geses, qui fut filong, à ce que 
dit Mr. Farillas,que le Roy Lois XI eur le temps 


| de fecourir le Chaffelet #3 &e comment l’auroit il + cette 


fair> la chofe eftant arrivée en 1460. avantqu'il PL de 


fur parvenu à la Couronne, ce fut le Roi Char-. 
des NII. fon Pere qui y envoya du fecours , en 
: ÉbRi voie 


“ Î ; PAR de Le va | ; 7 
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voicy la preuve tirée des Commentaires du Pp@ 
Pie II. page 126. Aloifius Vallenfis ( Louis de 
Laval) Gubernator, qui pro Francis #rbem tene- 
. Fat pavidus in ärcem prefugit ; Caftelettum 4p- 
pellant , & plus bas, #edio rempore Carolus Fran: 
1. Giæ Rex /uppetias daturus. ebjeffis , ingentes Co= 
| pias terra marique Comparavit @ terreffri quiders. 

exercitui Bailivum Conftinenfèm prafecit. 
_Cen’eft pas la feule meprife que l’Autheur ait 
faire à ce fujee, car dans la mefme page & les fui 
. vantes, il confond deux entreprifes fur Geres, Pune 
1 qui s'eft faire en 1460. du temps du Roi Charles VIE. 


& l’autre en 1462. SOL A 
C'eft à l'occalon de cette derniere qu'il faie: 
mention page 148. du traité fairen faveur du Prin. 

ce de Trente & de ceux de fa maifon, pour- 

quoi FArchevefque de Ravenne (! qu'ilnomme ic. 
Rovarella) avoirun pouvoir écrir de la propre main 

du Pape & fans limites. DES OT ANTIENS 
41 Le Pape ne faifoit en cela que forétion de me=. 
. diateur, l'Archevefque eftoit fon Ambaffadeur ; ik 
- n'agifloit pour l’une ny pour laucre des parties: 
‘Intereffées , ainfi ce pouvoir pretendu fans limi- 
*<s eftoir une piece, qui ne pouvoir eftre mifeen M 
œuvre, le: Prince de Tarente s'accommoda avec: 4 
Ferdinandi d' Arragon, le Traité fair entre eux le. 
Onziéme des Calendes d'Oétobre 1462. eft impri= 


GC omment. mé. * L’Archevefque de Ravenne y eff nommé | 
de Piel. pe SA AR PAK ON À : SANTE LEE ns À je SN 
_ àg» Cardinal, ilny ef point parlé de la cefion de, M 
As la proprieté de la ville de JVole en faveurs d'Ours. 
Urfin , ces Princes ne pouvoient pas difpofer de: 
cette Ville, qui appartenoit en propre au Prince 
… de Sa/erne, & ils n'y promirent point le Genetalac 
de l’armée Ecclefaftique à NeapolorUrfin qui avoir 


71 
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_ efté mis. à la tefte de cêtre armée aprés Ja: 

de JNole * un an auparavant que ce traitré 
conclu. Li | à 

Mr. Varillas fait enfuice prendre prifon 


bataille 
dt A ? ll 
eut efte * Comments 
de Pie 11. pe 
n'er Ro- 24? 


bert de Sr. Severin Prince de Salerne , à la ba- 
taille de Sarmo , qui s'eft donnée en 1460. il le 
fait de plus Chevalier de l'Ordre du Croiffant, in- 
fticué par la maifon d'Anjou , il lui fait former 
un fcrapule extravagant fur le ferment qn'il avoit 
preflé en recevant le colier ; il fait abolir cet or- 
dre par une Bulle du: Pape laquelle il cite , auf: 
hardiment que fi elle exiftoir , 4 la marge de la. 
page 151. il fait à la libre de cette Bulle chime- 
rique changer ce Prince de parti & abandonner le 


Duc de Calabre, qui voyant fes forces di 


par cette defection &c 


thinuées 


celle du Prince de T arente » 


rappelle Afalatefle à fon fecours , lequel coupé en 


chemin & batru prés Sirugagliale 12. Aou 


ft 1462. 


il fait afficger Trojaipar le Duc de Calabre, & il 
fait faire fi à propos une fortie aux troupes que. 
ce Duc affegeoit dans cette Ville, qu'il fut bat- 
tu fi abfolumentquele Ray, apprenant le malheur 


de ce Prince,ceffe de cemoïgner qu'il eutdeffeind’en 


faire fon gendre. | 
: On ne peut gueres impofer d'avantage 
blic > que l’on a fait par ce recit s le Primo 


au pus 
ede Saz. 


lerne ne fut point fais prifonnier: À la baraille de | 
Sarno ; mais, cette bataille perdue » il fe rangea 


du parti Frawgois ,ainfi qu'ileft rapporté 
Commentaires de: Pie 11. page 105. CR 

mes , fecundèm hanc vibloriam Princeps 
ad'Francos defecit, cui C Nola parebat :i 
faire que le Duc’ de Calabre Pair. affoc 


: l'Ordre du: Croiffant , maïs: c'eft une imagination 


FÉA 


dans les 
ces: tEr- 
 Salerni 
lfe peut 


‘e dans 


que 


1 ter on de | ni, 


que Le fcrupule de ce Prince & la Bulle pourl’aboz 
lition de cer Ordre. : PRE El es COR 
fear d'Anjou Duc de Calabre avoit refolu en. 
1458. de faire un Ordre de Chevalerie ous le tÈ= 
_X André Fa- tre du Croifant * pour engager les trente fix Che- M 
hounerg valiers , donr cet ordre devoit eftre compolfé à M 
de Chevale- fe fignaler par des actions particulieres de va- 
ticrSie, Mar- one. VE 710 6 
the hift. Ge- ’ ù LAS ; 0 
vel Ce deffein , qui n’efloit encore quebauché, M 
; lui ayant paru avantageux , il travailla à le met- M 
‘tre en perkction, & en 1462. il arrefta & publia. 
| les ftatuts de cet Ordre, qui n’avoit eu auparavant 
aucune forme ny rien de regle. | 
Le changement du Prixce de Salerne eft de Pan, 
1462. & S'il eftoit vray que la lecture de Ja Bnlle 
du Pape, en eürefté Je motif, il faudroir que cet- 
te Bulle cut aboli un Ordre qui n'eftoit pas en- 
core tout-à-fait formé , qui ne l'a cfé que deux. 
ans aprés » & qui n'a pas laiflé de fubfifter de- À 
puis ; nonobftanr cette pretendue Balle d'Abos 
lition. Fil | dE: NA 60 0 
. Ce qui cft adjoufté du fige de Troja , & de 
la {ortie faite par les affiegez n'eft pas plus veri-. M 
table, le Duc de Calabre ne faifoit point ce fie M 
ge , il eftoir maïftre de cette Ville , ce qui don- 
na OCcafion à la Bataille fut la ville d’'Urfaria 
que Ferdinand afliegeoit , le Duc de Calabre 8 
Æicinin ; qui commandoit {on armée , voulurene 
h fecourir & fe poflerent fous le canon de Troja , 
Ferdirand alla à leur rencontre > & deffit'enrie-. 
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* Comment. fement ce Duc * Pere de celui que le Roy deftinoia 

Fr Il. p, pour eftre fon gendre. 4. Li, AUS 

A Aptés avoir parlé des ouertes d'Italie Mr. Fu 
rillas revient page 6o. à la Cour de France a 


a CN : 


HFD'U RON’ LOUISIANE LE #67 
_{l fait un long detail de la fortune & de Îa dif- 

_ grace du Baflard du Dunois, & de ce qu'il avoit 
fait pour le Duc d’Orleans & le Comte d'Angou. 
_ defime fes freres, qu’il avoit ( dit-il) delivrez à fes 
depens , de la prifon où ils eftoient depuis la Batail- 
le d'Azincourt. R | 
Pour un homme curieux de faits finguliers com- 
me Mr. Varillas , il eft eftonnant qu’il n'ait pas 


rappellé , à cette occafion ; un des plus beaux en- 
droits de l’'Hiftoire de France & de Bourgocne, 


au lieu de l’envelopper comme il a fait , de cir- 
conftances fi oppofées à la verité qu'on a peine à le 
reconnoiftre. NT RR 

On ne peut pas dire que le Baffard de Dunois 
n'ait travaillé à tirer de prifon Charles Duc d'Or- 


leans fon frere , mais pourquoi ne pas faire part 


de cer honneur à Philippe le Bon Duc de Bour- 
gogue qui y a Certainement le plus contribué ? 
On fçait que les querelles des maifons d’'Or- 
| Leans & de Bourgogne avoiïent prefque ruiné la 
| France par les guerres inteftines que les maflacres 
des Chefs de ces deux maifons y avoient allu- 
méés. ae 
: Philippe Duc de Bourgogne qui avoit fait long- 
temps la guerre à la Frawce pour fe venger de la 
. mort de fon Pere, avoit à la fin confenti à faire 
la paix avec le Roy Charles VIT. & etouffant cout- 


à-fait dans {on cœur l’efprit de vengeance, ilavoir 


cherché à fe reconcilier chreftiennement avec Char- 
les fils aifné de Louis Duc d'Orleans , que fon Pere 
avoit fait aflaffiner en 1407. 


.+ Ce’ Prince Charles avoit efté fait prifonnier à 
_  Jabacaille d'Azincowrt en 1415. il y avoit vingt- 
cinq ans qu'il eftoit arrefté en Anglererre lorfque 


+ 
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le Duc de Bourgogne fongea à acquerir fon amis. 
ee tié , il convint de fx rançon , en paya da plus 
AN grande partie , le receut avec toutes fortes d’hon- | 
9 neurs dans la ville de Græuelines ; Famena à 5r.. 
si Omer > où il lui fit epoufer en 1440. Marie de: 


Lots  Cleves fa Niepce ; & pour marque de la fince- M 
‘ rité de fa reconciliation , il lui donna fon Ordre 4 
_ *Hifoirede de la Toifon d'Or *, & prit reciproquement ce M 
ï Si lui du Duc d'Orleans : cette action heroïque au M 
415, &celle gmenta l'eftime & laffection que l’on avoit pour 

rome Jui, & lui fit mériter le titre de Bo , quil'atou- 
ÆOrp.3s. jours fait diftinguer depuis entre les Princes de {à 

| maif{on. MURS A Cet RSR 
Pour ce qui regarde fear d'Orleans Comte d’ An. 
goulefme frere de Charles, il n’avoit point efté pris 
à la Bataille d’Azincourt , il avoit efté envoyé 
en Angleterre deux ans avant cette bataille , pour 
{ervir d'oftage de la fomme de cent mil efcus qui ! 
eftoit encore deue au Roy d'Angleterre pour les 
frais de l'armée qu’il avoit envoyée au fecours de ! 

la maifon d'Orleans:: il ne revint d Angleterrequ’en 
1445. aprés le payement fait de:ce qui reftoit deu 

* Hiftoire de cette fomme. * | | Win 
LEE Mr. arillas commence fon troifiéme livre par 
par Sce.Mar- [es affaires de Navarre, & dit page 191. & 192. 
BeTE que ea puifné de la maifon d'Arragon: avoit M 
epoulé feanne d'Evrenx heritiere de Navarre , à 

condition que fi cette Princeffe mouroit la pre- 
micre en laiffant des enfans ; leur Pere n’auroit 
ladminiftration de la Navarre que jufques à la 
majorité de l’aifné des fils ou de l’aifnée desfilles, 

que cette prevoyance n'avoit point'efté fuperflue, 

la Reyre de Navarre eftant morte avant {on ma- 

ry à qui clle laifla un fils nommé Charles Prin- 

Kn) | Gé 
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ce de Vianne, & trois filles , dont l’aifnée avoit 
 epoufé Henry Pimpuiffane Roy de Caffille , la fe- 
_çonde avoit efté mariée à Gaflon de Foix Prin- 
ce de Bearn , ilne nomme point la troifiéme qui 


ne fere de rien, dit-il, à l’éclairciffement de cet- 
te Hiftoire. DURE 

Quoi que les Contraéts des Roys de Navar- 
re foient cirez à la marge comme eftans entre les 


. manufcrits de. Lomenie , la chofe n’en eft pas plus 


vraye, car feanne d'Evreux n'a point efté ma- 
riée à fear d' Arragon,mais à fean Comte de Foix, * 
c'eft fa fœur Blanche d'Evreux qui a efté mariée 
à fean d'Arragon ; & qui à laiflé un fils & fes- 
lement. deux: filles ; ( comme il le dir lui-mefme, 
_ page $ de fà comparailon de Lomis XI. avec 
Ferdinand) V'aifnée nommée Blanche | à epoufé 


* Hift: Gea 


neal de Ste 
Marthe. 


le Roy de Cafflle H:ry IV. la feconde nommée 


Leonor a efté mariée à Gaffon de Foix, & il n’y 
en a pas eu de rroifiéme 5 il fut dit expreffement * 
par le contrat de mariage de Blanche de N'avar- 
re qu'elle fuccederoit au Royaume de Navwrre, 
& que fi elle mouroit avant fon mary , laiffanc 
enfans ou non, il regneroit fa vie durant en N4- 
varre , quoique Mr. Varillas dife le contraire pa- 
ges 192. È 194. | 


5» & 


L’entreveuë du Roy Losis XI. avec Henry IV. 


Roy de Caflille et rapportée pages 205. & 206. 
le Roy Louis X1,n'a pas pu fe plaindre de ce qu'on 


* Favin 
Hif. de Na= 
varie» 


ne lui cedoit point la Bi/Caye, ce n’eftoit point le 


fajet de fon voyage, il n’en avoit eu d'autre que 
. celui de reconcilier enfemble les Rois de Caffille &c 
. d'Arragon qui s'étoient brouillez à caufe de la re- 

-volte des Caralans que le Roy de Caflille appuyoïr, 


le Roy fut chofi par eux pour arbitre, & il trouva ss, 


moyen 


ie 


Turquet. pe 


à 
1 
Lodel 
! 
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moyen de les accorder » en faifant abandonner le M 
party des revolrez par le Roy de Caflile. 


Mis. 747" L'affaire du Rachapt des villes de Lille, Douay, 
erHaerdans à 5 Re N ; A TEL 
fes Chate-. @ Orchies , éroir d’affez grande confequence pour 
Hi à: Ft engager Mr. Varillas à en faire un recit fidele, & À 
& du payilavoit cet avantage que trois autheurs fameux *. D. 
PO MENT GR craitté certe matiere; & qu'on y trouve les pie- 

droits du  €€s entieres qui la concernenr. ;: 
AY: _ Au lieu de cela il dir pages 221. & 222. que. M 
RUES Les premiers Rois de la branche de Valois avoient en... 
ei que be gagé Ÿ aux derniers Comtes de Flandre ; Lille, 
2. que cé Douay ; @ Orchies , que le Roy fuppofant queles, M 
Qt EL Etats Engagiftes n'en avoient pas connoiflance, fomma. 
qui avoient le Duc de Borgogne de recevoir le rembourfement .M 
A des fommes preftées par fes anceftres fur ces trois: 
Orchies , villes, & que le Duc fe deffendir dans les formes. 
& Bethune. ge nowtra le Contraët de mariage de Philippe le: 
Hardy fon ayeul figné de la main du Roy CharlesV.. 
qui portoit que ces villes ne pourroient cftre reti. M 
_ rées du vivant des époux ni de Îeur pofterité mal. M 
culine. DU de N'ÉMANAE TS 
Le fondement de cet engagement pretendu, ft. A 
le contra, Mr. Varillasle cite à la marge, com- 
me étant au threfor des chartes, & comme s’ill’ae 
voit veu cependantiln'y en a jamais eu , le droir. 
de rachapt des villes de Lille, Douay @° Bethune 
… €ft plus ancien & tout oppofé à ce qu’il en rappor-. 4 
* voyez (6 * 3 les Rois Philippe IN. & Fear 1. fon filsqui. À 
LE du font les deux premiers de la branche des Valois. 
A ontpoffédé les villes de Lille , Douay & Orchiess. ! 
& ne les ont point engagées aux derniers Comtes. 

de Flandre ; le Roy Charles N.a aufi poffedé ces. 
villes jufques en 1369. qu'il les ceda à fon frere 
Philippe furnommé le H ardy , en confideration 2. ‘4 
du | on 


re 


DE. 


1 FARARE à 
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fon mariage’avec l'heririere de Flandre ;le Duc de. 
Bourgogne n’a pointaffeurement montré le contract 
de ce mariage figné de la main du Roy Charles NV. 
car outre que ce n'étoit pas lors la coutume des 
Princes de figner leurs lettres & contracts, c'eft que | 

celui en queition a été paflé à Gard le 12. Aout, À ALTER 
PRÉ Fu n extrait 

1369. + par les Ambafladeurs de ce Roy qui n Y imprimé 

étoit pas, les lertres particulieres que ce Prince en a ARE « 
données ont été pañlées par ordre de ce Prince en PHdee ia 


. fon Confilà Paris le 25. Aouft 1369. & fignées Oudegherft 


; se 1 4 NPañT 282 
Blanchet. A n’a tenu qu’à Mr. Varillas de les voir, it à été de- 


ayant été imprimées il y a cent ans dans l'hiftoire puis entiere 
ment IMpTI= 


des Chaftelains de Lille par vander Haër ; page mé dans le 


r12. & depuisencore dans les memoires de Galand, °°dex Diplo= 
: 2 maticus da 


page 64. des preuves. | Mr.Leibnits 
Charles Duc de Bourbon a ré le fujer d’une re- À. dans 2 
ptemier To4 


marque fur cette hiftoire , & Mr. Varillas eft des Traittez 
tombé dans la mefme erreur à l'égard de fear nn 
Dsc de Bourbon fon fils, c’eft à la page 235. où lands. | 
il dit que ce Duc de Bourbon s'étoit imagine g#'on ; 
dui donneroit pour prefent de nopces l'épée de Connef- 
table en confideration de [on mariage avec la fœur 
du Roy, il ajoute page 236. que lors que la mere 
de ceDuc Tean eftoit demeurée veuve, elle avoit été 
rapelée par fon frere à la Cour de Bonrgogne où fes 
| enfansavoientété élevez aupres du Cote de Cha- 
_ rolois » que fa fille aifuée effoit deffinée pour femme 
de ce Comte, & que s’il mouroit fans enfans le Duc 
de Bourbon lui devoit fucceder. 
Le mariage de fear Comte de Clermont depuis 
| Duc de Bourbon avec Madame feanne de France, 
| œur du-Roy Louis XI. a été arrefté en 14464 
pendant qu’ils eftoient jeunes, &c confommé envi- 
‘ron lan 14 30. l'office de Conneftable n'a point été 
Mu. FM vacant 


REA ‘ ( fr ‘ ND RE 2e SEE Rs AN nl pue ES F 4 £ 
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vacant pendant cet intervalle de temps ; Ars 

Comte de Richemont en eftoit pourveu ; & n’eft 


mort qu'en 145%. le Cote de Clermont jeune * 
comme il eftoit n’a pas deu fe facher de ce qu'on « 

ne lui donnoit pas ponr prefent de noces ün office u 

qui n'a été vacant que plufieurs années apres. 

Le Duc Charles de Bourbon eft tort en 1456: 

Agnes de Bonrgogne ; {a veuve, nes'eftie tirécau- M 

pres du Dyc de Bosrgogne fon frere qu’en E462: M 

+ mit. as Ÿ 0e »y apoint amené [a fille aifrée nommée Ja: 
CharlesVIT 7ie pour y eflre élevée , & elle ne La déffinoit point N 
4 A pour femme du Comrede Charolois , car elle l’avoit 
mariée dès lan 1437. à fean d'Anjon Dac de Ca> M 

labre ; cetre Princelle eftoit morte en 1448. & M 

avoit laiffé des enfans ; 1/xbelle de Bozrbon fn 

feconde fille ; n’a point élevée an Puis bas s le A 

Duc fon Pere l'avoir matiée de fon vivant au - 

Corte dé Charolois en 1414, ce Comte en avoit * 

eu Marie de Bourgogne {a fille unique née en 143 7: 0 

fX ans avant que la Duchèffe de Bourbon feufut 

retirée avec le Duc de Bonrgogne {on frere, & le 

jeune Duc de Bourbon n’étoit point l’heritier pre 

: fomptif de la Aaifon de Bosrgogne : c'étoit le « 

Duc de Cleves fils de Marie l’aifnée des fœurs dé M 

Philippe Duc de Bonrgäné qui en étroit Je plus A 

proche heritier en Cas que le Corte de Gharolois | À 

vint à moutir fans enfans. CRE 

Entre les caufes du different du Come de Cha- “4 

rolois contre Mrs. de Croy, Mn 7 arillas dir; % 

Page 239. qu'ils furent âccufez d’avoir follicitéle * 

Coste de IVevers d'ufurpet le Duché dé Brabañt, 


fous pretexte que le Dxc Jean de Bourgogne s'en 
effoit émparé apres La mort de Jes deux freres tuez 
à La bataille d'Axincoutt , fans en donner aucune 
recompenfe à leurs heritiers, Cette 
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Cette bataille s’eft donnée en 1415. fear Duc 
de Bourgogne y perdit malheureufement fes deux 


freres Antoine Duc de Brabant , & Philippe Comte 


de Nevers, maisil ne s’empara pas pour cela du 


Duché de Brabant & il ne l’auroit pu faire que par 
uneufurpation criante. Se TS 
Philippe le Hardy Duc de Bourgogne avoit de 
fon vivant fait le partage * de fes biens aux trois 
Princes fes enfans, gu il avoit eus de AMurymerite 
de Flandre. | | 
fean fon fils aifné eut pour fon partage les Du- 


‘ché & Comté de Bowrgogne , la Seigneurie de Su- 


dins les Comrés de Flandre, d’Aloff, d'Artois & 
les Seigneuries de T'esremonde & de Malines. 
: Le fecond fils nommé .Awtoine eut les Duchez 
de Brabant & de Limbourg , le Marquifat d’An- 
“vers & lesterres d'Outre Meure. 

Philippe fon troifiéme fils eut les Comtez de 


Nevers & de Rethel ; la Baronnie dé Donzy , les 


terres de Chateau Regnanlt ; Branx & de Cham- 


| pagne ; &c'en cas quele Dyc de Berry vint à mou- 


k {11 ÿ en ä 
un abrepé 
daus le Ré= 
cueil des 
Traittez de 
Paix impri=. 
mé en Hol-< 
lande, ee Ta 
p. 343. 


œir fans enfans , ce Prince devoir avoir le Comté 


d’Eflampss avec les villes de Dosrdan & de Gien, 
& à leur deffaur les chateaux de Aowrreal & Chaf- 
telguyon ; avec trois mil livres de rente à prendre 
fur la Saulnerie de Salins, | + 
Apres la mort de Philippe le Hardy en 1404. 


les trois Princes fes fils ferinrent à leur partage & 
Juivant le deffein du Peteils Formerent trois bran- 


ches, l’aifnée du Duc de Bourgogne, la feconde du 
Duc de Brabant, & la troifiéme du Comte de 


 ANevers. 


Le Dwc Jean de Bourgogne ne fongea point à 


+ -difputer le Duché de Brabant ; 8 on ne trouvera 


nulle 
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nulle part qu'il s’en foit emparé apres la mort dé | 
fes freres tuez à la bataille d'Axincourt. 4 
Antoine Duc de Brabant a laïllé deux enfané 
mafles qui lui ont fuccedé l’un apres l’autre, l’aif. % 
né nommé ea qui a été plus connu par les galan- 
gcries de Jagwette ou Jagueline de Baviere {a fem 4 
me que pour avoir fondé l'Univerfiré de Lonvais. 
Ce Dac de Brabant étant mort fans enfans en M 
; 1426. Philippe fon frere cader qui étoir lors Comte M 
de St. Payl lui fucceda au Duché de Brabant 
À qu’il a poffedé jufques en 1430. qu'étanr mort fans ‘% 
enfans , cela fit naitte une conteftation au füjer du « 
Duché de Brabant & autres biens vacans par fa 
AIOÉÉST PUS | “ SR 
Philippe le Bon Duc de Bourgogne ptetendit 
cette fucceflion comme étant fils de l’aifné & le 1 
plus âgé des pretendans, & cela n’auroit point faic | 4 
_. de difficulté fi Charles Comte de Nevers n'avoit 
ÿ juftifié que Le deflein de Philippe le Hardy grand M 
Pere commun des pretendans avoit éré de former M 
trois branches & avoir fubflitué la troifiéme bran-. 
che des Costes de Nevers à la {econde des Dwcs. Re 
de Brabant au defaut d’hoirs mafles de cette fe- 
conde branche. AE, 
Le Dec de Bourgogne n'eut point d’égard à 
cette difpofition, il s’empara du Duché de Brabamt 5.0 
nonobftant les oppofñtions continuelles de fon « 
coufin germain : Charles le Hard) filsdubon Duc, 
.  adjoutant l’outrage à l’injuftice » le fit prendre de. 
* Foyer cy- NUIT En 1465. * dans la ville de Peroune , & le:Fe2%" "4 
devant page conduire au chateau de Bethune , où il letraitta ft 
34% À 341 Jurement, quoyque Mr. Varillas dife le contraire, 
page 296. qu'il fut forcé de donner au Dyc de 
Bourgogne fes lettres de renonciation aux Duchez 


_ de 


à 
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A 


Qc Brabant de Limbourg & rerres d'Ontre- Menxe, 


.  Ine fut pas pofible au Cote de Nevers de 
A » À : LAC FN É: j 
ortir ; qu'à cette condition ; de la dure prifon où 


ed 


… ilétoit rerenu ; & pour conferver fes droits , ilne 
. fe contenta pas de faireune proteftarion contre la 


renonciation qu'on luiarrachoit, mais par le con- 


. {eil d'un fidel Miniftre hommé Bertrand , il fit 


écrire cette proreftation fur la bande de parche 
rain où le fceau devoir être attaché, & la fit en- 
veloper de la cire du fceau d’une maniere à ne pou- 


… voir cftre veuë * : eftant remis en liberté, il fic af 
figner le Dxé de Bourgogne au Parlement de Paris, de Nevers 
pour y obtenir par juftice ce qu’on ne lui avoie par (rase 


pas voulu rendre amiablement ; tour cela s’eft fait 
depuis l'ouverture à la fucceffion au Duché de 
Brabant, Lans que le Duc Jean de Bourgogne y ait 
pu prendre part eftant mort plufeurs années au- 


. paravant, 


Entre les differentes intrigues qui precederent 


* Hiftoire 


la guerre du bien public, Mr. Varillas en rappor- j 


te page 245. une des plus fingulieres» en difant que 


_ de Roy d'Angleterre Edouard 1N. envoya par Ja- 
ques de Luxembourg frere du Comte de St, Paul à 
Ja Jœur Comieffe de Charolois , ‘une lettre que le 


Roy Louis XI. lui avoit écritte pour le fonder s’il 


… feroir d’humeur de rompre avec fon beaufrere, & 


que le Corte de Charolois ayantune preuve fi con: 


: vaincanrede la mauvaife volonté du Roy, conduifit 
lui-mefme fon armée en France pour repoufler, 
 diloit-il, par la force ouverte les injures cachées 


qu on lui faifoit. 
Les aurheurs contemporains * rapportent qué 


: le Roy envoya en 1464. le Seigneur de Lannoy 


. Œn Argleterre pour craitter d’alliance avec le Ro: cy- Fos 
Fa LMI, .… JPags be 
ArAE 34e 


; Gg 


— 


À * Hit. dé 
CharlesVils 


p. 360. & 
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Edouard IV. contre la maifon de Bourgogne , 8 … 

que le Roi d’ Angleterre envoya-les lettres du Roë M 

Louis XX. au Duc de Bonrgogne, & aucun n’a ‘* 

dit ni pu dite avec verité que le Roi Edouard IN. W 

avoit fait remettre ces letrtes à /a /œwr Comreffe de 
Charolois. MT à CE ANS 

Cette Princefle eftoit lors en Agleterre, n’e- 

tant pas encote Mariée ; & ne l'ayant été que plus ! 

de trois ans apres, le Coste dé Charolois étoiren \ 

1464. aétuellement marié à fa feconde femme Æ/4- 

En TRGF- belle de Bourbon qui n'eft morte que le 26. Sep- 

7 tembre 1465: * plus de deux mois apres la bataille 

de Mont-le- Hery ; Mr. Warillas en convient luë 

; mefme à là page 275. en difant qu’aprés cette ba- 

taille ce Corte écrivit à fon agent à Londres . de 

negocier fon mariage avec Marguerite fœut d’E- 

_ donard , quoy qu'il n’etit pas deffein de le conclue 

re; en quoy il fe contredit, & adjoute descirconf- 

tances peu vetitables , caf il fait negocier cette 

_ affaireà Londres avant que le Comte de Charelois M 

fur veuf, au lieu qué lé Traicté fut conclu deux M 

ans aprés à Braxelles le 17. Fevrièr 1467. (fhlede 

France } par I/abelle de Portugal fa mere ; que 

ce Comté lors dévenu Duc dé Bourgogne ; n'auroit M 

pas voulu erhploÿer à cette négociation , S'il n'a # 

voit eu deflein de la coñclure agreablemenñr ,il ne M 

devoit pas auffñ craictet cettePrinceffe d'Angleterre, 

de Comteffe de Charolois , puifqu’elle n’a été ma- 

Hiée que depuis que fon mary eur pris le titre de 

… Duc de Bourgogne ; apres la moït de Philippale 

+ Paye Bon fon Pere. re | nr | 

dévant. Si l’on en véut croire Mr. Warillas, le Comte 

d’Effampes a Eté la pome dont le Roy Lois XI. | 

s'eft fervy pour mettre la difeorde encrele Comte \ 


4 da de * 


ar: 
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de Nevers &le Duc de Bretagne ; il dic page 313. 


_& 314. quele Comté d'Effampes ne fe donnoit qu'à 


die, que les predeceffeurs de Louis en avoient dif- 
pofé de cette forte, que [a Majefté depuis [on avene- 


L us 4 > 
ent à la Couronne , les avoit imitez en l'accordant 


au fils aifné du Comte de Nevers , gw’elle changez 


la vature'dn Comté d'Eftampes & ex invefit le 


_ Ducde Breragne, à condition qu'il pafleroit à fes. 
 deftendans maljles & femelles. | 


Il faut eftre peu fcrupuleux pour avancer des 
faits avec aufli peu de fondement qu’ils font rap- 
portez icy , le Comré d'Effampes eft un ancien 


Domaine dela Couronne, qui avoit fervy d'ap- 


panage aux Princes du fans de la branche dE. 


vreux , ilavoitenfuite pallé à feax Duc de Berry , 


qui {e voyant fansenfans mafles, en avoit difpofé 


en faveur de Philippe le Hardy Duc de Bourgogne 
{on frere. 


Par le partage des biens dece Duc , le Comté 
d'Eflampes devoit appartenir à Philippe fon troi- 
fiéme fils qui en a joùüy lui & fes deux enfans. 
L'aifné Charles Comte de Nevers qui vivoit en 


1461. quand le Roy Louis XI. eft parvenu à la 


couronne, & qui eft mort en 1464. * n’a jamais 
eu d’enfans ; ainfi le Roy n'a pu donner à {on fils 
aifné le Comté d'Eflampes pout en jouir fa vie 
durant ; fear de Bourgogne time cadet de Charles, 
& qui lui a-fuccedé au Comté de Nevers, n’a eu 
qu'un fils qui eftoit mort dès l’an 1452. avant 
que le Roy Louis XI. fut parvenu à la Couronne, 
ainfi cette pretenduë donation eft imaginaire. 

IL eft vray apres cela qu'il y a eu un different 
entre le Cowte de Nevers & le Duc de Bretagne 


_ pour le Comté d'Eflampes , mais ce ne fut point 


G£g2 _ de 


* Poyex cy« 
devant, 
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le Roy Lowis XI. qui le caufa , ce fur le Roy Charz 
; les VII. qui nonobftant la donation faitte de ce 
a Comté par le Duc de Berry au Duc de Bourgogne, 
| ne laiffa pas de le donner en 1421. & confirmer 
» pes tertres C0 1425 * à Richard fils de Tean V. Duc de Bre- 
de donation f4gne , le Procureur General pretendit qu'aucun 
a de ces Princes n’avoient droit au Comté d'Effam- 
priméesdanspes , il forma oppofition à la confirmation du don 
ARMES que Marguerite d'Orleans veuve dudit Richard M 
Bréragne, avoit obtenuë en 1442. l’oppofition nefutjugée M 
7 2:P-278 en faveur du Procureur Gencral que par arreft du 
Vue Pay > 18: Mars 1477. & en 14738. * le Roy Lois XL. ; 
Traité desufant de fon droit, donna le Comté d'Effampes 
3 si du à Jean de Foix Comte de Narbonne, pour lui & , A 
fes enfans mafles , les lettres de don furent veri- 

fiées au Parlement fans prejudice aux oppofitions 
dû Dac de Bretagne & du Comte de Nevers ; tout | 

cela s’eft paflé long-temps avant & long temps 
apres la guerre du bien public & n’a pu fervir de 
moyen au Roi Louis XI. pour defunir le Comte de 
Nevers du Duc de Bretagne. A" à 
Le projet du mariage du Comte de Charolois M 
avec la fille aifnée du Roi Louis XI. fait lefujet M 
des pages 316. & 317. Mr. Wurillas dit que le 
Roi donna au Comte de Charolois le Comté de 
Bologne » lui promit pour le dot de mariage de fa 
fille les Comtez de @hampagne & de Brie, que ce 
Prince charmé des offres du Roy perfifta deux ans 
dans fon aveuglement , qu’il follicita » sous les 
mois , l’execution des promeffes du Roi , qu'il 
contenta des reponfes qu'on lui faifoir, que Mada- 
| me n’eftoit pas encore en eftat de conlommer le 
; mariage, @ qu'il ne [e defabufa que lors qu'il la 
it époufer le Comte de Beanjeu. st 


L es. 


\ 
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Les Propoftions de marier le Comte de Cha- < 
volois à Madame Ayne de France , fe font faites 


peu apres le trepas de fa feconde femme Elifabeth 


de Bourbon morte le 26. Septembre 1465. * le » pepe cya 
Roy en donna fa promefle le 3. Novembre fuivant, devan 
& affigna les Comtez de Champagne de Ponthien 


_“& de Bowlogne » pour feureté du dot de la Prin- 


alle dit encore , page 112, de la comparaïfon ) 
À Gg3 &c 


ter fon mariage avec Marguerite d'Torck., qui fut 


ceffe fa fille : elle n’éroir lors que dans fa cinquié- 


me année , & les pretenduës {ollicitations du 


Comte de Charolois renouvellées rous les mois ne 
purent affez avancer l’âge de la Princefle pour la 
mettre en état de confommet: fon mariage , le 
Comte de Charolois impatient d’avoir une femme, 
rompit les liaifons qu'il avoit à cer égard, fit rrait- 


arrefté par contract du 17. Fevrier 1467. & con- 
{ommé le Dimanche 3. Juillet 1468. * ce Prince * ”yexcy< 
ne fat pas defabufé des efperances qu'il avoit con- dvant 
cenës à cet égard lors qu'il vit la Princeffe Anne 
époufer le Comte de Beanje” , puifque fon mariage 
ne futatrefté qu’en 1473. * le Comte de Charolois * voyez eyx 
étant remarié & hors d’eftat d'accomplir la pro- van 
mefle qu’il avoit fait d’époufer cette Princefe. 

If y a eu une aflemblée de Notables à Towrs 
comme Mr. Varillas le dit, page 321. & 322. & 


le Duc d'Orleans y parla avec tant de franchie . 


contre les defordres de l'Eftat, que le Roy s’of- 
fençant de fa liberté , lui en fit des reproches qui 
le coucherent fi vivement qu il s’en faifit & mou- 
rut , il faloit s’en tenir [à ; mais pourquoy dans 
le recit de ce que le Roy dit au Duc lui faire re- 
procher ; g#1l avoit excité la guerre du bien pu- 
blic, le faire mourir deux jours aprés ( comme 


“ 
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, & faire concevoir au Coste de Danois un deplai: 

| fit fi grand de cette mort, qu'il en 7ourut Lay mef= 2 

me de langueur deux ans aprés. RS n 
L'afflemblée des Notables s’eft tenue à Tours 
* NRA, 18. Decembre 1464. * le Duc d'Orleans » tOU- 
Hiftoire de Ché au vif de ce que le Roy Louis XI. n’avoit pas 


NA EP approuvé la franchife avec laquelle il avoit par- 
Bretagne. lé pour le foulagement du peuple, fe retira à Am à 
Te p1270e Life , où il mourur le 4. Janvier fuivant ; * le 4 
| 0 EM ne peut pas lui.avoir, reproché d’avoir exci- 
_ Hifl-Geneal. té la guerre du bien public qui n’eftoir pas en- 
de France. core commencée , & qui ne s’eff faite que fix mois 
aprés fa mort : c’eft aufli contre la veriré de dire 
que le Comte de Dunois en conçut un deplaifir W 
mortel qui luy caufa une fievre lenre &unclangueur 
qui le rendirent bientoft incapable de faire les fon- 
lions de la guerre , & luy ofterent la vie deux 
ans aprés ; ce Prince ayant fait la guerre pendant 
la campagne de la bataille de Afont - le - Hery , 
+ Ceremo- 2Yant aufli efté nommé * le 14. Avril 1467. ftile 
piatdeFran- ancien , pour un des commiffaires qui devoient 
8 choifir ceux qui travailleroient à la police &re- . 
# formation des defordres de l’Eftat, & n'eflancmort 
| qu'en 1470. fix ans aprés lamortdu Duc d'Orleanss. 
Le temps de la mort du Dec de Calabre n'eft ,* 
pa mieux marqué par Mr. Vurillas , c’eft dans È 
es pages 309, 318, & 323. qu'en rapportant les 
moyens dont le Roy {e fervit pour defunir les Prin- M 
ces liguez dans la guerre du bien public il die "04 
que les Catalans venoient d’appeller le Duc de 
Calabre à leur fecours, que ce Duc n'eflant pas 
content des vingt mil hommes qui luy avoient efté 
promis pour recouvrer le Royaume de Naples, le 
Roy luy donna deux cens mil efcus comptant & 
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| ‘ugmenta de trois cens lances les vinge mil hom- 


mes promis, & qu'un accident funefte degagea 
le Roy des frais qu’il faloit faire pour reftablir la 
mailon d’Anjon fur le throne de Naples , il ra- 


* conte la mort de Charles Prince de Viane, & il 
_ adjoute que les Catalans depuretent vers le Duc 


de Calabre , pour le conjurer de venir prendre 
poffeffion de leur Principauté, que ce Duc per- 
fuadé qu'il recouvreroit plus facilement la Cos- 


. roune de Naples par diverfion que par les voyes 


directes , ou flaté du plaifir qu'il y auroit 4 pren- 
dre par droit de reprefuilles le patrimoine de ceux 
qui lui avoient nfurpé le fien , amafla prompte- 
ment ce qu'il peut de troupes, & paffa avec elles 
en Catalogne , où il mourut /4ws ofer preffer le 
Loy de l'affiffer , parce que fa Majefté luy eut re- 
pondu gw'elle ne s’efloit point obligée à l'aider à 
conquerir une partie de V'Efpagne, wais bien de 
l'Italie. | 

Charles Prince de Vianne eft mort en 1467. 
René Roy de Sicile & Duc d'Anjou pretendois 
que le Royaume d’'Arragon luy appartenoit du 
chef d’Ioland d'Arragon fa mere , il eftoit demeu- 
ré attaché au party du Roy pendant la guerre du 
bien public , & avoic fait tous fes efforts pour de- 


tourner fon fils fear Duc de Calabre @ de Lor- 


raine de prendre party avec Îles Princes liguez : 


_cette guerre pacifiée en 1465. le Roy de Sicile cra- 


vailla à recouvrer l’Arragor & la Catalogne, non 
pas par le-plaifir de prendre par droit de repre- 
failles Le patrimoine de ceux qui avoient ufurpé le 
fien ; mais por rentrer dans un bien qu'il pre- 
tendoit lui appartenir legitimement : comme il 


eftoit vieux & caduc , il en donna la commiflion 
( / 3 ’ \ 
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à {on fils qui entra dans la Catalogne , dont 4 
| eftoit prefque le maiftre lorfqu’il mourut à Burz N 
US celone en1470. * cinq ans aprés la guerre du bien À 
Hill. geneal. public , le Roy Lois XI. ne s’eftant pas cru de 
D ER gagé des promefles qu’il avoit fair à ce Prmce,& | 
am.  qu'ilexecuta e# /#i donnant du Jecours pour la guers 
re de Catalogne, comme il lui en avoit promispour M 
la guerre de Naples. | EE 
On doit admirer la fecondité du genie de Mr. 

FVarillas dans le recir qu’il fait page 320. & fui À 
M varites , de la politique de là maifon de Bonrgoz 
re pour approprier le Comté de Hainaut ; il po- 

fe en fair que Philippe le Hardi avoit commencé 
l'union des Païs bas par fon mariage avec l'heris 
ticre de Brabant , de Flandre @ d'Artois », que 
Pour continuer ce deffein , fear {on fils aifné avoit | 
epoufé la fille du Comte de Hainaut ; & parce 
qu'elle avoit #» frere unigwe d’un tempérament W 
delicat , ox l’avoit privé de la fuccelfion de fon Pes 
de pour l'affeurer toute entiere à Ja Jœur, & on « 

luy avoit faie obrenir à l'age de quatorge ans l'E: 
vefché de Eiege pour le confoler de la perte des 

Comrez de Hainant , Hollande & Lelande, & 

… Pour preuve il cite le contrat de mariage de Tean 

Duc de Bourgogne. ÿ: :! HALL 
Ecs Lecteurs credules auront regardé ce con- 

tract cité comme une de ces pieces fecretres qué 
decouvre une intrigue politique pour faire tom 

ber la fucceffion da Comte de Hainaut dans la 
maifon de Bourgogne ; cependant ce Contraël ne. 
Contient rien de ce qu'on luy fait dire, & mefme. 
ke il n’y a pas un mot de vray dans le recir que Mr. 
Warillas fait à ce fujer : Marguerite heritiere de 
Flandre & d'Artois n’eftoit point heritieré ‘de 
FA EE Dra 
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Brabant quand Philippe le Hardy l'a epoufée, fear 
de Bavierre , qui a efté depuis Evefque de Lie- 
ge , n'eftoic pas frere unique de Marguerite de 
Bavierre que fean fils aifné, du Duc de Bourgo= 
gne a epouféeen 138$. il avoir un frere aifné nom- 
mé Guillaume , il {e fit en mefme temps un dou- 
ble mariage * de ce Comte Gsillanme avec Mar- annales de 
gaerite fille aifnée de Philippe le Hardi Dnc de Hainaue par 
… Bourgogne & de‘fean de Bourgogne avec Marçue- MT e 
rite feconde fille dy Duc Albert de Bavierre , qui 
n'eftoit pas encore Comte ; mais feulement ad- 
miniftrateur du Comté de Hainaut 3 ce Duc Al 
bert avoit une fille aifhée qui a efté mariée en 
premieres nopces à Edouard de Gueldres , & en 
fecondes à Guillaume Duc de Juilliers » ainfi il 
auroit falu desheriter les deux fils & la fille ail 
née du Coste de Hainaut pour faire pafler ce Com- 
té à la fille cadette, & par fon moyen à la maifon de 
” Bourgogne. 
* Jean de Bavierre au temps de ce double ma- 
riage n'eftoit agé que de treize ans, & fut laiflé 
‘en pleine liberté , il n’a efté elu Evefque de Lie- 


? £ / è * Fizen & 
£e qu en 1589. * quatre ans aprés ces mariages CON- Ch eaville 
fommez , & il eftoir lors agé de dix-fept ans. \'dans leurs 


LT: , L 15 Ê Hiftoires de 
L’Hiftoire de la vie irreguliere de Jeu» de Ba- Mc ter dl 


_ vierre, & de l’eleétion de fon fucceffeur conve- Liege. 

_ noit peu à celle du Roy Lowis XI. Mr. Varillas 
auroic pu fe difpenfer de la rapporter , il dir à ce 
fujer , pages 333. 334. 33ç. & 336. que les Cha- 
noines de St. Lambert prefferent fortement Jezx 

. de Bavierre leur E vefque de prendre les ordres fa- 

. crez , qu'ils s’adrefferent pour cela au Pape Gre- 
goire XI. tenant fon fiege à Rome , qui les rebu- 
Mens qu ils s'adreflerent au Pape Benorff XII. te- 

ER nant : 


« 
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nant fon fiegé à Avignon » qui leur permit de pros | 

ceder à une nouvelle election , qu'ils choifirent un | 

de leur corps , lequel ils foutinrent par la voye des | 

armes , qu'ils furent entieretnent deffairs, & per-” 

dirent trente mil hommes , que Jewr de Bavier< 

re jouit plus de trente ans de fa victoire , qw'eflant 

vieux on lui permit de [e choifir un [ucceffeur , qu'il \ 

accepta le Jujet que Philippe Duc de Bourgogne 

Jon neven lui propofa , qui efloit. Louis de Bour- * 

bon , qui fut choifi Evefque par les Chanoïnes de » 

St. Lambert 941 echoucrent deux fois de fuitte 

contre le mefme ecueil , que Louis de Bourbon. 

menant une vie aufli licentieufe que fon predecef- 

{eur , ils pourfuivirent fa depoñtion en Cour de Ro: 
*Ila été eleu ge > où Pie 11, * ne leur fut pas plus favorableque ! 
ne 8 lavoir efté Gregoire XI. | 4 
en 1464. Le Pape Gregoire XI. eft mort en 1378. onze k 
ans avant que Jeux de Bavierre ait efté elu Evef- 

que de Liege , & il n’a pu avoir aucune partà 

ce qui s’eft pallé à fon fujet , on ne peur pas dire M 

que Mr. Varillas a entendu parler de Gregoire 

- XII. qui a efté elu Pape Le 30: Novembre 1406. & 

qui vivoit du temps de Jean de Bavierre; parce M 

que Le fchifme de l’Eglife de Liege ayant efté formé 

avant l'élection de ce Pape ; il ne peut pas yavoir M 
contribué. : SA TL 

On peut voir ( pages 76. 77. & fuivantes du 

* par Cha- Tome 3. de l’hiftoire des Evelques de Liege *} M 
pee que les habirans de cette ville & des autres de ce « 
Diocefe , indignez de ce que feux de Baviere leur M 

Evefque , loin de fe difpofer à recevoir les Ordres 

facrez , comme ils le fouhaittoient ; témoignoit 

avoir de l'inclination pour le matiage , firent une ‘4 
aflemblée , au mois de Septembre 1406. dans la- 

| | quelle M 
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À quelle ils choifirent Henri Seigneur de Peruvvez, 


r 
# 
4 


Ag 


- pourleur Protecteur & Thieri de Pernvvez fon 
* filsaifné, pourleur Evefque , qu'ayant été infor- 
 mez que le Pape Innocent VII. refident à Rome , 
hs le party de fear de Baviere , ils s’adreffe- 


f 


… rentau Pape Benoit XII, refident à Avigron, qu'ils 
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4 en obtinrent la confirmation del’Ele“ion de Thie= 


. ride Peruvuez ; & que tous les Chanoinesde St, 
Lambert, excepté un feul nommé Gwillanme de la 
… Roche, demeurerentattachez à Jeaw de Ravicre. 
Ce fchifme finir par la mort de Thieri de Peru. 
_quez, qui fut tué dans une bataille qu’il perdit en 
_ 1408. fean de Baviere remporta la victoire, mais 
il n'en jouit pas trente ans ( comme Mr. Varillas 
 voudroit le faire accroire) il n'eut pas non plus /4 
diberté, étant vieux , de Je choifir un [ucceffeur, il 
n'accepta point Louis de Bourbon, que Philippe Duc 
de Bourgogne lui avait propolé, er les Charoines de 
Sr. Lambert n'echonerent pas deux fois de [uitte 
contre le mefmeécuel. 
La bataille où le concurrent de l'Evefque de 
Liege fur tué s’eft donnéeen 1408. fear de Bavien 
re ; agé feulement de gsarante fix ans , s'eft demis 
de l’Évefché de Liege en 1418. * ainfiln’a jouy 
que dix ans de fa victoire, Philippe le Bon n'étoit 
pas encore pour lors Duc de Bourgogue, il n’a pu 
_propofer à fear de Baviere , ni Tean de Baviereac- 
ceprer pour fon coadjuteur, Lewis de Bourbon, qui 
non feulement n’étoit pas encore né, mais dont ke 
Pere Charles I. Duc de Bomrbon, n’a été marié 
qu'en 1426.* huie âns apres la demifion de fear 
de Baviere. ji 
Les Chanoines de St. Lambert, apres cette de- 
: miflion , n'échouerent pas deux fois de fuitte con- 
de ire 


* Ce Prince 
s'eft marié 
la mefme 
année à Eli 
fabeth de 
Luxembourg 
Niepce de 
l'Empereur 
Sigifmond 
& veuve 
d'Antoine 
Duc de Bra- 
bant , & eft 
mort en 
1424. 

* Sainte 
Marthe, 


on 
CAT 


* Hifoire 
de Liege. 


NE 0 TT L Le D  ’ PQ RU: L NL. 0" 
DRONTOTE ur) 4 « à 


476 ADDITION A L'HISTOIRE 
tre le mefme écueil ; ils eleurent pour leur Evefque ÿ w 
Tean de Valkenrode , & apres lui, fean de Heini-u 


Louis de Bourbon n'a été élu Evefque de Liege 
qu'en 1456. qui, eft trente huit ansapres la demif= 


réveiller fon attention fur ce que Mr. Vurillas 


_ greffon faitte à ce fujer, le changement n’en fera 
pas avantageux pour luy, car ce Traitté n'eft pas 1 


1 


. 


berg,qui ont été tous deux detres dignes Prelats*;5 


fion, & trente deux ans apres la mort de fear de 
Baviere. | 55 
Il n’y a point de leéteur judicieux qui n'ait deum 


ed 
avance dans fon argument du quatriéme livre où il 


dit: On convainc icy de fauffeté l'endroit le plus 
curieux de Philippe de Comines par des pieces au- 
thentiques dn Trefor des Chartes € du Recueil de w 
Lomenie. TES 
Une cenfure auffi injurieufe auroit du rendre Mr. M 
Varillas d'autant plus circonfpet dans ce qu'ils 
rapportetoit touchant la negociation de Peronne, « 
qu’il s’agifloit de verifier , fi ce que Philippe de Co= 
mines a écrit à ce fujet eft vray ou faux. SA: 
Il reproche à Comines , page 377. d’avoir racon: « 
té des circonftances dont on fe feroit bien pafñle, w 
comme de fçavoir l'équipage du courier , quifur{ur « 
le point d’eftre dépefché au Duc de Berry, defaire « 
un chapitre entier de digteffion à ce fujet, & page » 
37 8. il affeure qu'il ya dans le crefor des chartes. 
de France, & dans les manufcrits de Mr. de Lome-" 
nie vingt deux Traittez , conclus & fignez le mef= 
me jour quatorze Septembre 1468. RTS 
"Sion juge de la verité de ce fait par la dacte qu’il, 
donne à ce traitté , par le reproche qu'il fait à Co- 
mines , d'avoir donné une defcription de Péquipa- 
ge de ce courier , & pat le prétendu chapitre de di 
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. duf4. Seprembre, mais du 14. O@obre 1468. 
… Comines n'a point parlé de cet équipage » il dir feu- 
lement livre 2. chap. 9. 7e vis #n homme houzé 
… (c'eft à dire botté ) & preff à partir, ce qui n’eft 
… pasune defcription affez étendue pour s’attirer des 
reproches ; & le chapitre entier de digreffion ne 
touche point cette matiere , mais le dommage que 
… l'entreveue de deux grands Princes peut leur ap- 
. porter: ce Chapitre; qui eft le huitiéme du fecond 
à livre des Memoires de Comines, eft fi beau, qu’il 
- faut eftre de bien mauvais gouft pour ofer blafmer 
. un autheur d’une chofe qui merite de lui attirer des 
- louanges , la mauvaife application que Mr. Varil- 
. las en fair, donne lieu de croire qu'il ne l’a jamais 
. leu avec la moindre attention. ; 
Ce n'eft pourtant pas là Le principal , Mr. F4- 
… villas prétend qu’il ÿ a eu un Traitté feparé pour 
. chacune des renonciations que le Roy fitaux Com- 
 tezde Mafion, Auxerre & de Bar fur Seine, àla 
Gouvernance de Lille, aux Seigneuries de Douay 
… & d'Orchies, à la dépendance du Comté d'Artois 
comme fief du Comté de Boulogne, à la ville & 
* Banlieue de Boschair , au Comté d'Offrevant & à 
fes dépendances, au reffort du mefme Comté d'Ofc 
| trevant, au Baïllage de V'ermandois , aux villages 
. {ciruez aux Pays bas & dépendans de la Prevofté de 
 Riblemont & de l'Ele&ion de Laon , à l'hommage 
que Marguerite Comteffe de Flandre , avoir fair en 
. 1253. à St. Louis pour la Seigneurie de Ryremonde 
 Gpourle Comté d: unes, & fur les villes d'Ar= 
(A acntieres , de Frobeis & de Salles, & fur quelques 
. autres fcituées le long des Rivieres dela Lys e du 
 Gorgne ÿ qui écoient du Baillage de Beauquefne , 
 letour pour cftre acquis au Dyc de Bourgogne , ë 
ds, à 
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: à fa pofterité ; imafle & fernelle , 8 à fes heririers M 
ë jufques à l'infini , fans que la Monarchie Françoi- 
feypatjémaisrienprétendre. & 4 
L’Aucheur des Remarques fur le Traité de Pe- 
ronne , lcfquelles font à la page 112. du troifiéme , 
volume des Mernoires de Coines,édition de 17064 
pretend qu'il n’y a jamais eu qu’un Traitré,queles M 
autres actes ne font que des commiflions pour en 
faire executer les principaux articles ; & que Mr, M 
Farillas a mis plus de fauflerez que de lignes dans 
l'abrégé qu'il a donné des prétendus vingt deux 
Traittéz de Peronne. 11 
Sans examiner fi cé fentiment eftoutré ;ounon, 
ileft certain que cet abregé n’eft ni fidel,niexaët, # 
& que dans l’efpace d’ünedemy page, Mr. Varil- # 
Las a fait dix fautes des plus groflieres. 4 
La première en difant que le Roy renonça à la Ë 
Gouvernance de Lille aux Scignenries de Donaÿ 
& Orchies , ce qu’il ne fit pas, mais aux appella= # 
tions direétes & irnmediates des juftices de ces lieux 
dont il fe refetva feulement les appellations media- # 
tes & le jugement en dernier teflort. +: 1 
La feconde an fujet de la renonciation du Royà 
la dépendance dn Comté d'Artois , comme fief du W 
Cornté de Boulogne, ce qui ne peut pasavoirété, 
cat jatnais l'Arrois n’a té un fief dépendant du L 
Comté de Boulogne , au contraire , le Corité de \ 
Bonlogns étoit anciennement nu fief monvant du. 
+ Traité des Comté d'Artois. * SE NUE 
“it is La 3. au fujet de la renonciation à la villede : 
Bonchaiñ au Comté & au reflort d'Offrevant, dont. 
il ne s'eft point du tout agi pour lors. CA 
La 4: au fujet dela renonciation au Baillage de 
V'ermandois , dontil né s’agifloit point auffi, mais W 


Zs 


 d'unerente de 4000. livres que le Duc de Bourgo- 
… gne prérendoit à caufe de fon Comté d'Offrevant 
… fur la recepte de Verwardors , pourquoy il fut ar- 
_refté que lé Duc remetttoir festitresentre les mains 
de Commiflaires qui en décideroient. 

La $. au fujer de la renonciation aux villages 
& autres lieux fcituez dans les Pays bas qui dépen- 
doient de la Prevolté de Riblemont , &/de L'Eleëtion 
de Laon dont il n’eft pas dit un mot dans le Traitté. 

La 6. au fujet de la renonciation à l' Hommage 
que Marguerite Comteffe de Flandre avoit fait en 
1253. à faint Louis pour la Seigneurie de Ruremon- 
de & pour le Comté * de Vruaes , dontilne s’eft au- SONIA 
cunement agi pour lors. pas un Com- 

La7. fut les villes d’Armentieres , de Frobeis de ‘- 
Sales, & autres terres fcituées le long dés rivieres 
de la Lys & du Gonrgne quiétoient du Bäiiliage de 
Beanquefne, defquelles il n’eft pas dit un mot dans 
le Traité. | ret 
La 8. en eftropiant les noms des villages de 
Flenrbais & Sailly fur la Lys, & les nommant mal 
… Frobeis & Sales. 

La 9. en parlant de la petite ville de la Gorge, 
fcituée fur les rivieres de Lys & de Lave, laquelle 
il rmetamorphofe en riviere du nom de la Gonrgne. 

 Etla 10. en adjoutant au Traitré dé fon chef les 
termes fuivans, /zns que La Monarchie F rançoife y 

» Put iamais rieu prétendre ; lefquels ne font pas dans 
le Traitté. ; | 

Il n'étoit point neceflaire de donner dans une 

hiftoire du Roy Louis XI. des relations étendues des 

_ Barailles données en Augleterre, & Mr. Varillas 
auroit pu fe difpenfer de les rapporter , & d’y ad- 
Jourer des circonftances oppofées à ce que as 
ifto- 


4 
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ii + Hiforiens en onrécrit, celle qui conc Prêt 
rdu la 


ee A le 2 UE NE 0e 
| HewyVL vie fousuntas de mortsà l'age dedixhuitans,neft . 
et * arrivée de certe maniere, au contraire ce jeune | 

© Prince fut pris prifonnier & mené au Roy Edouard 

1V. qui lui demanda à quel deffein il étoit entré . 

: avec des troupes dans fon Royaume, ce Princerés M 
f ‘pondit, peut eftre avec trop de fierté , que c’étoit 

; - pour délivrer fon pere de la captivité où il le tes M 
noit , & recouvrer les Etats quiluy appartenoient 3 M 

cette réponfe aigric fi fort Edoward ; qu'au lieu 

d’avoir pitié d’un Prince qui étoit à fa mifcricor= M 

de, il fe laiffa emporter jufques àle maltraitter da MA 

coups , les Ducs de Gloceftre. & de Clarence, & le w 

* Milord Haflings encheriffans fur cette barbarie, fe M 

| jetrerent fur ce jeune Prince, & le maffacrerent in? 1 
# Hifoire humainement, * cruauté qui ternit route la gloire. M 
Fe de ce Roi, & que le Ciel a depuis vangée parle M 
ray. Te 1.p. mort miferable de ces affaflins. LÉ CETRRE 
he La funefte avanture du Dwc de Guyennraété M 
tapportée par plufieurs hiftoriens : 44r; Varillas w 

_ dicpages 444. & 445: que ce Prince aimoit paf= \ 

” fionnément Marguerite de Cambes fille unique dus 
Seigneur de Montforean , que cette Dame n'avoit. 

pas fujet d’aimer le Roi, parceque fa Majefté avoit 

contraint Louis d’'Amboife fon mary de lui vendre“ 

: La Nicomté de Thouars , qu’elle étoit avec ce Prin= 4 

ce lors qu'il paffa par Sf. fean d' Angeli où Jean 

Faure verfois Abbé dece lieu Les regala , 8 au def= 

{ere leur donna une pefche empoifonnée, quifue 

caufe de leurmort. ie RE 

La Vicomtefe de T'honars nommée Nicole, & 

nonpas Marguerite de Jambes on de Chambes n'é- 

oir point fille nique du Seigneur de nes :dit 11 

? LEE ) EUG 


2 Vu 


à 
10 
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+ AS DOUTE CRUTRT Re Pass 
elleavoit un frere nommé Year qui a épouté Marie 
de Chateaubriant *. & à laiffé poñtcrité & LE Met 
fœurs ; l’une nommée Jeanre , mariée à Jean de Pos france T. + 
dgnac Seigneur de Rexdan * & l’aurre nommée HR à 
_ Îene que Philippe de Comines à époufée ANS PL ing 
Lo ie l'avoue, page 476. en quoy il fe con: | D rRare 

tredit: | 


traét de mas 
_ La Vicomté dè Thowars avoit été premiererhenr tre les preu- 


triage eften= 
réunie au Domaine-en vertu d’un arreft du 8. Mäiy Me : si 
1431. par lequel Lowis d'Amboife avoit été con Comines. 
damné à mort comme criminel de leze Maielté , 
- & fes biens acquis & confifquez au Roi *, Mr. Va ue des 
rillas diticy que le Roi Lonis AT, avoit contraint Re “ 
Louis d''Amboife de lui vendre cette Vicomté, & 
il dit Tome 2. page 36%. qu'ilen avoit eu 47e do 
mation en Bonne forme dreffte par le Chancelier 
Doriolle; en quoy il fe contredit; &pourcequiet 
du répas où on prétend que le Duc de Guienné 
trouva fa perte , il ne s'eft pas donné à St. Jean 
d'Angeli, ni par l'Abbé de ce lien ; Mais à Sr. Se- Ée 
ver * pat la Comreffe de Montfèréan mefime , la- x Hilotte dé, | 
quelle fut en cela d’aurant plus à plaindre, qu'elle Breragne: 
pritdans {a propre maifon , & au milieu des fiens, 
Je fatal morceau qu’on croit luy avoir oté la vie ; 
& au Duc de Gy: Cnnes Nb dE cod 
:.. Gette Rerharque donne occafion d’en faire une 
fur le temps de la mort de ce Prince que les hifto= 
riens mettent communément au 12: May 1472.au 
dieu qu’il n’eft mort que le 24: du mefme mois, 
comme le dit Mr. d’Argentré page 879; de fon hifz 
toire de Bretagne, & qu'il eft juftifié par le Tefta: | 
… ment que ce Prince fit le mefme jour de fa mort: À ÂT ef ins 
2 «Mr. Varillasemploye la plus grande patrie de as 
fon cinquiéme livre à chercher les faifons qui ont 
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puauthorifer Philippe de Comines à quitterle part#ÿ 
de Charles Duc de Bourgogne $ il les tourne de tou: 

ces les manieres, & il faudroit quafi copier tout ce M 

… qu'ila dir depuis la page 468. jufques à la derniere M 

- du premier volume, pour redreffer les fautesqu'il M 
ya faits on fecontentera d'en rapporter les princie M 
pales. je | TOURS 

. La veue du Roy pour attirer Comines à {on fer: 0 
vice, Fat àce que prérend Mr. Varillas page 469% M 
poui empècher qu'il ne détournäc le Duc de Bour= 
gogne de deux deffeins qu'il avoit formez fur le jeuz M 
ne Duc dé Eorräint, © Jar la ville de Ferre CEA ‘4 
… Philippe de Comines à quitté le fervice du Duc # 

… de Bosrgogne èn 1472. l'entreprife du Duc furla 

! ville de Afers à été formée au commencement du 
mois de Séprembre 1 473. de forte qu'il yagrand. 
fujet de doter que le Roy Lonis XI. ait préveu plus | 


à ün anauparavant quéle Duc de Bourgogne la for- \ 
meroit ; fuppofé cependant qu'il en aît penetré le 
 deffein ; il n’en eft pas de même de ecluy contrela 
Lorraine Qui n'a paru qu'en 1475° le) qui n étoit ne 
_pas forméen 1472. Nicolas d'Anjon qui étoit lors W 
Dac de Calabre 8& de Lorraine, étoic fort attaché 
au Duc de Bourgogne , \es liaifons deces deux Prin M 
ces furent mefme f grandes que le Dwc de Bourgoz M 
ge permic à la Princeffe Marie fa fille unique, de M 
donnér au Duc de Calabre, & de recevoir de luÿ # 
une promeffé de mariage , cette promeffe eft du 13: M 
Juin 1472. le Duc de Calabre n'y renonça que k 4 
| s. Novembre , & la Princefle le 3. Decembre de 
. # Poïexey la inefme année, * & peut eftre que certe Alliance 9 
J'AmS ET fe feroit renoue, le Duc de Calabre ayant fait des 
58% avances pour cela, mais la mort qui le furpriten 4 
| 1473.à l'Agede2s. ans enfevelic tous fes défléins 1 
Mc iure., DAT Cr Me AL Mrs 
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Mr. V'ärillas dicpages 471.473. 474. & 47$i 
que Philippe de Comines avoit herité de La S'eigneu- 
rie de Comines, qu'il avoit été douze ans au {ere 
vicedu Duc de Bourgogne , qu'il étoit fils de Fear 
Pite Seigneur de Comines, qu'il avoit perdu l’efpez 


rance d'acquiter le refte des debres de fon pere, & - 


fut fair mention de luy dans la Treve der 475: 
Antoine le Pipre de la Grand motte, quoyqué 
Cité par Mr: Varillas page 432: pour preuve de cé 


effectivement Philippe de Comines n'a point herité 
de la Seigneurie de Comines , elle âppartenoit à la 


Branchecaderte , * il n’a été que hwit ans, & non 


pas douxe au fervice du Duc de Borgoghe, {on 
Pere ne ‘’appcloit pas fear Piré , fon nom étoic 


Colart de le Clite , iln’avoit point perdu l'efperan- 
ce d’acquitter le refte de fes debres ; le Duc de Bonr- 
gogne les luy ayant remifes par lettres patentes du 
premier Oétobre 1469. & bien loin que ce Dué ait 


_cfufé de faire nommer Philippe de Comines dans 


da Treve * de 1436: il l'y ft nôtnmer dans l’article 


quatrième ; non pas pour le rétablir dans fes biens, 


quelle Duc de Bourgogne ne voulut pas fouffrir qu'il 


‘qu ilraconte; en parle tout d’une autre maniere ; 


“branche aifnée decettemaifon, Philippe étoitde la 


* Foÿez fà 
Genealogie 


dans le livre 
de Mr le Pi- 


te ; & dané 
les Memoi= 


res de Comi- 
. nés, editiori’ 


du Louvre 
ou déBruxel- 
CSa -; 


* Le Traitté 


en eftimpti= 


mé dans les 


mais pour le priver du droit d'y rentrer. + : ‘preuves des 


. Les autres raifons que Mr. arillas allegue du 


changement de Philippe de Comines font fi mal ina- 
ginées qu'ilauroit: bien fait delles fupprimer, parti- 


Memoites dè 
Comines; 


_ culierement l’hiftoite de là teffe borrée > quoÿy qu'il 


Îe foir donné la peine de là rôtirner en deux façons: 
_ Enfin il n’y 4 dans ce long recit.que trois lignes 


| de fouffrables, c’eft lors qu'en parlant de Philippe 
de Comines ,il dic page 468: *5l pouvoit avec hon- *.\ 


“enr dans les maximes qui étoient alors en nfage 


Hh 2 paf- 


158. de fes 
‘anecdotëss | 
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| du troifiémelivre defes Memoires lequel commen M 


ne put s’accommoder de l’hümeur hautaine iné- 4 
gale,:capricieufe. & feroce du Duc Charles, voicy 
: ja ve ( . HAL vd A 
comme ilen parle à la fin du douziéme chapirredu # 


‘te de Charolois est été Duc de Bourgogne, que \ 


‘me de fa mailon, & figrand qu'il ne craignoit nul 
.: Privcepareil àluy; Diem le fouffrit cheoir en cette À 
: “loire, Etant luy diminna du fens qu'il mépri oit: 4 

tout autre.confeil dumonde feuflefien feul. +4 
| Les-hommés dece caractere , tous grandsqu'ils 4 


Sr le 


| Htres-communs, on ne trouveroir point aprefent M 


Vers 
cn 


pall[er de La Cour de Bourgogne à celle de Frances il 
falloit s’entenirlà, & c’eft effectivement ce quiz M 
ofté à Comines tous les fcrupules qu'il autoitpu 
avoir en quirrant fon premier maïiftre. 1010 


Ille fait ainfientendre dans le chapitre onziéme . 
ce par ces mots : Environ ce tems je vins an fervi- 
-ce du Roy;c fat l'an milquatrecens feptante deux » 


\ " 


&c ceux qui cherchoient la juftification duchange- 
ment de Philippe de Comines , l'auroient trouvée M 
dans ces mots s’ils en avoient fait l'application à M 
Peftat où le Royaume fe trouvoitpour lors. M 

: Philippe de Comines avoit été élevé à la Cour du. 0 
Duc de Bonrgogne, & rant que le Duc Philippe avoit 
‘vécu » il y avoir eu route forte d'agrément, maisik 


| 


premier livre de fes Memoires : Depris quele Com- M 


r 


La fortune l'eut mis plus haut que'ne fut jamais hom- À 


foient ;: negagnent point les cœuts , à ne confer- È 
vent point d'amis , ainfi il n’eft pas éronnant que | 
Philippe de Comines, dégouté du fervice d'un Prin= 
ce qui méprifoit tout le monde , ait cherchéun au | 
tre mailtre que celuy qui ne le pouvoir plus fouf- | 
Ces fortes de changemens eftoient en ce remps- N 


étran= ‘à 
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_ étrange quel’on paffat du fervice d’un Eleiter de 
. l'Empire à celuy de l'Empereur ou de celuy d'un 
Duc d'Orleans à celuy d’un Roy de France, & par 
la mefme raifon , on ne doit point trouver à redire 
de ce que Philippe de Comines a quitté le fervicedu : 
Duc de Bourgogne pour paffer à,celuy du Ray Louis 
XI. fon Roy legitime. RAF en 
+ LeDucde PE defamaifon de Franz 
ce, doublement vaflal & pair de la Couronne à 
‘ caufe du Duché de Bourgogne & du Comité de 
Flandre , Philippe de Comines étoit de la partie de : 
. la Flandre , qui étoit de la fouveraineté de Frances 
& quoy qu’il fuft vaffal du Duc de Bonrgogne & l'un 
de fes Chambellans, il n’en étoit. pas moins fujet 
du Roy. Me qu 
_ Al parle dans fes Memoires ( livre 1. chap. 9.) 
d’un lieu ditle #arché où le Roy» 8 les Seigneurs 
qui s’étoient lez contre luy , tachoïent de s’atti- 
_ rer réciproquement les gens de guerre des uns & 
. des autres, il parle encore (livre 3. chap, 2.) de 
Bauduin Baflard de Bourgogne qui avoit paffé avec 
plufieurs autres au fervice du Roy Louis XI. 
- : Le Chancelier de France Pierre de Morvillier 
 étoit fils. d’un Prefident des Parlemens du Dxc de 
Bourgogne , & avoit été elevé à la Cour de ce 
Prince. | AA) da 
… Le Cardinal fean Rolin Evefque d' Autun , 
fils d’un Chancelier du Duc de Bourgogne s’eft atta- 
ché au parti dela France & y eft mortenr483. 
Le Cardinal Jean feoffroy on foffredy Evefqne 
d'Arras , qui devoit toute fa fortune à Philippe le 
_ Bon Duc de Bourgogne , ne laïffa pas de le quitter 
pour prendre le party du Roy Lonis XI, & cela ne 
_derourna pas mefme ce Duc de folliciter le Pape 
= Le | Hh3 pour 
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pour lui faire obtenir le chapeau de Cardinaly dl 


ainfi qu'il a été dit cy-devant page 446 


Guillaume de, Rochefort ; qui combattit pour 
le Comte de Charolois à la Bataille de Afort-le= 
Hery, 8 qui a été l’un de fesmaiftres des Requeftes ! 


& employé par lui en plufieurs negociarions en 
Ttahe , a depuis été Chancelier de France, ainf 


que fon frere G#y de Rochefort ; qui avoit auf 


été auparvant au fervice de la raifon de Bourgogne. 


sue du Gillaume de Vergy, quieft mort Mareféhalde 


eçtres d 

A re) Comté de Bourgogne * , a pallé du férvice de la 

#l re as maifon dé Bosrgogne en celui de France, & de- 

& 313. puis eft retourné à fes premiers maïiftres, 
= Philippe Pot , l'un des favoris du Roy Louis XI. 


‘avoit été auparavant au fervice du Duc de Bonr 


 faques de Lnxembourg } Philippe de. Creve- 
cœur, & fean de Damas qui ont pailé au fervice 


gogne êc Chevalier de la Toifon d’or. 


de France, avoient aufi été au fervice dela mais 


fon de Bourgogne ; & Chevaliers dé la Toifon, 


* Cecy eft 
&ité d'un ef 

des es ee NRA 
& pentors vice du Dar de Bourgogne & Conféiller Penfion 
deuës aux  naire de la ville d'Arras. < 


Officiers de 0 Y | À LES +: 
Charles Duc  GAillanme de Cluny Treforier de l’ordre de la 


de Bourgo- Toifon d’or & maiftre des requeftes du Dsc de 


. gne pour les ei M? rs à 
Sands 1473. BO#rfoÿne ; a quitté ces offices pour s'établir en 


Éca Art France, oùil a été Evefque de Poitiers. La 
26 dia AN ue CN OS LU RARE AU de 
marge du- Les Seigneurs * d’Auvelus à de Bandeville, de 


quel on a J4 Queille ( Humbert de Lurien qui avoit époulé 


marqué ceux Pr... "11 LL 2 
qui int Cathérine fille naturelle du Box Duc de Bosrgo- 
prisun par- oye , ) de Cleffÿ, taigu., Bon de Rely, de 
MURS gne , }de Clef, de Montaign , Bon de Rely, di 


“au Ren  Béllenl ,de Montcaverel, de Nenfuille, de Mi- 


_ranmonty “U 


or. CR faire ne nu à 
Fean de la Vacqnerie avant que d’eftre premier 
tas des ref- Prefident du Parlement de Paris, avoir été au fer- 


NUL 
Le 


4 
4 
ÿ 
"4 
À 
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| raumont, Defchavés, du Bois, de Gouy ; de Bours, 
de Soye, Guyot Dafayes Evrard Bouton, de Ga- 
panes , de Licques ; de Sailly ; Bauduin d'Efñe, 
de Zaux , de Belleforiere , de Foffeux ; de Con- 

. +4} d'Igny , de Lens, de Ruffey , de Longuillers , 
| de Rep, de Montmartis, du Bowrg , de Cawmwant, 
| de Troyle, de Fontenay, Guillaume de Cicon, A#- 
ho D 41 Oifeler , Louis de Bournonville, de Mont- 
bis, d'Ordre, de Cottebrune , de faint Sorlin, de 

la Viefville , Olivier de V audrey , de St. Âdoris » 
Louis de Neele, Louis de Herbam, d'Efpieres, de 

: Crevecœur , * de Croifilles , de Hwmieres, Lauce- 
lot de Bouffut , fear de Bournonuille , de Save , 

de faint Nenant, de Crequi, Gerard de Roufillon, 
Jaques de Solleville , AMichant de Chan£); de Ca- 


NAT + 
CAL: CE Cu 
Sir Ÿ 


kIlaëé 
depuis Ma- 
A 


u 
rêchal de 
France. 


veron» de Gruthuf? , Lyon de la Houarderie, 


Marc de Montmorency ; le Sanglier d' Ardenne , 
Simou de Loges , Renier de Brofcufe & George de 
Menthon, tous Chambellans de Charles Duc de 
… Bourgogne ainfi que Philippe deCamines l'avoir été; 
_Alardin Bournel , Antoine de Lamet , Antoine de 
Fontaine, Drue de Humieres, Etienne de Fale- 


taus » Gilles d'Oignies , Jean de Cohem , Louis de 


La Baulme , Simon de Damas » Thiery de Char- 
mes , Jennet de Bouruenuille dit le beau , Charles 
de la Viefville, Louis de Meurchin , Guillaume 


_ & Etienne du Nernoy , Andrieu de Rambures , & 
Guillaume de M artigey ; Guillaume de Poitiers, 


Guyon d'Ufe, Jaques de Creguy, Charles de Cos- 


ta , Bon d'Efne ; Jean de N'autravers ; Philibers ” 


de Conan » Jean & Nolir de Bournonuville , Teas 
_ de Hemont , Sanvage de Ponvdille , François de 
… Ferieres , T'annequin de Cabannes » Didier de 
Mandela, Charles de Courteville Guillanms de 


ICRA | Gra 


ni 


de Cleucs fon oifin , cette vertneufe Princeffe, 


Len SES 

à . UNE 

} « : MIRE Le 
| EX : 


Grachaulr 5 Jean de La Porte, Jean Damas Sr. da 1 "4 


. Marcilly, Hugues de Chantemarle , Mich auls 1} 


Damas, Hemart de Donlhain , Jean de Newfcha[. M + 
rel fils du Sr. de Mortaigu , Charles de Longes 
val, Picrré de Maslly , Jernet de Soifons , Antoine . M 


de le Hoverderie, Antoine de Beffey, Mahievot de 


: Froideval , Jennet de Helfant, Michel & Pierre | È 


de Belforiere , Jaques de Carnin , le Baftard d’ A4- D 


_velus , Robinet de Framingelles ; Sacorin du Quef 
#07 ; Porns de Lannoy G Eouis de Vifen Écuÿers … 


de Chambre ou des quatre Eftars du Dac de Bonr- 


Gogne » ont quitté le fervice de ce Prince ou de la 


Princeffe fa fille pour paffer à celui duRoyLouis XF 

Philippe de Comines ne doit pas avoir été: de 4 
pire condition que ces Seigneuts dont la plufparc M 
hi éroient égaux en naiffance & en dignité, leur 
memoire n’a point été noircie pour avoir paléau N 
fervice d'un Roy dontils étoient nez fujets , & on D 
ne doir pas d'autre jufli cation du changement de. 
Philippe de Comines ; que le mécontentement qu'il. M 


avoit à la Cour de Charles Duc de Bosrgogne, 


& la liberté où il étoir de quitrer le fervice d’un. 4 
des vaffaux du Roy pour fuivre le party de celui 
qui étoit leur commun fouyerains:,. MIE 
Re fecond volume de Mr. Varillas eft moins 
Phiftoire du Roy Louis XI. qu’un recveil de plu- 


fieurs hiftorietres arrivées avant ou pendant lére> M 


gne de ce Roy , il y enchafle des portraits defa fa 


Son , voicy celui que l’on trouve ( page 20. de 4 


Catherine de Cleves. femme d'_Arnosl Duc de. 
Gzeldre » que le Duc Adolphe fon fils avoit eu 
l'inhumanité de mettreen prifon. LeDse de Guel- 
dres avoit époufé en fe Condes nopces La fœur du Duc 


qui 


LE 


‘vient de rapporter. 
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qui aimoit beaucoup fon mary, quoy qu'il eut près 
decinquante ans plus qu'elle, @ qu'elle n’en eut 


" point d'enfans , n'onblia rien de ce qui [ervoit à le 


delivrer, 1 cite pour preuve de ce recir, Vho Em= 
#mius dans fon hiftoire de Geldres,, ainfi il y au- 


roi de la temerité à contredire ce recit fi cette pre- 


tenduë hiftoire de Gueldres n’eftoi: une de ces pie- 
ces qui n’ont exifté que dans la tefte de l’autheur, 


eftant certain qu'Usbo Emmius , qui a fait l'hif- 


toire de Fy7/8 » * n'a point fait d’hiftoire de Guel- 
äres. ; PL | | Mis 
* Jfaac Pontanus à fair une hiftoire de Gzeldres, Belgica. 
il y parle de certe Ducheffe d’une maniere plus 
veritable , mais bien differente de ce que l'on en 

Catherine de Cleves , que Mr. Vurillas nous. 
donne pour vertueufe, éroit une des plus mechan- 


tes diableffes qui fut lors au monde , elle fur pro- 

: SUPER 4 
mife 4 l’4ge de huit ans à Arnonl Duc de Gueldres, 
quin'en avoit que gwatorze , le mariage futen- 


fuite accomply , ce Duc & fa femme n’ont été 
mariez qu'une fois , il n'y avoit point de difpro- 


“portion d'âge entre eux » le mary n'ayant que fx 


ans plus qu'elle, ils onteuenfimble cinq enfans, 
fçavoir , Edouard mort jeune , Adolphe Duc de * Pur les 


ré É M: m.d C 
Gzeldres , le plus mechant homme de fon temps, mines, 1.4. 


* Marie , + mariée à Fagues II. Roy d'Eftoffe-, ch. r. 


Marguerite mariée à Federic Prince Palatin © + roy 


Duc de Bavierre , & Catherine morte à marier. fon éloge à 


si 2 SUR 5 ; la fin du liv. 
Cetté megere n'avoit ni affection ni menage- 11. de l'hif. 
ment pour fon mary , elle le traittoit avec une Hi REA 
hauteut infupportable, & laccabloit continuel- y, 


Jement d’injures & de reproches outrageans qu'el- 


de lui faifoir, fur fa naillance , qu'elle s’imaginoit 


.""" ENS cftre 
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cftre fort au deffous de la fienne , & fur les devo- 
tions exterieures qu'il pratiquoit ; elle complora 
enfin avec fon fils, aufli furieux & enragé quefa 


j mere , pour faire mettre dans un cachot le mary LE 
& le pere le plus infortuné de fon temps. Ne 
_. Ce portrait, qui eft original & bien plus ref 
femblant que l’autre, fe peut voir dans Posranuss 18 
pages 418. So2. So4. f22.ç24. & 52$5.avecla M 
lecere que le Duc de Cleves écrivit inutilemenràfa M 
fœur la Dacheffe de Guéldres pour l'exciter à faire 
fortir fon mary de la prifon où elle & fon malheu- 
reux fils, Pavoient fait enfermer , & où il feroit 
poury de mifere file Duc de Bourgogren'enavoit 

payez eye CU pitié & ne l'en avoit fair retirer par force. * 4 


FRA Mr. Varillas pafle enfuitte à l'entreveuëé de 
l'Empereur Federic II.avec Churles Duc de Bour- 
gogne laquelle s’eft fairte le 30. Septembre 1473 
mais pourquoy y faire imaginer à l'Empereur, 
(page 28. ) que file Duc de Bowrgogne avoit eu à 
choifir un gendre ç'auroit été le frere du Roy Louis 
XI. puifque ce Prince étoit more le 24. May. 

* voyérey- 1472: feize mois avant cette entreveuë. * | 
devant. ©  : L'alliance du Roy Louis XI. avec les Swiffés 
cft rapportée, page 66. Mr. Warillas dir qu'elle M 
devoir dsrer dix ans , que le Roy donneroit à cha- 
que canton fix wil efcus depenfion par an , que # 
moyennant certaine fomme , les Sxiffes lui four M 
niroient autant de gens de guerre qu'il voudroit, 
bien entendu qu’il #e les pourroit empleyer contre 
les anciens alliez des Swiffes , ni les occuper asx, 

Jisges des villes & des fortereffes ; & il femble qu'ik 
air veu ce Traitté, lequel il cite à la marge comme 
étant dans le recueil de Mr. de Lomenie.s 
Heureufement pour le public ce TFraitré eft 

Fe | _ imprimé 


# 
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imprimé dans le grand recueil des Traittez de 
Paix, mais differemment de ce que Mr. V’arillas 
en rapporte , l'alliance devôit durer pendant tonte 
la vie du Roy, la penfion des Suiffes n’éroir que 
de vingt mil hures par an, & il n’étoit point dit 
que les Suiffes ne poutroient eftre employez 4#x 
fieges des villes @ fortereffess  -. 

Mr. Varillas parle enfuitre de l'attentat du 
Dacde Bourgogne {ur la vie du Roy Lonis XI. & 
dit pages +r. & 72, que le Duc apres avoir mis en 
ufage la diffimulation qui lui étoir neccflaire dans 
la premiere entreveuë avec le Roy d'Angleterre ; il 
conduific les Anglois à Boloone & à Peronne , & 
qu'il ne fe contraignit pas de mefme à l'égard de 
Louis XI, {oit que l’averfion qu’il avoit pour lui 


futexceflive, ou que lui imputant la levée du fiege 


de Mys, il crut qu'une telle injure ne pouvoic 
êcre fuifament reparée que par l’entiere ruine de 
la France, apres il raconte comment il engagea, 
en 1474. le nommé Zcer à entreprendre d'em- 
poilonner le Roy. | TU 

Le fiege de Nuys n'a été levé que le 13. Juin 
1475. le Duc de Bourgogne n'arriva à Calais vers 


le Roy d'Angleterre que le 14. Juiller fuivant *;. 


U% Voyez cy= 


ainfi il ne fe peut pas faire que la levée de ce fiege a 


ait été le motif de l'entreprife du Duc de Bourgo- 
£ae fur la perfonne du Roy laquelle s’eft faitte en 
1474. comme il le dit page 76, | ; 

: La negociation du Roy Louis XI. avec le Roy 
d'Angleterre commence à la page 81. Mr. Va- 


rillas dit que leHeraut du Roy d'n Agleterre decou- 


vrit à Louis que fon maiftre n'avoit pallé la mer 


qu'à la follicitation des Ducs de Bourgogne , de 


Breraçne dn Gonneflable; çe qui eft tout à fait 


oppolé 


& 


Mi 7 im ne peé 


C7 PEL 


à TA HAN , ) hi 
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oppofé à Comines, qui dit, liv. 4. chap. f.que 
ce fut le-Roy qui dit au Herant que le Roi d'An- 
 gleterre ne venoit qw'à la follicitation du Duc de 
Bourgogne @ du Conneftable qui le tromperoit.  * 
Comines n’éroir pas loin du Roy lorfque le Heraut 
eut fon audience , il fur mefme chargé de l’entre- 
tenir pour empefcher qu’il ne parlat à perfonne, M 
on ne doit pas s’imaginer qu’il ait voulu rapporter 
la chofe autrement qu’elle s’eft paffée. ee: 
: Il paroiïft bien que Mr. Varillas n’a pasrefles M 
chy fur ce qu'il efcrivoir quand il a parlé de cet M 
te-negociation à la page 89. où il dic que le Roy 
Louis XI. {e contenta de la Treve qui fut fignée, & 
que le jour fur pris au 20. Aouft 1471. pour l’en- 
treveuc des deux Roys , ilkne devoit pas ignorer que w 
*rleftim-le Traité s’eft fair le 29. Aouft* , & que l’entre- « 
mé dans Je veue ne s'eft pu faire que le mefme jour ou le » 
Traicez, lendemain trente , comme il en convient à la pas w 
ge 92. 7 | | ES 
| Il eft bon aprés cela d'éclaircir un point de: 
cette Hiftoire, dans lequel Philippe de Comines 
s'eft mépris , il die à la fin du chapitre 8. du li- 
vre 4. que le Duc de Bourgogne fentant les nou- 
velles du Trairé du Roy d'Angleterre avec le Roy 
Louis XI. vint de devers le Luxembourg où il M 
eftoit à tres - grande hafte devers le Roy d’An- 
- gleterre pour lui demander ce qu’il eftoit de ce 


s # 
Traité. | :: 


Mr. Varillas a encheri fur ce recit, & il fait 
partir le Duc de Bourgogne de la ville de Luxems 
bourg , quoy qu'il n'y ait pas efté en ce temps, 
mais l’un ny l'autre n’ont pas efté informez aw 
juftc de la roure que ce Duc prir pour lors. … 

Aprés la levée du fiege de MVwys ce Duc prit » 

rh HR 7. {on 18 


+: 
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fon chemin par le païs de Limbourg le Brabant 
_& la Flandre; & fe rendit à Calais le 4: Juillec 
1475. il y fut agreablement receu du Roy d'Ar2 . 
… gleterre qui le deffraya ; ils demeurerent au mel- 
me lieu jufques au 18. qu'ils en partirenr enfemble 
pour aller an Chafteau de Gzines où le Roy deffraya 
encore ce Duc qui partit le 19. pour aller à 5, 
Omer. | taie nn. 
L'armée d'Angleterre s’approcha de Peronne , 


… & le Duc de Bourgogne pour en eftre plus voifin 


{e rendit dans cette derniere ville 6. Aouft , il y 
refta jufques au 12. qu'il pafla par cetre armée, : 
_ & alla coucher à Cambray , le 13. il alla à Va 
lenciennes , le 18. il retourna à Peronne, le 19. ma- 
tin ilalla voir le Roy d'Angleterre & revint à Pe- 
ronne , le 20. il alla encore voir le Roy d’'Angle-. 
terre , pour la derniere fois » aprés quoi il alla dans 
le pays de Luxembourg. | PRE | 
Ce fut apparemment dans l’uné de ces deux 
dernieres entreveues que le Dac de Bourgogne s'ex- 
pliqua avec le Roy d'Angleterre ; & lui fit cette 
bravade dont parle Philippe de Comines chap. 8. 
& 10. de fon livre 4. mais cela ne lui fit pas ne- 
gliger fes inrerefts , il travailla ferieufement à fai- 
re fon Traité, celuy du Roy d'Angleterre fut fait *Ileft imprts 


ie “à Rice « , mé dans les 
le 29. Aouft , & quinze jours aprés le Duc figna le D cnve di 


… fien * dans le Chafteau de Sofeurre à deux lieues de Comines. 


la ville de Luxembourg t le Mercredy 13, Septem- ce 


: ADR TAT SC à | MU) url Memoires 
| Dans l’entreveue du Roy Louis XI. & du Roy RE ul 
d'Angleterre à Pequiyny 130 Aouft 1475. Louis leurre, pro- 


che de Ver- 


“ ‘invita le Roy Anglois à venir fe rejouir AP AN vins en pi 


… Mr. Havart qui avoit reconnu que ce deffein eftoit cardie, mais 
$ Le \. ‘ LATE c eft une me= 
_ agreable à fon maiftre » alla le mefme Jour trOU- Lrife. 


ver 


Memoires dé  : 


à Éogiie  PARGADS RSR PANEA E à OT 
L “01e vie 
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ver le Roy Lomis XI. qui le fit fouper avec luÿ à 


& pendant latable Mr. de Havart dit à l’oréille du 


Roy, que S'il vouloit il trouveroit moyen de faire 4 


venir le Roy fon maiftre jufques à Amiens ; & peut 
eftre jufques à Paris. | D 
Le Roy qui s’eftoit repenti de la propofirion qu’il 


avoit faire, l'eloigna autant qu'illeput; maiscome 
me on en parla encore aprés fouper on rompit cette | È 
entreprife en difant qu’il falloir que le Roypartiten M 
grande diligence pour aller éontre le Duc deBour- 


Zogne: 

nids 2 | ARE D er Je sat 
 Cëtte faifon rapportée par Cowines livre 16. 
chap. 4. cftoit tres apparente , car le Duc eftoit 


lors à Namur ; & failoit reftablir fon armée dans M 
le pays de Luxembourg , d'où il pouvoit entre M 
en Champagne ; mais il n’a pas plu à Mr. Was: à 
rillas de fuivre ce fentiment , & pour raconter quel- M 


que chofe de nouveau il dit, page 97. que Louis 


fic entendre à Mr. de Havart que le Ducde Bowr= 4 


gogne s’effoit emparé de tonte la Lorraine excepté 
Nancy , 8 que fa Majefté Trés Chrefltienne eftoit 

PC 4 RARE ANS CES 
contrainte de s’avancer avec fes forces fur la fron- 


tiere de Chawpagne , pour deffendre le Duché de . 4 
Bar qui relevoit de fa Monarchie , ce qui ne peu£ ù 


pas avoit efté dit lors par le Roy , puifqu'il eft cer- 


rain que ce difcours s’eft renu le jour de l'entreveue M 
de Peqnigny, & que le Duc de Bourgognen'a fait 


porté avec une circonftance de la façon de Mr. 
Varillas ; ildit, pages 127. & 128. qu'on ne fçait 


Û N- 
4 L 
EN: 


1 


eñtrer fon armée en Lorraine, que prés d’un mois M 
aprés cette entreveue ; fçavoir à la fin du mois dé M 
Septembre, MR RDA LE 
_ Lcdeffein du Dec de Bonrgogne de renouvellet 
en fa perfonne la Monarchie de Lothaire , eft rap= 
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fi la Duchelfe de Savoie lolend de France: {œur du 
Roi Louis XL. n’avoit pas efté contente de l'échan- 
ge fait en fa perfonne lors qu'on l'avoir donnée 
en mariage à Awedée neuviéme du nom , & troifié= 
me Duc de Savoye pour avoir Charlotte fœur du 
du mefme Amedée en qualité de femme de Louts 
X I. | | 
* La Princeffe Charlotte de Savoye n'eftoit pas 
encore née, lors que le mariage du Prince Awedée 


; ; 1 A Ù | V # À 
fon frere fut arreté en 1436. * avec Madame Lolest xs. mars 


de France, le Roy Loms XI. lors Damphir , futthe. Anfel- 
marié la mefme année avec Marguerite d'Ecoffe, 

le fecond mariage du Damphin avec Charlotte de 

Savoye , a efté arrefté en 14$r. fans le confenre- 

ment du Roi Charles VIT. 57 #7 4 point en d'é- 

change. | | l: 

. Tout aufli-toft aprés la more de Charles Duc 
de Bourgogne , le Roi Louis, X 1. prit poffcffion 
du Duché de Bourgogne , & à la priere des Ef- 
tars de ce Duché qui luy avoient prefté le fer- 
ment de fidelité au nom de cetre Province il in- 

fticua un Parlement À Dijor ; à l'inftar de celuy de 

Paris. FAN |  : 

_ Cette infticution du Parlement de Dijos peut 
fe juftifier par les lettres d'érection du 18. Mars 

1474. ftile ancien , imprimées il y a plus d’un 
fiecle dans le recueil des ordonnances de Fonta- 
nou , Mr. V'arillas convient de cette erection , pa= 
ge 59. de fon livre 16. qui contient les anecdotes 
de certe Hiftoire ; mais au lieu de fe tenit à la ve- 
rité de ce fait , il en invente un autre qu’il rap- 
porte pages 200. & 2o1. de cette Hiftoire , en 
difant que le Roi convogna les ÆEffats du Duché 
de Bowrgogne pour la fin de Janvier 1477. qu'il 


La 


dr NE tL A x s d'QUS LT ! TR 
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4 y fic reprefenter les raifon: qu'ilavoit poyrgnecé 
0 Duché lui fut remis pour le garder a la Princefé 
de Bowrgogne jufques à ce qu'elle eut achevé de 
recueillir la fucceflion de fon pere ; g#'ildonnoit 
fa parole Roïale qu'il le rendroit alors: de bon: U 
. #6 foi, que la plufpart des Eflats y confentirent, 
© que Louis fur ain mis en poffefion de tout le 
Duché de Bonrgogne , excepté quelques villes dont 

des deputez lui avoient effé contraires 


La Frauce n’eft elle pas bien obligée à Mr: as % 

rillas de l’idée qu’il donne de fes droits fur le Dus 

ché de Bowrgogre , & ne pourra-t’on pas dire 

que l’on a eu tort de rayer la penfion qu'il avoit .. 

rt _ fi bien meritée en foutenant les interefts de la Cou: 
pin _ionne ? Joit montré au Procureur General , cepens * 
dant on peur eftre affeuré que jemsais le Roi Lois 4 
XI. »’a donné [a parole Roïale de rendre ce Dus 
ché : & que fon intention a roufours efté de Is M 
garder comme un Appanage devolu à la Couron: 
ne au deffaut d’hoirs mafles du dernier Duc de 
Bosrgogne, Mr. Varillas avoue mefnie , page 217% (0 
que le Roi prétendoir ce Duché comme fief mafcu- 
* _ in, en quoy il fe contredit comme en beaucoup 
Era d’autres endroits. DCR COUR 
| … Les changemens arrivez aux Pas Bas, aprés 
Ja mort du Duc de Bourgogne font rapportez dans fe 

le livre 8. avec des circonftances dont on pours 

roit contredire une partie, mais il yen a une qui 

n'eft pas fouffrable , c’eft au fujet du prôcés fait, 0 

à Hsgonet & Imbercourt , il dit page 234. que.le, 


premier chef -d'accufation contre ces deux Sei= 
gneurs fut d’avoir authorifé Deftordes à rendrela ! 
Cité d'Arras aux François, & qu'ils y repondi: 
rent pertinemment ; en montrant un article du trai- 
| | | $ te 


_ &é conclu dans cetre Ville entre le Roi Charles 


_-énvoyer quelques ordres ; les porteurs auroient pu 
gftre mal receus, - | É | 


€ Al Et sx "4 (FAUNE. ; L£ in Le. IX 
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VII. & le Duc Philippe le Bonen 1435. quicon= * © 
tenoit en termes exprés , gw'elle féroir de bonne : 
foi rennie à la Monarchie Françoife en.cas que la 
nailon de Bourgogne tombat en quenouille. 

* Si les refponfes dé ces deux accufez n’ont pas 


.efté plus juftes que celle que Mr. V'arillas prétend 


qu’ils firent au premier chef de l’accufation formée 
contre eux , il n’eft pas eftonnant que leur proces 


eur ait efté fair comme à des impoñtéurs, eftant cer- 


tain qu'il n’eft pas dir un mor dans le 7 rairé d’Ar- 

ras de 1435. * du retour de cette Ville à la Monar- +, .à pe 

chie Françoife > en cas que la maifon de Bourgogne mé dans 

tombat en quenouille. S Are En 
Les Gantois ayans fair decapiter le Chancelier le recueil des 

Hngonet & le Seigneur de Himberconrt le 3. Avril TR 

1477. fe rendirent maiftres des affaires & prefque 

de la perfonne de Marie de Bourgogne, & s'il en 

faut croire Mr. Varillas page 2 40. ils envoyerent 

des ordres precis dans les deux Bowrgogres , pout : 

qu'elles euffent à fe reunir immediatement à la A40- 


_narchie Françoife ; & à recevoir les officiers & les 
“garnifons qu’il plairoit à Lowis de leur envoyer, 


& que perfonne ne défera à des ordres fi extra- 


_ Vagans. 


Ces ordres , s'ils avoient efté donnez, feroient 
véritablement extravagans , mais ils font encore 
de la façon de Mr. Varillas , les deux Provinces dé 
de Bosrgogne firent chacune leurs affaires fepare. 
ment ; le Duché avoit reconnu le Ro;, & luy avoir 


fait ferment de fideliré avant la mort de ces deux 


Seigneurs, & fi ceux de Gard s’eftoient avifez d'y. 


Ii Les 


| 
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le Hift. des 
Evefques de 
Liege. 
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les veritables interefts de la France eftoir Lowis de W 


__ mefme A arie de Bourgogne ; cette Princeflecftanc 
À Cages RES le 27. Mars 1481. ftile de France , & cet 
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.. Les differentes intrigues pour le mariagede Af4-. 
rie de Bourgogne commencent à la page 256. & le 
premier agent que Mr. V’arillas y nomme, eft Los 
de Bourbon Evefque de Liege, Oncle de cettePrin- « 
cefles”, Me an ba Vi 

Il avoit entrepris de la marier au Dawphin , & 
peut eftre qu’il auroit furmonté à la fin la repu- M 
gnance qu’elle avoit pour un mariage fi difpropor- M 
tionné pour l'age , Mr, Wurillas embaraffé des 
pourfuites de ce Prelat, coupe le nœud Gordien, « 
& affafline ce pauvre Evefque cinq ans auparavant 
qu’il foit mort effectivement : voicy l’abregé de ce M 
qu'il en dit pages 254. 256.257. & 258 à 


Le chef de la brigue qui travailloit alors pour 4 


L' 


Bosrbon Evefque de Liece Oncle de Mariede Bour- 
gogne , qui de fon cofté pour amufer cet Evefque M 
luy avoit fait prefent de quinze mil florins qu'il M 
avoit donnés à Gwillanme de la Marck fon favo- 
ry ; lequel s’effoit foulevé contre lui » lui avoit faitla % 
ŒAerre ; G' l’avoit tué de Ja main propre. , de forte M 
que Marie de Bourgogne , ayant efté ainfi delivrée M 
dé la faction qui la follicitoit de fe marier avec le « 
Danphin, fe delivra elle-mefme du fils aifnè du Duc 
de Cleves qui eftoit le fecond Prince qui pretendoit 
à fon alliance, |  ! sata LCR 

Cet Evelque que Mr. Varillas fait tuer avant # 
que Marie de Bourgogne ait efté mariée, c’eft-à- M 
dire, en 1477. n'en eft pas mort du coup, au con= M 
traire , il a vefcu encore cinq années, & a furvefcu 


Evefque n'ayant efté tué que le 30. Aouft fui- # 


A 


Au 


+Ù 


Le 
En 


rap 


avant qu'il fur venu au monde , comme il a efté 
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+" Au refté il ne faut pas s’eftonner que Mr: Fa. 
rillas ait abregé la vie de Lowrs de Bourbon , il l’a- 
voit fait elire Evefque de Liege ; plafieurs années 


remarqué cy-devant ; ainfi il ne s’eft pas fait un 
térupilé de le faire aflommer un peu pluftoft , 
les grands Politiques comme luÿ , ne doivent pas 
s’arrefter en beau chetmin pour fi peudechofe. 

- Le Roi Louis XI. aprés avoir manqué de ma: 
rier le Dasphin fon fils avec Afarie de Bourgogne; 
fic, à ce qu'on pretend, une feconde faute en re: 
Fufanc de É marier avec l'hericiere de Cafhlle, & 
Mr. Varillas dans le recit qu’il en fait , donne à la 
page 270, le portrait fuivant de la fameufe 1/4bellé 


Reine de Cajtille. 


_- LeRoi de Cafllle; avoit une fœur appellée 1/% 


belle; agée de trente deux ans palez fans, avoir 
efté mariée , fa beanté qui n'avoit efté que medio- 


_ cres& commençoit à {e paller , efloit tellemene 
obfcurcie par l’eclat de la Reyne de Cafhille [a belle 


fœnr , & de l'Infante feanne fa niepce ; qu’elle 


_ #ofoit prefque paroiftre à la Cour , & il repete 


 plufieurs fois la mefme chofe de l’age de certe Prin- 


_ ceffepage276. & au livre 1r. qui contient la compa. 
taifon des Rois Louis XI. & Ferdinand d'Arragon 


pages 147. 152. & 169. 
+ Cette Princefle I/xbelle à efté mariée à ce Roi 


Ferdinand d'Arragon, & voicy un autre portrait. 


que lon trouve à la page 92 de certe compa- 


“raifon , Louis @ Ferdinand furent egalement adon- 


ner à l'amour volage , nonobltant que leurs femmes 


à fufent tres belles & tres vertueufes, 


F2. 
È 


ur la beauté on peut la difputer à L/abelle de 


« 


| 


On ne difpute pas la vertu à ces Reyres , mais 


Liz Cafille 


eh 
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Caffille fuivant le premier de ces deux portraits 
«qui ne teffemble pas auffi pour l'age, eftant certain 
- que la Reyne Ifabelleeft néeen 1a5r. qu'elle a épou- 
{€ Ferdinand Roy d'Arragon en 1469. & qu’ellen'a- 
voit lors que dix-bait amsn: 522 SU RTE 
Ileft parlé , page 292. de la maniere dont le 
Rey Louis XL. negocioit avec l'Angleterre , de la M 
refiftance du Scigneur de Hafhings ;» à recevoir. M 
l'argent de France, & de la faveur qu’il portoit M 
ouvertement à Aaximilien pour le faire rentrer) 
dans les biens de Marie de Bourgogne [a femme. | 
On chercha long-temps , dit Mr. Warillas ; la 
caufe de ce refus, & l'on decouvrit enfin que le 
dernier Duc de Bonrgoyne peu de temps avant que 
de mourir » lavoit gagné * moyennant une pen= 
* CeFaven fion de mil efcus, qu’on luy en offrir deux mille, 
1471. que Comines qui avoit porté la parole reconnue 
que Haflings ne vouloit pas donner quittance » M 
qu’on fe difpenfa d’ecrire , & qu'il accepta lapen-, 0 
fion , & pour preuve, il a mis à lamargedelapa= 
ge 293: dans les layettes d'Angleterre. à HAN O 
En quelque endroit que foient ces pretendues 
Layertes , on n’y doit rien trouver qui puifleen-. 
tierement convaincre Haffings d'avoir receu pen 
fion du Roy, puifqu il n’en a pas donné quittan<, 
ce , il n’eftoit pas au furplus neceflaire de fairé 
un myftere de ce fait ny de l'alcerer, Comines lens 
tremetteur de cette affaire l’a parfaitement bien M 
deduire dans fes Memoires, livre 4. chapitre 8. M 
& livre 6. chapitre 2. les curieux pourront y avoir, 
recours ; cependant il eft certain que l’on ne fug 
pas lono-temps à chercher la caufe du refus de 
Hafhings , Comines qui luy avoit procuré d'a- 
mitié » & la penfion de Charles Duc dé Bonrgegnes 


+ 


/ 


Lt CDUINOY LOURS MINI or 
le declara au Roy,qui fit offrir une penfion plus forte 
à ce Seigneur Awglois qui l'accepra , la chofe s’eft 


affée * long-temps avantle mariagede Maximilien ve. e 
P . Ce fur er 


d'Antriche avec Marie de Bourgogne, & ainfin'a 1475. 
point efté faiteen veue de detourner Hafhirgs de la 
faveur qu'il portoità ce Prince Maximilien. 

Au refte quoy que le Seigneur Hafhings ait re- 
fufé avec fierté de donner quittance de la pen- 
fion que le Roi lui donnoit fous pretexte qu’il ne 
vouloit pas que l’on put dire que le Grand Cham. 
bellan d'Angleterre ; eut eflé penfionnaire dn Roi 
de France, @ que [es quittances fallent trouvées 
en [a Chambre des Comptes , il en avoit une autre 


… raifon plus fecrete, c’eft qu’il avoit accepté la pen- 


fion que le Duc de Bomrgogne lui faifoir,qu'’il en avoit 
des lettres patentesen dacre du 4. May 1471.8& qu'il 
avoit donné à l’Argenrier du Duc de Bourgo- 
ge » des quittances fignées de fa main, & fcel- 


lées de fon fceau , * il venoit luy-mefme dere- *racopie 
cevoir une année de cette penfion echeue au pre- Ahentique 
prier May 1475. lors quil en accepra une plus parentes & 
forte du Roi , la crainte qu’on ne put le convain- ©* SEA 
cre par {es propres actes d'avoir receu en mefme les,font dans 


temps. de l'argent des deux partis oppofez , fut 


L'argent de France diftribué avec tant d’a- 
drefle en Argleterre fit que Louis receut de là les 
premieres nouvelles que fagses d’ Armagnac Duc 
de Nemours trauailloit à reflablir les Anglois dans 
la Guieune ; comme le dit Mt, Warillas pag. 294. 


_€ft une reconnoïiflance indirecte que la negocia- 


«tion avec Hafhings s'eft faite avant le mariage de 
… Maximilien d'Autriche , car le Duc de Nemours 
"+ | 1i3 à 


Ja Chambre 
) k ,L . des Comptes 
la veritable caufe du refus qu'il fit de donner quit- deLille, 


_ tance à celuy qui luy en porta de la part du Roi. 
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a efté arrefté au mois de Mars 1475. fhlé de 
France, & decapité le 23. Aouft 1477: fuivan 


s 


la Chronique de D4# Tillers MAT 7 

: La condamnation de ce Duc de Nemourselt ün 
evenement des plus finguliers du regne du Roi Loms 
XI. ce Prince a efté blafmé de la dureré qu'ilaeuen 

* gummum cêtte occafon ; * & on pretend qu’il fe l’eft répro- 


jus emair chée avant que de mourir, & qu'il a mefme repa- 


FULE 


_ té la chofe autant qu'il l’a pù. 


Mr. Varillas dit , page 2 9 4. que ceux des juges 1 


qui n’avoient pas conclu à la mott ex perdirent 

leurs Offices, page 335. que le Roy temoigna du 

reorer de n'avoir pas laiffé achever le procés dece 

:Dxc de Nemours dans tontes les formalitez de la 

jaflice, & d’avoir malrraitté les juges qui n'avoient 

AT E UT A AE RER RT 
\Voyezey- PAS 0piné à la mort ‘ & page 83. de fon hiftoire 
devant page Anecdote faifant le livre 10, de cer ouvrage, il 


235 &les dit que le Roy , ayant plus deprenves qu'il neluien \ 


* Jectres du Ù AR 
Roy Louis faloit pour perdre le Duc de Nemours ; permit que. 


& 


de la juflice, & , page 84. de la mefme hifloire 
Anecdote , que le Roy laiffa aux juges prendre tont : 


le temps dont ils crurent avoir befoin pour mieux. M 


examiner l'a fai re. 


Ces deux fairs fi oppofez forment un Problé- : 4 


me hiftorique , & on ne fçaura à qui croire ou à 


Mr. Varillas , parlant dans fon hiftoire de Lowis . 


XI. où au mefme Mr. Varillas, parlant dans fon « 
biftoiré Anecdote de ce Roi ; cependantle public 


a grande raifon de fe plaindre de ce qu'on lui im- 


pofe dans l’un ou l'autre de ces deux recits contra= 


diétoires. mL 
Mr. Varillas ne fe contente pas de cela, il dit 


encare ; page 4. de certe hifloire Anecdote que M 


le 


54h 
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EE pe l'os gardat dans fon proces toutes les formalitez 
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Rs DU ROY LOUIS XXE. so; 
le Roi Lowis XI. avoit donné le Duché de Ne- 
 mours à faques d'Armagnac Comte de la Marche, 

… & le lui ofta avec la tefte , qu’il avoit eu une rai- 
{on Politique d'en ufer ainfi, que fa Majefté leva : 
par cette action de juftice le plus horrible fcandale 
qu'il y eutalors dans le Royaume, que lincelfe que 
ce Duc de Nemours continnoit depuis vingt ans 
avec fa propre fœur étoit connu de tous les François, 
que les gens de bien murmuroient de ce qu'on le 
Jaifloit fi long-temps impuni » que Lowis le fit cef- 
fer par le fupplice du coupable, & qu'on ne lui en 
eur point d'obligation, prefuppofant que fa Ma- 
jefté avoit penfé à venger fa propre querelle &c 
non celle du public. | + 
Par cerecir, prefque tout fabuleux, la memoire 
du Duc de Nemours {e trouve noircie d’un incefte 


. de vingt ans avec fa propre fœur ; pendant qu'il 


eft certain qu’il n’en a jamais eu aucune , * avec 
, bye à 2 FES ‘,. XSte. Mar- 
laquelle il ait pu avoit une habirude criminelle, the & Anfel. 
& que lors qu’il fut pris dans le Chateau dobarlar, HE 
len1475. ily éroiravec Loxife d'Anjon fa femme France. 
Princelle vertueule, qui y mourut en couche peu 
de jours apres la prifé de fon mary *5s il ÿ AVOit + chronique 
quelque reproche à faire au fujer d’un incefte , ce Scandaleufe. 
- {eroitavec plusde fondement, à Jewr Corte d'Ar- | 
magnac tué à Letloure en 1472 & qui eft accufé 
par Da Bochet dans fes Annales d'Aquitaine & 


Spas Mejerus dans fes Annales de Flandre (1. 16.) 


d’avoir époufé fa propre fœur en vertud’une fauf- 

{e difpenfe qui lui fut procurée par Ambroife ae ù 
Cambrai. Mr. Varillas en a fait l’hiftoire au liv. ; 
_g.pag. 459. de fon premiet Tome » & n'a pas dû ie 

Confondre ces deux Seigneurs , ni imputer fauffe- 


 ménrà facques d'Armagnac Duc de Nemours, le 


Ji4 meme 


px 


64 ADDITION A L'HISTOIRE 
. mefme crime dont il a chargé fesr Comte d'Ara 


1 


MmaghAC 


On trouve une autre contradiétion , page 313. 


au fujet de la negociarion du Cardinal de St. Pierre 


aux liens avec le Roi Louis XI. qui lui fitentendre : 


qu’il lui feroit plaifir de fe mefler de la paix, & à 
qui ce Cardinal repondit qu'il ne le ponvoit [ans 


“ordre de La Cour de Rome, au lieu qu'il eft dit, 
page 34. de cette hifloire Anecdote, que le Pape 


envoya ce Cardinal [on veven pour difpofer le Roi 
4 la paix, Où du moins à continuer pour unan la 
Treveavec Maximilien , ce qui fut effectivement 
le verirable fujet de la legation de ce Cardinal. 
L'ioftruction du Ro: Louis XI. au Dasphir 
fon fils , eft imprimée dans l’hiftoire de ce Ro par: 
Mathien , dans les preuves des Memoires de Co- 


mines , & dans l’hiftoire du Roi Charles VII. 
édition Royalle , Mr. Varillas qui la cite, à la 
page 331. ne fe contente pas d’en faire un abregé 

_ peu fidele & different de ce qu’elle contient ; il 


parle encore page 333. d’une pretenduë inffruttion: 
donnée par ce mejme Roy an Sgr. de Beaujeu la- 
quelle a été vraifemblablement écrite par Comines 
Jous le Roy , & qu'il regrette comme une excellen- 

te piece. A | | 

Oa peut s’imaginer que cette inftruction féreit 

excellente fi elle avoit été donnée , mais il n’y 2 
auçune apparence que Comines l'ait écritte [ous le 

Roy, au moins il n’en ditrien dans fes Memoires, 
au contraite il parle liv. 6. ch. 11. de ce que le Roy 
recommanda verbalement au Seigneur de Beaujest 


. fans faire mention d’aucune inftruction par écrit. 


Le livre neuviéme finit par un reproche fait 
au Roy Louis XI. de ce qu'eftant redevable à la 
NUE | maifon 
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maifon d'Amboife du recouvrement des deux 
 Bourgognes ; ce grand fervice.ne le derourna pas 
… de penfer à /a frufirer de ce qu'elle poffédoit de 
meilleur , qui étoit la Vicomté de Thouars que le 

… Roy s'étoit fait donner par Louis d’Amboife, dont 
… a fille unique & heritiere étoit mariée dans la 
maifon de la Trimoüille, que le Chancelier Do- 
riole , qui vraifemblablement avoit drefé cet aîle 

de donation, V'ayant fait examiner » on y trouva à 
redire en ce qu'il n’y avoit pas d'apparence que 
Louis d’'Amboife eut appauvry fa fille pour enri- 
chir la Monarchie , que l’on confeilla au Roy de 
fupprimer cette donation & d’acherer la terre, ce 
qu'il fic à vil prix, & qu'ilen jouit à ce titre juf- 

que à ce que le Cardinal de Bourdeille le voyant 
reft d’expirer , prit la liberté de l’advertir qu'il 
Halloic reftituer cette Vicomté , que cette remon- 
trance eut cffer, le Roy ayant commandé de reta- 
blir les enfans dela fille de Louis d' Amboife dans 
Thouars de la mefme maniere que s'il n'y eut eu 

ni donation ni vente. : | | 
Il faloitavoir autant de talent que Mr. Varillas 
__en’avoit, de mélanger le vray avec le faux, pour 
| fabriquer une hiftoire femblable qui ne pourroit 
fervir , fielle éroit entierement vraye, qu'à con- 

* vaincre le Roy Louis XI. de la plus grande desin- 
gratitudes , au lieu que la reftitution de cette Vi- 
_ comté eft honorable à fa memoire. | 

= Louis d'Amboie Vicomte de Thouars ayant êté 
convaincu de crime de leze-Majefté, fur condamné 

à la mort par Arreft du Parlement tenu à Poitiers, 
…. e8. May 1431. & fes biens declarez confifquez 

| ‘au profit du Roy. | 

_ : Cet Arreft pouvoir eftre executé dans tout fon 
<08 ÇOntEnu ; 


Roy Louis XI. & quand il y en auroit eu une, elle 


* Foyex cy- 
devant. 


\ 


_ÿoé  ADDITION A L'HISTOI * 
. contenu , mais la clemence du Roy Charles VIL 
Femporta fur la rigueur de la juftice, il convertie 


_gne qu'en 1478. & qui , ne defcendant pas des 


la peine de morten celle de prifon, &cfe contenta 
de la confifcation des biens qui lui étoient adju- « 
gez, dont la Vicomté de Thouars faifoit partie. 
Nonobftant cette confifcarion le Roy Louis XI. 

« > ° e arr : 4 

ne laiffa pas d’achepter cette Vicomté, & de la M 
réunir à fon Domaine par des lettres patentes qui M 
furent interinées au Parlement par arreft du 11. M 


Avril 1478. malgré les oppofitions dé Louis dela. ï 
Trimouille , agiflant tant pour luy que pour lesen- # 
fans qu'il avoit retenus de ÆAfarguerite d'Amboife 


PE, 


fa femme fille & heritiere de Louis Vicomte de M 
T'honars. Fe NE ME ES 
Cela ne peut avoir aucun rapport au recouvre | 
ment des deux Bourgognes qui ne s’eft fair qu'en 
1477. & 1478. nià Charles d’Amboife Seigneur 
de Chaumont qui n’a été Gouverneur de Bowrge- 


Vicomtes de T'houars ; n'avoit aucunes pretentions 
fur cette Vicomté. Le 

… Elle étoit echeuë à Lowis d’ Amboife par fuc- 
ceffion de fa grande Tante {/abelle de Thouars , 
& de fa grande Mere feanne de Thouars , iln’y a 
jamais eu de donation faitte de cette Vicomté au. 
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n’auroit pu eftre dreffée par le Chancelier Doriole 
qui n’eft parvenu à cette dignité qu'en 1472. prés 
de quatre ans apres la mort de Louis d’Amboi[e 
atrivée en 1469. Mr. Varillas ne s'eft pas fouve=.. 
nuen cetendroit qu’à la page 445. de fon premier 
Tomeiladit quele Roy Lowis XI. avoir contraint 
Louis d’ Amboife à lui rendre cette Vicomté , ainfi 
qu’il a déja éré remarqué. * AN À 
I eft vray qu'Elie Bourdeille lors Archevefque 
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| DU ROY LOUIS XI: 507 


-nouvella dans l'efprit du Roy Le fcrupule qu’il s'é- fairc2 


cn 
2! 


de Tours, & qui n’éroit pas encore Cardinal *, re- * 11 a &é 
faitCardinal 

are Fes NE À : ÿ No- 
toit fait lui mefme {ur la maniere dont les biens de vembrer483. 


+ ReRe) 3 4 » sa :1, «2 apresla mofc 
…  Lonis d'Amboife lui avoient été adjugez , il té. SRoyrouts 


moigna à cet Archevefque que quoyque la crainte XI.  Ciacas 


qu'il avoir eue des liaifons du Vicomte de Thoars 


_ avecle Duc de Bretagne l’eut porté à retenir ces 
… : biens pour lui ofter lé moyen de s’en fervir contre 

lui» cependant fon intention n’avoit jamais éré de 
… _Jes ofter à fes defcendans, il lui dit de lui amener 
Louis dela Trimoiille & fes freres ; petits fils & 
… heritiers de Lowis d'Amboife , il les écouta paifi- 
 blemenr, leur promit de leur rendre la Vicomté 
… deThoñars & ordonna qu'’illeur en futexpedié des 
» Jectres, * 


* Hiftoire 


“_ La maladie & la mort du Roy arrefterent l’exe- de Louis de 
JlaTrimoüil- 


| dé Beaujes , ayant été bien affeurée de la volonté Boucher. 
- du Roy fon Pere, confentit que le Seigneur de la 
. : Trimoïille fut retabli dans la Vicomté de T'houars, 
… À charge de payer à cette Princeffe la fomme de 
dix fpt mil efcus qui eftoit apparemment le prix 

de l’ächapt quele Roy Louis XI, avoit fait de cette 
| Vicomré. à | , 

Le livre dixiéme contient l'Hifloire Anecdote . 
du Roy Lonis XI. & le livre onziéme & dernier 
de tout cet ouvrage , eft la comparaifon de ce Roy 
avec Ferdinand Roy d’Arragon furnommé le C«- 
tholique. di do 
Il n’y a perfonne qui fous ces titres brillans ne 

doive s'attendre d'y trouver quelque choft de nou- 
veau & de fingulier touchant la vie du Roy Lowis 
XL. cependant cetté Hiffoire Anecdote eft prefque 
__ touterirée de la comparaifon que Clande deSeyfel 
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Le à Elle et priméeil y a pres decentans * dans fon Hifoire du À 


imprimée , À | PRE LT ; : PER 
signes Roy Louis XII. Mr. Varillas l’a feulement tour- 


| . mens de Politique ; quantité d’expreffions outréés, | 
Do  & des particularitez d’Hiftoires fortincertaines, M 
; on fe contentera d’en remarquer deux. nr 
( La premiere au fujet de l’acquifition faicte par M 
_ Le Roi Lois XI. de la ville de Boslognefur mer, W 

il eft dit , pages 16. & r7. que le Roi déclara publi. 


quement qu’il vouloir que les Rois de France tinf-\ \ 
fént deformais le Comté de Boslogne en hommage 
de la Ste. Vierge, & qu’il lui rendic cet hommage 
avec une pompe extraordinaire dans une Eclife 
proche de Paris qui en à depuis retenu le nom de 
notre Dame de Boulogne. | | 

Il faut avoir bien envie d’impofer au publie. 
pour debiter de pareilles fables ; le Roi Lois XE. 
rendit cffeétivement hommage à la Vierue de fon *« 
Comté de Boulogne à maïs il fe rendit lui mefme \ 
pour ce fujet dans la ville de Boulogne fur mer en 


l'année 1478. il prefenta lors de fon hommageun 
cœur d'or fin du poids de treize marcs & ordonna 
à fon retour par fes lettres patentes données à He/- 
* Elles font dir au mois d'Avril 1478. * que fes fucceffeurs.. 
dans l'hir. Rois de France rendroient un parcil hommage & 
_de N: Dame prefenteroient un cœur d’or du mefine poids pour à 
de Mr. le eftre employé au bien de l’Eclife de Boulogne fur: 
Roy: mer: : Fr 4 
11 fe peut faire que par rapport à la devotion que 
le Roy Louis XI. avoit à l’Eglife de N. Dame de 
Bozlogne [nr mer , il en ait eu aufli pour /’Eglife 
. de ce nom [tituée pres de Paris , mais c’eft une fauf- 
{ete de dire que cette Eglife pres de Paris en a re- 


tenu M 


PP D 


BSDU ROMMLOUISUXEMS Fos 
tenu le nom de N. Dame de Boulogne, puifque | 
par les lettres d’amortiffement accordées cent ans 
auparavant pat l’Abbefle de Mostmartre aux con- 
freres de N. Dame de Boslogne , qui avoient def- 
. fcin de faire baftir une Chapelle au village de A4e- 
 #us pres Paris , elle leur donne pouvoir de baftir 
cette chapelle fur un terrain de fa mouvance , & 
ordonne que le village de Afesss feroit dorefna- 
vant appelé Bologne [ur Seine, ces lettres font de 
l'an f320.* & depuis ce temps l’Eglife de N. Du- re 
me de Boulogne [ur Seine à toujours retenu ce Go ee 
fans que le Roy Louis XI. quin'eft venu au monde entre les j 
que plus de cent ans apres y ait contribué en une 
_ moindre maniere. | Te N. Dame de 
Les Heriticrs de la maifon de Poitiers de la Rbn 
branche de St. Valier font intereflez à detruire la 
. feconde particularité que, l’on a remarquée dans 
cette hiffoire Anecdote , il y eft dit pages 47. & 
43. que le Roy Louis XI. maria la troifiéme de 
{es filles naturelles à Ayward de Poitiers Seigneur 
de faint Valier forty de l’ancienne maifon des 
Comtes de Valentinois, que le Roy donna le Gou- 
_ vernement de Poitou à faint Nalier en le faifant 
fon gendre, qu’il n’auroit rien manqué à la fatif. 
_ faction des deux époux fi leur union eut été de 
plus longue durée , que faint Valier devint bien 
toit veuf & ze pen(a plus à [e remarier» tantil éroit 
perfuadé qu’il lui feroir impofñfible de trouver une 
femme qui approchaft du merite de celle qu’ilavoir 
perduë. | 
On veut bien paffer à la Dame de fist V'alier 
le mérite qu'on dit qu'elle avoit au deflus de toutes 
les autres femmes, il ne s'enfuit pourtant pas que. 
fon mary n'ait fongé à fe confoler de fa perte par 
TR | un 
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JA . LA T Te i : 1* : MN à ne j . 1 
un fcond mariage , effeétivement il a époufé ef: . 
fecondes nopces * fezsne de la Tour ditte de Bon 
* Hifoïte Jogne de laquelle il a eu plufieurs enfans entreau- | 
no tres ean de Poitiers fon fils aifné ; qui de Jeanne 
des Comtes je Durarmay (a femme, a eu la fameufe Diase de 
des Valenti- e Batarr y , rt A 
mois & des Poitiers , fi CONRUË fous les Regnes des Rois Fran 
Seigneurs de . ; I. & Henry II. PR Le 
.Vali CE FR à a ME 
Dos a La compataifon du Roy Louis XI - avec, Ferdi= | 
and Roy d’Arragon n'elt pour ainfi dire qu'un w 
abregé des principales aéions de ces deux Princess 
dans lequel Mr. Varillas n’a pas été plus exact que 
das fon Hiftoire , ainfi qu’on à fait voi par Les 
contradictions qui ont te remarquees cy-devant, 
& qu'on n’a pas cru devoir repeter 1Cy- | 
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Sçavoit la langue latine , 
éroit éloquent, verfé aux 
Mathematiques & fciences 
Morales, 30, 31. Etablit 
un Greffier ou Hiftorien de 
fon Ordre, 46. Endure que 

_.G. Fichet s’oppofe à fon 
mandement, 47. Fait dref- 

. fer un Epitaphe injurieux à 
Guillaume Ghartier., 47. 
Permer aux Medecins d'ou- 
.vrir un homme vif, 48, Ses 
Medecins , Aftrologues., 
Theologiens , Hiftoriens & 
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Humaäniftes, $ 4. do fuini 
167. @ friv. Cru fans: 
fondement autheurdu Ros | 
zier des guerres , 32330 
Raifons pourquoy ik n'a : 
pas fait étudier {on fils, 19. 
2$$. 273. 314. Se fait « 
inftruire de la Pragmati= 
que Sanction, 34. 239: 
Demeure cinq ans à Gena- « 
pe; 29. Fait une Biblioches » 
que, 37.3 8.Inftituel'Or« | 
dre de St. Michel,46. 3664 
Recherchoit les hommes : 
doétes, 48. so. $3. $6. 
Malade, s 7. Donne azilé 
aux Scavans Grecs fortis « 
de leur pays, $2.86.Ré< : 
forme j'Univerfité de Pa- : 
ris,70. Condamne les No+ : 
minaux, 89. 94. Etoit par- | 
fair & accomply,s 2. Ban … 
nit la barbarie des écoles 4 
89. 90. 105. Fait établir - 
l'Imprimerie en France, 
1os. Aimeit &. favoriloit … 
Les lettres,150. Etoit vin- | 
dicatif, 47. 177-297. 298. 4 
$o2.Confeildel'enlever, À 
180. Eft trahi, 181. 190. À 


Sn LÉ 


287. À des Maitrefles., À 
182. 499. Morie fes filles ! 
naturelles,182. 2$ 3. 209. ! 


. Difoit debons mots , 183. 


242.308. Va à Peronne 
contre le fentiment de fes’ 
premiers Officiers , 186. 
420. Fait la paix avecle 
Duc de Bourgogne SLST « 
226. Va aLiege, 187, 
Juiv: Devot àla Vierge 


189. 20 3e 213. 231: 276. 4 


307 « 


Boy. 508. Sé prepare à fe 


* deffendre contre le Duc de 


Bourgogne , 196. 120$. 
Fait bonne chete à {on fre. 
re, 2o1. Fait grace au Duc 
de Nemours, puis lé punit 


rigoureufement, 203. 502. 


__ Envoye le colier de fon 


Ordre de St. Michel au 
Duc de Bretagne, qui le re- 


fut, 204. Fait divers Pe- 


lerinages , 183.204.230. 
332.333.35$9. Deffend 


au Grand Maître de Fran- 


4. 


=  gleterre par un feul vers - 


re 


NE 


… ce de donner combat au 
_ Ducde Bourgogne à moins 


qu'il n'y foit, 214. Ses 
intelligences {ecrettes,217. 
Soupçonné d’avoir fait eme 
pôilonner fon frere , 223. 
276. 297. 381. Prend 
poffeffion de la Guyenne, 
213. Perd fon fils, 223, 
244. Ne vouloit plus por 
cer les habits ni monter les 


Chevaux qu'il avoit lors 


qu'il apprenoit de mauvai- 
fes nouvelles , 224. Fait 


- abattre une partie de la fo- 
-seft de Eoches de chagrin 


d’avoir perdu fon fils.:bi4. 
Faitune Tréve,puis {a paix 


- avec le Duc de Bretagne, 


224. 218, 300.3$1I. 363, 
Ordonne. la feite de Sr. 
Charlemagne , 225. Eît 
blefté , 2 3 x. Ne veut paf 
fer pour Roy Couard;sbid. 
Fait réponfe au Roy d'An- 
Matin, 239. Ses deffeins fur 
a Bourgogne , 242, 294. 
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Mn 


bâtir par principe de con 
fcience le château du Sgr: 


de Chaumont , 249. En= 


feigne la diffimulation au 
Prince fon fils & la prati- 
que ,173 275$. Hiftoire 
fanglante de {a vie, 277. 
Ses lettres, 277. 278 , 
fuiv. Avoir divers Secre- 
taires, 279. Uloit fouvent 
du mot paillard, bd. Fait 
couper la tefte à quelques 
habitans de la ville d'Ar. 
ras, 280: Veut achepter 
un Hôtel à la Rochelle, 
282. Ses finefles , 275. 
182.283 297 308.320. 
Se feryoit de gens de bas 
lieu ; 286. 291. 296. 
298. Dir que Jean Balué 
eft bon diable d'Evefque , 
286. Grand jufticier,278. 
281. 1287 288. 1290. 
Deffiant ,288.289.299 
300, 302. 30$. 44$° 
Cruel, 292. 297. 302. 
30ÿ: Loué par le Roy 
François I. 292. À misles 
Roys de France hors de 
Page , #bid. Sa fignature , 
29 3. Fait affront au Car- 
dinal Beffarion , 30. 293. 


294 Necraignoitle Pape 


ny autres perfonnes , 294. 
Comparaifon de fon regne 
à celuy du Roy Louis XIT« 
29 $.. Son Hiftoire anecdo- 
te,29:$. s07. Impatient 


de la mort de fon Pere, 


dont il deftitue les Of- 
| CIS; 


JU 
Se trouve avec l'Archidue 
Maximilien , 243. Fait re- 


EE TRUE 


D ME 8 LA 
Nr 


FO CORARIE "ts 
ces. Mu” + aprés Ga 


moït, & fes Mini 


ciéts, 296. Aimoit fort la 


_chafle, 2 97« Punit des Ju- 
ges qui n'avoient pas jugé 


comme il defiroit , 298 


oz Maltraitte de : paros - 
‘les Charles Duc d'Orleans 


quien meurt de regret, 


.299. 469. Contraint Louis 


Duc d'Orleans à époufer fa 
fille Jeanne, 300. Haif- 
it fon fang , 300. 302: 
Ne veut que Marie de 


Bourgogne époufe unPrine + 


ce de France , ni agrandir 
{es parens, 301. 302.313. 
Traitte petitement fa fem- 
me & fon fils, 303. Punit 
feverement fes Officiers , 
3 04. Etoit hai;5b44. Don. 
«noit aux Eglies y 304: 
3 06. Amis des taillesex- 
celives, 304. Vouloirètre 
craint, 304. 308. Ecoutoit 
les rapporteurs, 305. Fait 
retrancher quelques mots 
d'une oraifon , 306. Crai- 
gnoit les maladies & la 
mott, 306. Confercit les 
Evelchez & Abbayes, ibid, 
Maltraitte quelques gens 
d'Eglife, 307. Faifoit des 


_ inariages à fon plaifir;ibid 


Plus füperflitieux que re- 
ligieux ; #b:4. Etoit hardy 
& fage , 291%. 292.308. 
Ménage fon argent , #bid: 
Ne veut envoyer FA ar- 
mée hors de fon Royau- 
me, 308. 327. Craignoit 
fon fils & toutle monde, 
302.309: Sa mort defi- 
rée, 309. Ses ordonnan- 


% ; = 
CAGE: 


niftres pus 3 
nis , ibid S'habilloit mal, 
324. Sacré à Reims, 33 1. 4 
Abolit la  Pragmatique | 
Sandtion, 333: 448.En- 
voye des troubles en Ans 
gleterre, 336. Sonentres 
yeue avec le Roy de Cal: 
tille, 336. Va voir le Duc 4 
de Bourgogne, 341.363: 
Vôit le Comtede Charol- # 
lois, & fait Ja paix avec 
luy & les Prinçes Liguez 1 4 
348.350. Fait noyer le | 


Sr. d'Eternay , 352. Tient | 


les Etats du Royaume , “ 
361. Vaa Liege, 1884 
364.VoitleRoy d'Angle- e 
fCrre , 409. 492% 49% W 
Fait alliance-avec lesSui 
fes , 490. Craint que le | 
Roy d Anglererre ne vien- 
ne à Paris | 404. Repare | 
le tort fair au Duc de Nes 
mours & au Vicomte de 
Thouars, so1. sos. Voyez 

de luy,Pages $ 2. 864126. K 
146. 1$0. 1$$:. ‘328. 
329. 33.6 @r/AÉ0 4x 7 (A 
419: 436. 440 442 
465, Gfmiv.495$. Je À 
$09.$10. 4 


Louis XII, Sa naïffance, : 334. \ | 


Son portrait, 21.22. AL 1 


moit la lecture & les. fear 


vans , 171. Pere du peus. 4 
ple, 177. 329. Son regne 
plus eftimé que. celuyi de. 


_Lonis XI. 1296. 312.326. 
Ne donnoit pas. beaucoup 


à fes Officiers, 316. N'é- 
d cou =. 


AP 
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_ foutoit pas les fateurs , 


4 ‘317. Epargnoit pour fou- 


Jager fon peuple , 319. 
 N'étoit pas diffimulé, 320. 
Reçoit agreablement Phi- 
lippe Archiduc d’Autri- 
che, 320. 321. Gagne la 
confiance du Roy d'Arra- 
gon , 321. Etoit devot 
fans hipocrifie , 322. Ne 
vouloit fouffrir qu'on fit 
tort à perfonne, ni marier 
à quelqu” un contre fon gré, 
$ 12. 3213. Magnifiqueen 
habits, 323. 324. Aen- 
richi (on Royaume, aug- 
menté le commerce & fes 
TEVENUS , 324: 32$. 4216. 
Voyez de luy , Pages 37. 
58..86:19$: 299. 3 44. 
Louis XIII. a fondé le Colle- 
ge Royal, 172. 
æ Louis II. Roy de Naples,261. 
a Louis d'Anjou, $03. 
Louvain [ la ville ou Pierre 
ide} 347. 359. 
 Louvieres [ Charles de ] 168. 
* 169. 
Lucain , 239. 
 Lucenne, 397+ 
Lucheu, 436. 452. 


L du Eude, 233. 249. 250. 
AETOS 27 8. ; 


Turieu, 48 6. 

Lufgnan [ Charlotte de ] 
FO 

Luxembourg » 246. 379: 
386. sem 400. 402. 430. 


; 486 92. 
Hyon ras ville de ] 270. 
az. 
be Lyon [ Robert ou Jean ] 
| Ar 397" 


- XI. 253. 


M 


Agie, 160. . 


Mahomet II. aimoit 


les hommes does, $ 1.85 
Maillé, 270, 
Maillezais [ l'Evefque de ] 
1286. 
Mailly ,488. 
Maine [ le Duc ou Comte de] 
180. 283.299. 442. 
Mainus [Jafon ] 171 
Malatefte , 4 5 5. 
Male, brêlé » 379: 
Malicorne , 212. 36%. 
Malines, jose 463° 
Mancin, 87. : 
Mandelo, 487. 
Mangerot , 371. 
Mantoue, 431.43$: 
Manuce | Alde ] 148. 
Manufcrits Arabes de l'Ffcu- 
rial & de Leyde, 66.67. 
Marafin , 23 8. 


la Marche, 19 f« 203: 503: | 


Marcilly , 488. 

la Marcr , 243. 244498. 

Marguerite Stuart baifa Alain 
Chartier T3: 


‘Mariage d'Anne de France 


avec Pierre de Bourbon Ê 
394. 

Mariage de Jeanne de Fran- 
ce avec Louis Duc d'Or- 
Jeans , ibid. 

Moriangelus 32382 

Marie de nitpoiies ; 3 so. 


371:397-482. 498.499 


$00. te | 
Marie fille naturelle de Louis 


Mar 


Or 


SH 
Marle [ le Comte où Comté 
de] 215. 23:4,386. 391. 
39,320) 
Marmoutier , 239. EURE LS 
Marfeille [ la ville ou l'Evef. 
que de ] 84. 295. 344. 
Martigny , 487, 
. St. Maïtin de Cande, 228, 
Martin Magiftri aumOnier de 
Louis XI. 56. 87. 138. 
Matin & Michel Uiriques 
aportent l'Impreffion à Pa- 
IIS, 145. r. 
Martins | Galeotus ] fe caf- 
fe le col , 59. 60. 
Marulle, 8. 
du Mas [ François ] 190. 
Mafcon, 477. 
Mathemariques , : Mathema- 
tICIENS | 169, 170. 
Mathieu ne dit rien de la jeui 
nefle de Louis XI. r4. Ac- 
cufe à tort le regne de ce 
Roy d'ignorance , 88. 90. 
Maximilien Archiduc d'Au- 
triche, 243-301. 365.366, 
for. bye 
Maximianus Poëte Barbare 
. & Erotique, 69. 


Mayence ,:118. 120. 134. 


145: 336. 392. 04. 
EAUX , 217. 
Medecins de Paris prêtent un 
- livre à Louis XI. 39. Ou- 
vient un homme vif par 
permiflion du Roy,48, 49. 
Medecins de Charlemagne , 
158. De Philippe Augufte, 
. 162. De Charles V, 168: 
169. De Louis XI. $4. 
Medicis, 26,85. 


Meghen | ie Comte de ] 368. 


23 TRS EE NN 


LA | 7 
aa | LIT LE ‘ Du. 


er 
CE 


Mexelboutg , 403: 40$ 
Melanéton , 106. 140. 


_ Meleun [ Charles de ] 5% “4 


179: 181, 182, 185. 304. 
Mendonnet , 241. 


Mentel ou Mentelin,133. 137 f 


Menthon, 487. 


Menus [ village de ] 095 
_ Merancour, 363. : 


Merichon , 282. 

Merlin, 286. 

Merfene | le Pere ] si 

Mefchineau , 222. 

Meflay ,254 “ 

Mechaphifiqued’Ariftote bri- 
lée, 73. F 

Methode , premier livre de 
Galien imprimé, 242. 

Mets, 482. 

Menn [“Jeande } 164. 

Meurchin, 487. 


Meurs [ le Comte de] 36m | 


Mexique, 1239 

St. Michel , 204, Voyez Ot= 
dre. | | 

Milan , 259.268. 309. 3224 


+327. 2 | fo 
. Miracles en l’établiffement de 


la Monarchie Françoife, 134 
Miraus fe trompe en parlant 


de Gaguin & de Longueil ; 


: 38 ï $9 . 
Miraumont, 487. | 
Moine intrigant, 215$. 218, 


le Moine [ Silveftre | 184: * 


Molinet [ Jean ] 106. 


Mondidier ,206, 208.214. à 


Monglat , 184. 


ñ 


an goût Ste HÉnt fn à 


Monnoye,{on invention,tirs  . 


Mons, 226.227. 

Monfieur, frere du Roy Louis 

. XI, 179. 216 Voyez 
: Fe Char. 


_ Charles Du 


de Guyenne, 
‘ 216. fl 


Mont [le Comte du ]243. 
_Montagu , 234. 290. 


3 6 I L 
338. 490. 491. : 


4 Montauban [| J’Admiral ou 


Artus de ] 178.222. 
Montbäfon , x 94e 


. Mont Beliard | 400. 4014 


Montberon , 164. 


‘4 Monibis , 487. 


Montcaverel , 486. 
Montelon, 3 97. | 
Montenac, 3 $0. 355. 


.  Montefpedon, 178. * 


- D tes 


Montfaucon [| le Château ou 
Sgr. de ] 136. 251. 

Montferrat | la Marquife de] 

2$6. 

Montfort [ le Comté ou Au- 
bert de ] 224. 241. 242. 

Montjeu, 386. #4 

Montils lez Tours >» 185$. 
198. 215. | 

Mootivihers, 2 $3° 

Mont le Hery [Bataille de ] 
173.210, 226 292 297. 
299. 347.466,486. 


. Montmale, 3 64. 


Montmartin , 487. 
lontmartre , $09. 

Montmorency, 261. 4387. 

la Montoire , 280. 

Montpenfer, 313. 

Montravel, 292. 

Montreal, 46:. 


: Montreuil, 1:4.214. 


Montforeau , 480. 
Morat ,413. 


… St Mons, 487. NT 
_ Mort de Charles Duc d 
Bourgogne , 229. 301. 
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A Sy 

Mort de François fils du Roy 

Louis XI. 223. ; 

Mort de Philippele Bon Dué 
de Bourgogne, 358 

Mort d'Ilabelle de Bourbon 
Duchefle de Bourgogne , 
349. 350. * 

Mort d'Iläbelle de Portugal 
Duchefle de Bourgogne 
377. 

Mort du Duc de Guyenne , 
223. 296. 480. 

Morton , 399. | 

Morvilliers, 207. 213.224: 
332485. 

Moulins [ ville de ] 1804 

de Mouliris , 284. 

Mouy , 225.145. 332 

Munich, 392. à 

Munfter , 390, 


N, 


Nancy , 229. 410. AIT, 4943 

Nantes, 281. 

Naples, $ $. 256. 260, 267. 
271-273. 299 311. 402. 
449.444: 450. 471. 

Narbonne [ l’Archevefque 
ou le Comte de ] 343. 468. 

Nations fe flattent en leurs 
origines , 12. 

Navarre | la Reyne ou Dom 
Pedro de ] 259. 458.459 

Neceflité de la Comtefle de 
Dampmartin, 179. 

Nemours [ le Duc de ] r804 
196. 203.234, 236. 297% 
298. SOI. SOL. 

A 3 11e 
ds à . Nefle 


EM a AN 1 2 | +40 À, L ANRT 
A + ; X 3 , 


1 


fé TÆRLE 
Nefle , la ville ou . de] 


330. 487. : 


_ Nevers [ ie Comte de] 3 1 4. 


332338. 341: 344. 3503 
463:464.467. 
Neufchatel , 245. 388. 398 
4838. 
Neufville , 487. 
Neurin, 188. 


Nicée [ l'Archevefque F4 ik 


293 
Nicolas V. Pape, 89. 434: 
Nicolas de Clemangis def- 


fend les François d'igao= 
* Iettrez » 2 Qu'ils nele doi. 


rance , 24. 

Nicolas” Janffon à imprimé 
des premiers, & travaillé À 
Venife, 141. 


Nicole Orefme , & fes tra 


ductions , 1 His x 
Nimegue, 339.390. 
Noblefle du tems de Louis 

XI. n’aimoit les lettres, 16. 

Accufée d'ignorance par les 

Italiens, & Allemans , 24 
Nole,45$. 

Nominales [eu Toners: ; 

74: 89.94. 100. 

Nopces magnifiques ouinvo- 

lontaires, 275. 307. 
Normandie, 20 3. 282. 297. 

304:333-3$0. 351: 
Noftre Dame de plomb du 

Roy Louis XL. 3 07. 
Novarre , 269. 270. 
Novion , 341: 


Nouveauté ne plaift à beau- 


coup, 107. 


Noxe C ‘Antoine &] 445: : 


446: 
Noyon, , 214 
Nozeroy , 412+) 
Nuys, 300 402:491. 


t 


| Oignies , 487. | + 
Oifeler , ibid. ds. 
Oxam , 99. 146: . | ane 


Det d' Aide, Hh Vos 
Lefcan:s & 


St. Omer , 458. 

Ondeville, 362: 

Opinion d Ariftoxenus tous 
chant l'ame, 2, 

Opinion des hommes does 
que les Princes doivent être 


vent être que mediocre- ‘4 
ment ,8. 1 

Opinion des Hoflaidois tee. 
futée touchant l'invention 
del'Imprimerie, 11 $.1184 
121.122. 

Oraifon à St. Eutrope, 3 06: 

Orange [ le Prince d’ ] ae 
359. 

cie 5 280. 460: 47 7e 


ae ‘le St. Michel, 46. 
192: 201, 226: 466. 

Ordre de la Toifon d’or, 1 ot 
192. 361. 387. 434 
436.458. 

Ordre sis Ctoiffant , ASS» 


ar [ le Sr. d' ] 4874 

Orient | Roys d’] 425. 

Oriole , Voyez Doriole. : 

Orleans (le Duc, la Duchef 
fe oula ville d’ ) 177: 239° 
270. 323: 3 34e 344: 394- 
412$. 457: 432) 459% 
468.470. 

Oftrevant , 477, 479. 


Outre Meuze 


Oxfort , 70. 


La 


a 


#63: 46 5a 


P; 


Aillard ( Chriftophe ) 
181. 

Palant, 391. 

Palatn , 359. 398.489. 

Paleftine , 244. 

Pamabel, 181. - 

Panairoile, 109.113." 

Panorme a venda fa maifon 
pour acheprer un livre, 


41,42. 


© Papes,431. » 
Ja Papoire, 397. 
. Parent, 285. 


Paris, 120. x ÿ 6. 166.182 
183. 195$. 246. 27ÿe 

348.349: 

Parlement de Malines, 395. 
400. 

Parlement de Paris, 197. 
199. 211: 29 2e 309 
332.341 443 465. 

Paroy le Monil, 398. 

Partage de Philippe le Ffar- 


- dy Duc de Bourgogne à fes 


enfans , 463. 
Parva Logicalia,ce que c'é- 
toit, 74. 
Patin, 97. , 
Patriarche d’Anticche , 330. 
393-425. 428. 
Patriarche de Bourges , 180. 


Patriarche de Jerufalem,337. 
Pavie (la ville, Bataille ou 
” le Cardinal de) 41. 55 65. 
. 79: 253. | 
St, Paul { la ville, le Gomte 
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ou la Comtefle de ÿ E ‘4 
209. 226. 117, 145. 277. 
297.198. 334. 338.344. 
347.3$50.464 465. 
Paul Il. Pape, 342. 
Paul V. Pape , 29 5. 
Paul Jove s’eft trompé en la 
mort de Galeotus Martius, 
& en l'invention de l’Im- 
primerie, 61.112. : 
Pauvre Jacques , 236, 
Pequigny, 214: 373: 382; 
409. 494. TN 
Peraut, 127. , 


Pericles, n'éroit reprefenté 


que d'uncôté, 15. 
Périgord, 195. 292. 
Peronne, 186. 350. 363: 

380, 382. 387. 410. 476. 

47849 1e 493 
Perpignan, 223.388. 
Peruvvez, 475: 

Petau, 146. « 

Petit , 282. L 

Petrarque craint que la fco- 
laftique ne pañfe en Italie, 
81. 82. Il eft le premier 
qui a chaffé labarbatie , 
82. 120. Invité de fe ve- 
nir faire couronner à Pa. 
ris , 165, > fuiv. Appelé 
pai le Roy Jean, 166. 167, 
Sa rhaitrefle , 174 | 

Petrns Scriverius refuté , 

418, 

Petrus Trecius grand corre= 

teur d'Imprimerie | 144 


 Petyrus Vrbe Vetanus eme 


_ployé par le Roy Charles 
V, à quelques traduétions, 
168 à, à $ 

Phernand (Charles) 87. 

N Phi- 


453 TABLE 


Déilelphe loue one XI. 26. 
A fait un livre de reifa 
| puerorum educatione, 17. 
N'étoit pas riche, 45. A 
le premier appelé ies Che- 
valiers Auratos , 46. Re- 
commande les Grecs exi- 


lez à Los XI. f2 Se : 


| vante d'avoir été appren- 
drele Grec à Conftantino- 
ple, 84. A loué Charles 
*VIL 170. 

Philippe Dept 162: 
Philippe Beroalde a étudié 
long-tems à Paris, 9 2. 

Philippe d'Autriche , 320. 

Philippe de Comines careffé 
par le Roy Louis XI. 56. 
Voyez Comines. 

Philippe de Valois n étoit let- 
tré; 165. 

Philippe Duc de Bourgogne, 
178. 330. 33$e 344: 354. 
357. 358. 462. 463: 47 2e 

PhilippeIl. Roy d'Efpagne, 


29. | 
Philippe le Bel a fait travail- 


ler Gilles de Rome & Jean 
de Meun , 162 , ç& fuiv. 
Philippe le Long aimoit la 
_ Pose provençale, 165. 
Pic { Jean Comte de la Mi- 
rande }) 93. 
Picardie , 229.264 344. 
Picart ( Guillaume ) 250. 
Picinin, 450. , 
Picolomini, 41. $9.444. 
Pie II. Papé , 337. 342. 
426.428 430.442, 
Pie V. Pape, 295. 
Picdmont ( le Prince de ) 
37 6e 


Pienne , 262: 266. E 
St. Pierre ( le Sr. Fa ) age 
la Pierre , rec en ge fa ! 

caufe , 48. 4 

la Pierre ( Jean de ) 91 o7. À 

Pierre Abailard fectateur des 
Nominaux , 71. 7$. Son 
hiftoire, 75. 78. "4 

Pierre B:rchore a traduit Ti= 
te-Live, 166. 

Pierre Lombard a réduit la 
Philofophie fcolaftique en 
cOps, 7 6. L 

Pierre Maufer Normand a 
porté l'impreffion à Pa- 
doue , 143. 

Pieterfen , 222. 

Pinus, 93. 

le Pipre, 483. | 

Pifans, 273.274. ‘4 

Pife (Barthelemy, Pierre; * 

ou Jules de ) 146. 1540 

- 157240. 


Pite ( Jean) 483. 


Pizagé m2 

de Plaine, 396. 

la Platiere Bourdillon, 267. 

Pleffis du Parc lez Tours, 

-234-282. 287. 289.289. M 

Pline, 31r. 

Poefies rimées,: 68. 14 

Poetes excellens quiontfleu- 
ry pendant la barbarie, 68. 
69 

Poeres Provençaux, quand ! 
ont commencé , 16 ÿ> 
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